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Cl1amhre des Représentants. 

SESSION 18!S0-18lH. 

- 
ECOLES D'AGRICULTURE. 

INSPECTION .. 

Les écoles d'agriculture et d'horticulture , fondées par le Gouvernement, avec 
l'assentiment des Chambres, ont rencontré, à leur début, les difficultés qui entra .•. 
vent toute institution nouvelle. 1\1al appréciées, dans certaines localités, par une 
partie des populations auxquelles elles sont spécialement destinées, elles ont été 
parfois en butte à une opposition qui paraît d'autant moins justifiée qu'elle était 
faite sans connaissance de cause, ·et qu'elle s'attaquait à des établissements modes­ 
tes, fondés avec Je concours de citoyens dévoués dont le désintéressement méritait 
d'être encouragé par tous les gens de bien .. Les écoles d'agriculture, instituées 
dans notre pays, ne sont pas une simple imitation de ce qui a été tenté ailleurs à 
grands frais pour organiser cette branche de l'enseignement professionnel. Elles 
'Ont été organisées dans des vues d'économie telles <[UC la somme totale des sacri­ 
fices que l'État a dù s'imposer pour entretenir les douze établissements, ouverts 
C!."1 18~0 dans les différentes provinces, n'égale pas à beaucoup près les dépenses 
qui, dans d'autres pays, sont faites pour une seule institution de -ce genre. Il n'y 
aurait pas lieu d'être surpris si l'administration devant, en raison de l'exiguïté de 
ses ressources, recourir à des combinaisons nouvelles, souvent sans précédents, 
avait commis quelque erreur, soit dans le choix d'un personne] que rien n'avait 
pu préparerà sa tâche, soit dans l'organisation même de l'un de ces établissemenls. 
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Les écoles d'agriculture les plus célèbres se sont éteintes avec ceux. qui les avaient 
fondées; celles qui, en France et en Allemagne, sont restées debout, n'ont pu se 
consolider qu'après de nombreux tâtonnements_ et au prix de réformes inces­ 
santes, indiquées par l'expérience. On ne peut exiger qu'en Belgique, avec des 
ressources restreintes, ces institutions échappent, toutes au même degré, aux 
vicissitudes qui ont mis en péril ou détruit les établissements du même genre, 
fondés à l'étranger. Les Chambres pourront apprécier jusqu'à quel point les 
écoles, établies dans le pays, méritent ses encouragements : elles ont été toutes 
soumises à une inspection minutieuse, confiée à un fonctionnaire compétent. 
Les résultats de cette inspeetion sont consignés dans une série de rapports très­ 
développés. Il n'y a qu'une seule institution, celle d'Oudenbourg , dont H n'est 
pas renducompte dans ces documents : examinée avec soin par 1\1. Kervyn, 
inspecteur de l'enseignement primaire de la Flandre orientale, l'organisation 
de ceue école a été trouvée insuffisante : une instruction a été ouverte pour 
constituer cet établissement sur de nouvelles bases. Cette instruction n'est pas 
encore terminée. 

La plupart des conseils provinciaux, appréciant la haute utilité des écoles 
d'agriculture, ont alloué à leur budget des sommes destinées à être réparties en 
bourses à des élèves peu favorisés de la fortune. Les rapports que nous soumet­ 
tons aux Chambres permettront aux représentants des provinces d'apprécier les 
résultats qu'elles peuvent attendre de leurs sacrifices, et ils feront voir aux repré­ 
sentants du pays si l'administration a employé utilement les fonds alloués clans 
l'intérêt de l'instruction agricole. 

Tous les renseignements, concernant l'organisation même des écoles, ont été 
communiqués à la Législature : ils se trouvent consignés dans les annexes du 
dernier rapport sur l'enseignement moyen. Les indications fournies par l'in­ 
spection les complètent, en montrant les résultats que cette organisation a produits 
dès la première année. A l'avenir, ces établissements seront inspectés réguliè­ 
rement comme les autres institutions d'enseignement public; et, très-prochaine­ 
ment, ils pourront être soumis à l'épreuve du concours comme les autres écoles 

' moyennes. Avec ce double contrôle, on parviendra à fixer en peu de temps .les 
principes d'après lesquels ces établissements doivent être définitivement organisés, . 
et alors un projet de loi pourra être utilement soumis à la Législature. Jusque-là 
l'intervention de la loi paraîtrait prématurée. 

Tous les ans il sera d'ailleurs rendu compte à la Législature de )a situation des 
écoles qui, pour 1a plupart, entreront seulement, à dater de cette année scolaire i 
dans le cercle régulier de leurs travaux. On peut, toutefois , donner dès à présent 
l'assurance que cette branche nouvelle de l'instruction professionne11c prospérera 
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dans ic pays. Toutes les écoles ont vu augmenter, cette année, le nombre de leurs 
élèves, lequel, dans quelques-unes, est strictement limité par l'objet même des 
éludes. Dans un avenir prochain, lorsque certaines préventions auront complé­ 
tement disparu, cos institutions, qui répondent à des besoins réels, seront appré­ 
ciées comme elles doivent l'être; on y verra ce qu'on doit y voir, c'est-à-dire 
des écoles moyennes destinées à préparer la jeunesse des campagnes à l'exercice 
intelligent d'une profession noble et utile, qui a été trop longtemps abandonnée à 
l'enseignement traditionnel et à la routine, 

.•.... '-'"00. 
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ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE D'OSTIN. 

PREMIÈRE PARTIE. 

iTAnT.ISSEMENT AG!llCOLE SUR LEQUEL L'ÉCOLE EST FONDÉE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Bâtiments eo locaux. 

tes bâtiments qui constituent ln ferme d'Ostin, appartenant à .M. le baron l\fertens, sont 
situés au hameau du méme nom, dépendant de la commune de Warisoux et de la paroisse 
de Dhuy, à ci 1/2 lieues au nord de Namur. 

Ils forment un vaste ensemble, encadrant des bâtiments intérieurs et des cours spa­ 
cieuses. entièrement clos par leurs murs extérieurs, par les bâtiments du château et par 
des murs spéciaux. 

Le croquis (pl. I), à défaut de plan régulier: cl l'émrmération qui suit, feront connaitre 
leur consistance et leurs dispositions intérieures et extérieures. Ils représentent l'étal des 
lieux tel qu'il est aujourd'hui, mais cet étal doit subir, dans le courant de l'année, les 
modifications suivantes. 

Ces rnodiflentions consistent dans fa démolition de I'éeurie actuelle aux chevaux, K, el 
dans la construction d'une tourelle K' destinée à agrandir un peu le corps de logis et à 
faire symétrie avec la tourelle existante K". Quand elles seront opérées, on mit qu'une 
circulation continue sera établie dans les cours. L'ensemble des bâtiments sera alors 
conforme à la vue à ,·o) d'oiseau (1uc je donne plus loin. (Pl. Il.) 

J>ÉTA1L6 SUI\ CES S4.TlJllEll'"tS. 

~ous allons entrer dans quelques détails touchant les différents bâtiments que nous 
venons d'énumérer. 

Le corps <le logis comprend des caves, un rez-de-chaussée, un étage et des greniers. 
Les caves sont divisées en quatre compartiments distincts. 
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L'un au nord-ouest, sert à resserrer les légumes tels que pommes de terre, b1·tli'l'i.l\'*'~, 
carottes, navets, etc., etc. 
L'autre, au sud-ouest, sert pour la bière, etc. 
Le 5", au sud-est, sert de garde-manger pour ln viande, le pain, etc. 
Enfin, dans le 4°, exposé au nord-est et subdivisé lui-même en deux parties distinctes, lu 

première partie, exposée au nord, est consacrée à la confection du beurre et la deuxième, 
exposée au nord-est, à la laiterie proprement dite. Cc dernier compartiment est ventilé 
avec un soin particulier par de larges ouvertures percées dans des angles droits. JI (•:-t 
meublé d'une table en marbre à deux tablettes supportées par des pieds en fer. Un courant 
d'eau va y être amené. 

Toutes les caves sont blanchies à la chaux et dans un état de propreté parfait. Elles sont 
recouvertes de voûtes épaisses qui y entretiennent une température uniforme. Elles sont 
pavées en briques,' et en pente pour l'écoulement des liquides dons un égout. 

Le rez-de-chaussée contient le logement et les bureaux du directeur délégué , la salle 
du directeur des cultures, celles du valet de ferme, etc. 

A l'étage se trouvent les différents logements. Le grenier est spécialement consacré à 
resserrer les céréales après le bauage. Elles y sont déposées en couches de 0"' .~0 pour les 
grains d'hiver et de 1 mètre pour les avoines. 

Les divers locaux affectés aux élèves se trouvent aussi dans le corps de logis : nous 
en traiterons plus au long dans la deuxième partie du présent rapport qui sera spécialement 
consacré à l'école. 

On voit sur le croquis que ln position <lu corps de logis situé au centre des bûtirncnts 
<l'exploitation est parfaitement convenable pour assurer, aussi facilement que possible, 
1a surveillance que doivent exercer le directeur de l'établissement cl le chef de culture. 

Les étables neuves pour bêtes à cornes sont construites d'après un système qui n'a pas 
encore été mis, que je sache, en pratique dans notre pays. J'en donne ci-après le pian <'l 
les dispositions intérieures. (Pl. lJJ.) 

La différence capitale entre ces étables et les étables ordinaires consiste clans la suppres­ 
sion des râteliers. Le fourrage préparé et haché dans la pièce à ce destiné est posé devnnt 
chaque bête, en avant de la mangeoire, sur le chemin d'aflourrcgement, qui a 1 "', 1 :i de 
large. 

L'espace où se tiennent les bêtes, et qui a 2m,70 de large, a une pente d'environ 3 p."/,, 
vers une rigole destinée à conduire les urines aux réservoirs à purin. Le chemin de service 
placé derrière les bêtes a 1"',20 de largeur. 

Les auges ou mangeoires sont en maçonnerie <le briques, rcvètue de ciment romain. 
Elles sont distinctes pour chaque tète JP, bétail. Chacune est munie de deux tuyaux, l'un 
pour y amener de l'eau, l'autre pour la foire écouler. 

On voit que l'espace destiné aux bœufs et aux vaches a une longueur <le 56 mètres 
pour 50 bêtes. Cela donne à chaque bète une largeur de 1"',20, un peu moindre lJllC celle 
de 1m,~O, qui est recommandée généralement. 

En revanche, la largeur de l'étable, à laquelle on ne donne généralement que 4 mètres, 
est ici de om,60, dont 2"',70 pour la longueur de &a bête. 

La section de chacune des deux parties de cette étable est de 19"'3, 60 : la longueur étant 
de 13m, 60 (y compris la moitié du passage qui les sépare). Le volume total est de 36;:i mè­ 
tres cubes; cc qui fait, pour chaque bète, un espace de 24 mètres cubes égal à celui estimé 
nécessaire, en gfoéral, par les écrivains sur la matière. 

Les deux étables, pour dix veaux, présentent chacune une capacité de 98 mètres cubes, 
ce qui fait environ 10 mètres cubes par béie. 

L'étable pour 20 veaux en liberté a 'une capacité de 506 mètres cubes, qui donne un 
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espace de 11:$ mètres cubes par chaque animal, Comme ce.; étables sont en libre eommuni­ 
cation, elles donnent un cube de 502 mètres pour 40 veaux, soit 12 mètres cubes pnr veau, 
comme l'indiquent les agronomes. 

Les écuries mesurent une longueur de 26 mètres pour 18 chevaux, soit i in ,44 de largeur 
par cheval et une largueur de 4m,50, y compris la crèche, lu mangeoire et le passage. 

Cela donne, par cheval, une surface de 6111
, 20. -On adopte, en général, 7 mètres, parce 

que le plus souvent la largeur est un peu plus grande. 
La capacité de l'écurie est de :HO mètres cubes, ce qui représente, par cheval, un cube 

'de 20 mètres égal au maximum de volume prescrit pour ces animaux. - Les mangeoires 
y sont en pierres <le taille et peuvent être aussi fournies d'eau et vidées par des tuyaux. 

Une autre particularité que présentent les étables et écuries d'Ostio, c'est qu'elles ne sont 
pas surmontées de greniers. 

Cette disposition a l'avantage: 1° d'être économique; 2° de faciliter la ventilation; 5° de 
rendre l'incendie impossible. 

On pourrait penser qu'elle rend les écuries et étables trop froides. Elle abaisse, â la 
vérité, un peu la température, mais sans inconvénient pour les animaux. Un thermo­ 
mètre placé durant l'hiver dans une de ces étables marquait 1 ° à 2• de moins que dans 
une étable ordinaire. - Pendant les nuits les plus froides de l'hiver dernier, le thermomè­ 
tre, placé au milieu de l'étable, marquait+ ~0

, pincé contre les murailles, il marquait 0". 
Il n'y a pas encore (le bâtiments destinés ù servir de bergerie proprement dite. Les 

brebis et leurs agneaux sont abrités Jans le bâtiment F. Les moutons à l'engrais sont casés 
dans un hangar O que l'on a fermé. Il sera pourvu, ultérieurement, au logement de cette 
espèce d'animaux dont l'élève est destiné à prendre un grand développement à l'établis­ 
sement d'Ostin. Dans les bergeries provisoires dont je viens de parler, la mangeoire ou 
auge est au niveau <lu sol; la partie inférieure du râtelier y touche immédiatement, de 
sorte que la partie supérieure est au niveau de la tète des moulons. 

Les toits à porcs sont destinés à contenir 50 ou 40 de ces animaux, auxquels lu nour­ 
riture est donnée clans des auges en pierre, reposant sur le sol. Les deux comparti­ 
ments E, qui leur sont affectés, sont divisés chacun en 6 loges de 2 mètres de hauteur. 

Le poulailler est construit avec tout le soin désirable. Des compartiments différents 
sonr affectés aux divers volatiles, tels que canards, oies, dindons et poules. Celui qui 
est destiné aux poules est subdivisé en deux parties, l'une pour les couveuses, l'autre pour 
les pondeuses. Les nids sont suspendus au mur. Tous les compartiments ferment hermé­ 
tiquement, de façon à empêcher l'introduction des animaux carnassiers pendant la nuit. 

Le poulailler est précédé d'une vaste cour, close, plantée d'arbres pour donner de 
l'ombre aux oiseaux, contenant un bassin d'eau cl l'emplacement d'un trou à fumier et 
d'un trou à sable. Malgré la disposition parfaite du poulailler et de ses annexes, on a 
laissé, jusqu'à présent, ses botes parcourir la ferme cl ses alentours pendant la journée. 
pour y chercher leur subsistance. On examinera plus tard s'il y aurait plus d'avantages à 
les tenir renfermés el à leur donner une nourriture spéciale. 

JI n'y a qu'une grange dans la ferme, mais elle a des dimensions très-considérables. Elle 
est divisée en trois travées pour les gerbes, séparées par deux aires à battre au fléau. Elle est 
précédée d'une 5° aire où se trouve placée la machine à battre, mue par un rnanége placé 
dans un bâtiment disposé en saillie. Au-dessus de ce bàtiment se trouve un petit grenier 
contenant une machine à concasser l'avoine, machine {JUÏ reçoit son .mouvcment du 
manège. Cette grange suffisait, autrefois, pour meure toute la récolte à l'abri. Elle est 
insuffisante depuis deux ans. On doit mettre une partie des gerbes en meules. 

Le hangar H, de ~0 mètres sur 6 mètres, sert à abriter les machines et instruments 
aratoires, qui ne sont pas à poste fixe dans d'autres bâtiments. 

Le magasin I, de 9 mètres sur 6 mètres, sert à remiser les outils de petite dimension, 



• ( 4 ) 

u-ls q1:c bèche de drainage et autres, houes, binettes, socs de rechange, etc., et les 
substances destinées ù faire des essais agricoles, Ces hangars et magasins ne sont pas 
pavés. 

Il n'existe qu'un seul grenier ù fourrage situé au-dessus de l'écurie actuelle ù chevaux et 
seulement séparé d'elle par le mode vicieux d'une charpente à clalre-vole : mais cette écurie 
va, comme je l'ai dit. étre démolie, et il ne sera pns reconstruit de greniers. Les fourrages 
seront tous mis en meules. Les rations du jour ou de la semaine sont coupées dans ces 
meules, à l'aide d'un instrument particulier, ayant b forme d'un grand couteau, dont la 
lame a la dimension de celle d'une faux, et portées, ensuite, dans les chambres il préparer 
les fourrages. 

Les dimensions et la disposition des cours sont indiquées au croquis (pl. III). On voit 
qu'elles sont parfaitement suffisantes et convenables. La cour Test pavée. Le bassin U, 
alimenté par l'eau de pluie, est pavé et disposé en double pente inclinée vers le centre. 

L'abreuvoir J7 suffit aux besoins du bétail. JI est alimenté par l'eau de pluie et par le 
trop-plein d'une pièce d'eau du porc, alimentée, elle-rnème, prn· des fossés d'assèchement 
qui sillonnent les terres situées a l'amont. 

L'eau de pluie nécessaire au blanchissage est recueillie dans des tonneaux placés sous 
des gouttières dont tous les toits sont pourvus. JI y a, de plus, nu ehùteau, une citerne 
maçonnée pour recevoir l'eau des toits des bàtiments qui le composent. 

JI y a dans l'intérieur de ln ferme trois puits à eau potable , d'une profondeur de 
11 mètres. Deux de ces puits sont munis de pompes en plomb; le 5° ne sert pas. 

Ces puits ne tarissent qu'après une sécheresse continue de 2 mois. Comme on le voit, 
rapprovisionnement d'eau ne laisse rien ù désirer. 

Les puisards sont au nombre de 4. Le plus grand a une capacité de 400 hectolitres, et 
les autres une capacité de moitié, environ. 

La surface de ln fosse a fumier act uellc est de 200 mètres carrés; le fumier y est pincé 
sur 'Jm,:50 dt hauteur. Ses dimensions étaient devenues insuffisantes et l'on était obligé 
de faire des dépôts de fumier dans la campagne. Elle va ètre supprimée et remplacée par 
de nouvelles fosses dont ln surface sera de '297 mètres carrés. Eltes seront entourées de 
palissades servant de clôture et permettant d'y lâcher le bétail pour y prendre quelque 
exercice. 

Ces fosses, glaisées et revêtues m briques, seront complétement imperméables. Elles ne 
seront creusées qu'à om, rn ou 0"',20 en contre-bas du sol. Le fond sera légèrement incliné 
vers le milieu où une citerne sera établie pour recevoir les eaux du fumier, à l'aide des­ 
quelles, au moyen d'une pompe, on arrosera le tas, quand le temps sera sec. Le charge­ 
ment du fumier sera facile en pinçant, d'abord, les chariots à coté des tas pour l'enlève­ 
ment de la partie supérieure, qui est en contre-bau t du sol, et en les amenant dans la fosse 
pour recueillir la portion qui est en contre-bas. 

11 existe dans le parc, contre la grange, un bassin non maçonné de 7 mètres de long, 
7 mètres <le large et 1 m ,60 de profondeur, dans lequel les vidanges de la ferme et du 
château sont conduites par l'eau de pluie qui balaye les égouts. 
Enfin , à proximité de ce bassin, il existe une citerne maçonnée pour recevoir les 

vidanges non mêlées d'eau. 
Outre les fosses à fumier, nous avons mentionné deux trous destinés il recevoir les 

balayures des granges, bâtiments, cours, etc. On ne met pas les balayures sur les fumiers · 
à couse des graines de mauvaise herbes qu'elles peuvent contenir. Après ètre restées deux 
ans dans les trous dont il s'agit, on les transporte sur l'emplacement des composts, et elles 
entrent dans la confection de ceux qui contiennent de 1a chaux, substance qui achève de 
foire perdre aux graines susdites leurs facultés germinatives 
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Le croquis (pi. Hi) rend parfaitement sensibles les moyens de communication entre les 
dilTérenlcs parties de l'ensemble des bâtiments. 

Les bâtiments sont entièrement construits en maçonnerie de briques. Les toits sont 
«ouverts soit en ardoises, soir en tuiles. Le sol des diverses pièces du corps de logis, au 
rez-de-chaussée, est revêtu de planches ou cle carreaux. Les pièces de l'étage et du grenier 
sont planchéiées. Le sol des étables est formé de briques de champ; celui des écuries de 
pavés en grès. ,. 

Des poêles alimentés à la houille servent d'appareils de chauffage. 
Un coup d'œil jeté sur le plan du domaine, <JUC je donne ci-après, montre (JUC la position 

des bàtiments d'explounuon, par rapport aux terres, est assez avantageuse. La surface 
entière des terres peut ètre considérée comme à peu près horizontale, car les dépressions 
qui ondulent la surface du sol sont trop faibles pour avoir une influence sensible sur la 
traction dans des chemins bien entretenus. Si donc il y avait, au nord du chemin qui 
longe la partie septentrionale de la ferme et qui va vers Matcgnêe, autant de terres qu'il y 
eu a au sud de cc chemin, 1a position serait parfaite, car elle serait sensiblement centrale. 
Tout ce que l'on pourrait souhaiter, dans l'état actuel des choses, c'est qu'elle se trouvât à 
200 mètres environ plus au midi. 

Envisagée enfin t;011s le rapport <le la salubrité, la ferme d'Osiin paraît se trouver dons 
des conditions très-satisfaisnmes. Elle n'a dans son voisinage aucune source de mauvais 
air, et les bâtiments épais et élevés de la grange mettent le corps de logis et les étables ü 
l'abri des vents d'ouest et du sud-ouest, qui sont les vents dominants dans la contrée. 
Quoique certaines terres du domaine soient assez humides, Ia localité occupée par la 
ferme ne se ressent, en aucune manière, de cet inconvénient. D'ailleurs, les bâtiments du 
corps de logis étant sur caves voûtées et exhaussées Je Qm,~o, au moins, au-dessus du sol, et 
ceux des étables se trouvant aussi en contre-haut du tcrrait1 des cours, échapperaient à ce 
désagrément, s'il existait. 

On voit donc que, sous quelque point de vue que l'on envisage la ferme d'Ostin, elle se 
présente d'une manière avantageuse. Bàtiments étendus, sans qu'il y ait surabondance; 
construction soignée dans son ensemble et dans ses détails; état d'entretien parfait, pro­ 
preté telle c1uc l'on chercherait vainement un brin de paille trainant dans les cours ou le 
moindre filet de purin filtrant entre les pavés ; cours vastes, offrant un accès et une circu­ 
lation faciles; position presque centrale quant aux terres à exploiter et donnant tous les 
apaisements désirables sous le rapport hygiénique, il serait difficile d'y trouver quelque 
chose qui pût donner lieu à une observation critique, importante et fondée. 

CHAPITRE II. 
Du domninc. 

L'étendue absolue du domaine d'Ostin est de ~00 hectares. Dans ce nombre il y en a 22 
qui sont affectés aux jardins, pelouses et bosquets du château, habitation du propriétaire. 

Des 178 hectares restants, 45 sont loués à des particuliers erse trouvent aux extrémités 
sud et ouest du domaine. 

Les 155 hectares dont il nous reste à indiquer l'emploi, sont exploités pour le compte 
du propriétaire, sous ta direction de !\1. Bertrand, agronome, élève de l'institut agronomique 
de Hohcnhcim, par les soins d'un chef de culture, recevant la table, le logement pour lui 
et sa famille, plus une rétribution annuelle. A partir de l'année prochaine, on ne laissera plus 
que20 hectares en location, ce qui portera la surface exploitée directement à HS8 hectares. 

2 
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Toutes les terres du domaine $-OOl absolument contiguës et ne forment qu'un seul bloc. 
Je ne donne pas lu description de la forme qu'il présente, renvoyant à cet égard au plan 
ci-joint. (Pl. IV.) 

La propriété est située aux sources de la rivière de la Mehngne, à peu de distance de la 
ligne de séparation des eaux de ln Meuse et de l'Escaut, ligne qui est indiquée par le trajet de 
la chaussée désignée sur les cartes sous le nom de.Chaussée des Romains ou de Brunehaut, 
et si bien appelée .par les pay~ans llaute-Chaussée. Elle est, par conséquent, à peu près à 
la plus grande altitude que l'on trouve dam la contrée. 

Elle est sillonnée, du nord au sud, par la tête d'un vallon dans lequel couic l'une des 
sources de la l\lchagne. Elle est bornée, ù l'ouest et à l'est, sur la plus grande partie de son 
étendue. par deux filets d'eau semblables au premier. 

Les trois vallons dans lesquels coulent ces ruisseaux ne présentent que des ondula­ 
tions fort douces, et leurs versants ont une inclinaison générale à l'est et à l'ouest. C'est 
dans Je ruisseau qui traverse la propriété et dans celui qui la horde a l'est que se déchar­ 
gent les eaux s'écoulant des terres par le drainage. 

Les observations climatologiques, rares dans toutes les parties de la Belgique, manquent 
eomplétemcnt pour la région dans laquelle est situé le domaine d'Ostin. Je devrais donc, 
i\lonsil'ur le Ministre, si je voulais vous entretenir de ce sujet, me tenir dans des généra­ 
lités sans aucune valeur. Cc genre d'observations est destiné à acquérir un haut degré 
d'intérêt lorsqu'elles seront assez multipliées pour qu'il soit possible d'établir des relations 
entre leurs résultats et les résultats à attendre de eertaines cultures el de certaines prati­ 
ques agricoles. Ln fondation it Ostin d'une école d'agriculture, et la résidence permanente 
dans cette localité de gens instruits et intelligents, y rendant ces observations praticables, 
j'aurai l'honneur, à la fin de cc rapport, de vous adresser une proposition à cc sujet. 

La nature du sol parait être sensiblement ln même dans toute l'étendue du domaine 
d'Ostin. Le sol actif ou arable y a une épaisseur déterminée par celle des labours qui est 
de 0"", 12 à 0111, 14 pour les céréales, et de Om,20 à Om,3() pour les plantes sarclées. 

On ne remarque, entre le sol acuf ou arable et le sous-sol, d'autre différence que celle qui 
résulte de l'action des engrais et de l'air atmosphérique sur le premier. Il n'existe non plus, 
à proprement parler, pas de couche imperméable, et l'imperméabilité réside dans le sol 
tout entier; les travaux agricoles n'ayant fait reconnaitre, jusqu'à la profondeur n laquelle 
ils pénètrent, c'est-il-dire jusqu'à 1 •-,20 environ, aucune variation dans la nature des 
substances qui le constituent. 

Il résulte de ce qui précède que l'imperméabilité commençant immédiatement dans la 
partie du sol qui est ameublie par les labours. c'est-à-dire à 0"',20, les terres d'Ostin sont 
humides et par conséquent froides par suite de l'évaporation qui s'opère dans un sol 
imprégné d'eau. 
li en résulte encore que. quoique le drainage soit pratiqué avec succès sur le domaine, 

les terres ne s'y prêtent pas aussi bien <1uc le feraient celles qui seraient composées d'un 
sol et d'un sous-sol plus perméables. et qui laisseraient, sans difficulté, filtrer l'eau qu'elles 
reçoivent du ciel ou d'ailleurs jusque dans les drains établis sur la couche imperméable. 

Quoique la détermination des propriétés physiques des terres ne demande point de longues 
suites d'observations et qu'elle n'exige <1ue quelques expériences assez simples, il m'a cepen­ 
dant, :!\lonsicur Je Ministre, \ u lcbref délai dans lequel vous avez désiré connaitre les résul­ 
tats de mon inspection, été impossible de les exécuter. Comme elles n'ont point non plus été 
faites par d'autres. je ne puis foire autrement que d'omettre ce qu'il y aurait à dire sur cet 
important objet, pour lequel j'aurai aussi l'honneur de vous adresser une proposition. 
Je suis également forcé de garder le silence sur la composition chimique du sol et du 

sous-sol, aucune analyse n'en ayant été faite. Une recherche rapide porte 1\1. le directeur 
délégué Bertrand il croire qu'il est, en grande partie, composé d'argile, de fer et de sable. 
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Mais une pareille indication est insuffisante pour l'explication seientiflque des qualités 
d'une terre. 

Le défaut de temps cl d'instruments ne permettant pas à 1\1. Bertrand de pousser SC). 

investigations plus loin, je compte entreprendre ces analyses dans le courant de l'hiver 
prochain, si j'en ai le loisir et si vous y donnez votre assentiment. 

Il est difficile de déterminer d'une manière précise la constitution géologique d'un coin 
de terre aussi exigu {géologiquement parlant) que l'est un domaine de 200 hectares, quand 
les terrains auxquels il appartient sont, comme à Ostin. des terrains récents, à couches 
horizontales, cachés par le développement de ln culture et dont aucune coupure naturelle, 
aucun arrachement, aucun chemin creux, ne permet la vue. D'après les renseignements 
que j'ai pu me procurer, il parait que, lorsque l'on creuse des puits, on traverse d'abord 
environ 8 mètres d'argile sablonneuse, de couleur jaunâtre, puis des lambeaux d'une roche 
que les habitants du pays nomment œil de crapuud, et qui est, je pense, un poudingue; 
enfin, l'on arrive dans des schistes. 

De ces éléments et des faits géologiques connus pour l'ensemble de la contrée. on peut 
conclure que le domaine d'Ostin repose sur le membre des terrains tertiaires inférieurs 
auquel 1\1. Dumont a donné le nom d'argile sableuse de Tongres, qui, elle-même, en cet 
endroit, recouvrirait la jonction des poudingues <lits de Burnot, appartenant à l'étag(' 
supérieur du système quartzo-sehisteux inférieur, avec Ies schistes du terrain ardoisier. - 
Ces conclusions sont. jusqu'à un certain point, confirmées p:ir l'examen d'une argile qui 
sert à faire des briques prés de la ferme d'Ostin (voir le plan <lu domaine), et par des 
débris de schiste ardoisier que j'ai observés entre le château d'Ostin et celui de Villers-lc­ 
Heest , à environ 1,~00 mètres du premier, contre le chemin de grande communication 
de Namur à Perwez, débris qui semblent provenir d'une fouille faite en cet endroit. 

Le croquis (pl. V) achèvera d'l!xpliqucr la manière de voir 'r111c je viens d'exposer. 
Ce que j'ai dit de la position du domaine sur un plateau ou crête de séparation des 

eaux entre les bassins de deux rivières fait apprécier que, dans un pays sans grandes 
élévations montagneuses, il ne peut exister pour le domaine aucun abri naturel, â moins 
que l'on ne considère le fond des petits vallons, dont j'ai parlé plus haut, comme mis a l'abri, 
par leurs versants, des phénomènes métèréologiqucs venant de l'est ou de l'ouest. Pour 
abris artificiels, il n'y a que les plantations du parc, des prairies et de la grande avenue; 
mais, exécutées Jans un autre but, clics ne sont pas de nature à exercer une grande 
influence sur la préservation des terres aux abords desquelles elles se trouvent. 

Quant au régime des eaux, il ne me reste rien à ajouter à ce que j'ai dit it cet égard. 

CHAPITRE III. 
Exploitation du domaine. 

Une des conditions essentielles de la bonne exploitation d'un domaine rural est l'exis­ 
tence de voies de communication qui lui permettent de recevoir et d'expédier, à un prix 
convenable et en toute saison, ses matières premières el ses produits. L'accomplissement 
de ceue condition est tout aussi indispensable à Iindustrie agricole qu'à l'industrie miné­ 
rale. Seulement la manière de l'accomplir n'est pas absolument la même pour l'une que pour 
l'autre, et la différence dans la solution du problème résulte de Ia dilTércnce entre Jo 
nature et la quantité des matières consommées et produites. 

Les exploitations rurales ne tirent guère, en certaines quantités, des localités étrangères 
à celles où elles se trouvent, que des engrais et des amendements : encore toute ferme 
bien organisée devrait ne se procurer nu dehors que les derniers cl se suffire à elle-rnérne 
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quant aux engrais fumiers, les seuls que l'on emploie en granit volume. Quant aux amen­ 
dements, la nature a1 en général, et cela est vrai dons le cas particulier d'Ostin, placé i, 
proximité <le chaque sol celui qui lui est convenable. 

Quant aux produits végétaux, ceux qui s'exportent trouvent, en général. leur débit dans 
<les localités peu distantes du lieu de production. 

Enfin la culture des terres ne peut avoir lieu sans de nombreux charrois qui s'exécutent 
dans un rayon encore moins étendu c1uc ceux d'achat des matières premières et d'exporta, 
tien des produits. 

Il résulte de ce qui précède que, si de grondes voies de communication sont incontesta­ 
blement utiles à l'industrie agricole, de bons chemins, d'une importance et d'une étendue 
plus restreintes, leur sont encore plus indispensables; en un mot que, pour le domaine 
dont il s'agit, une bonne route sur Namur a plus <l'importance que le canal de la Sambre, 
ou le chemin de fer de l'État. 
Quoi qu'il en soit, il reste peu <le chose à envier sous ces différents rapports par la 

propriété d'Ostin. 
Elle est située dans un réseau quadrangulaire formé par trois grandes routes, celle de 

Namur à Bruxelles par \Vavre, celle de Namur à Louvain et celle de Gembloux à Saint­ 
i'ilichel (fraction de la route de Charleroy à Tirlemont) qui coupe les deux autres. 

Elle est mise en communication avec la première par un grand chemin vicinal empierré, 
allant de Namur à Perwez-le-Marchez, et qui la rejoint à Saint-Servais-lez-Namur; avec la 
seconde par un chemin de même nature qui s'y rattache au village de \Varet-la-Chnussée, 
eu passant par le village de Dhuy. L'empierrement reste à faire depuis Ostinjusqu'à Dhuy, 
sur une longueur d'environ 1,800 mètres. Une fois sur ces deux grondes routes, on se 
trouve en relation avec le reste du pays par les communications connues. 
Quant aux chemins de troisième ordre, destinés i1 doâner accès aux terres de la ferme, 

en jetant un coup d'œil sur le plan du domaine, on verra qu'ils sont nombreux et bien 
disposés pour rendre ces terres aisément abordables. Ce sont des chemins de terre en bon 
étal d'entretien pendant la bonne saison et ù pentes nuJics ou peu rapides. 

On voit qu'il ne reste à désirer pour la ferme d'Ostin que l'achèvement de l'empierre­ 
ment jusqu'à Dhuy. Mais cet achèvement est d'une assez grande importance pour elle 
afin de faciliter les approvisionnements de chaux, celle substance y étant employée en 
amendements et en composts. 

On trouve, à la vérité, de la chaux au village d'Emine, distant seulement d'une lieue, 
et avec lequel on est en communication par le chemin de Namur à Perwez; mois c'est 
une chaux demi-maigre et demi-hydraulique, ne foisonnant pas -et formant avec l'eau 
une pàte qui acquiert une certaine dureté. ~l résulte de ces propriétés qu'elle est plus 
nuisible qu'utile et que l'on ne peut s'approvisionner utilement de chaux qu'à l'endroit dit 
le b!oulili à i,ent sur la route de Namur à Louvain, avec laquelle l'empierrement susdit 
rendra la communication possible en toutes saisons. Il est probable qu'il sera entrepris et 
acheve dans le courant de la présente année. 

Les populations qui environnent Ostin peuvent se partager en deux classes distinctes. 
Celles qui sont situées au sud, comme à Emine, Frisée, Daussoulx sont à la fois agricoles 
par l'exploitation des terres et industrielles par l'exploitation des carrières et des mines. 
Celles qui sont, au contraire, situées au nord, à Dhuy, à Saint-Germain, à Uppigny, a 
Eghezée, etc., sont purement agricoles et dépourvues de toute industrie, à moins qu'on 
ne compte pour telle la fabrication des sabots. 

On conçoit que, dans des populations comme ces dernières, les ressources pour la main­ 
d'œuvre ne doivent jamais manquer. Cette main-d'œuvre agricole est même insuffisante 
pour donner du travail i, tous les bras. C'est ainsi qu'à Os tin, on a dû, malgré l'arrivée des 
élèves et leur participation aux travaux manuels, conserver tous les journaliers qui y étaient 
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occupés avant la création de l'école et qui n'auraient pns trouvé d'emploi ailleurs. La 
masse des ouvriers est intelligente, docile et travailleuse et ne fréquente pas les cabarets 
foute de goût ou plutôt de moyens. - Les familles d'ouvriers sont nombreuses : il n'est 
pas rare d'en rencontrer ayant six à huit enfants, tous en trop bas âge pour rien gagner. 

Les journaliers ne prennent <l'autre nourriture que des pommes de terre, du pain et du 
café. 

Voici quelques données qui ne me paraissent pns sans intérêt sur le travail et le salaire 
des ouvriers. 

On bon ouvrier peut, dans sa journée, fouiller rn mètres cubes de terre. La ferme 
d'Ostin poye, pour cc travail, fr. 0-07 par mètre cube. Elle pourrait l'obtenir à fr. 0-0/i., 
car quelques personnes ne se font pas scrupule de rétribuer une si rude tache à ce taux 
insuffisant. 

Le bêchage, ù Orn.50 de profondeur, d'un hectare de terre qui n'a jamais été bêchée, 
exige 30 journées et se paye !1 raison de fr. 0~0 t par mètre carré. 

Dans une terre déjà bèchée et par conséquent ameublie, un bèchngc fi Ü"',50 ne se paye 
que fr. 0.006. 

A Ostin, un ouvrier sème, dans sa journée, 4 hectares, sui· une terre, quelle que soit 
~a préparation. Dans les environs, on fait semer par journée tJ ~ 6 hectares sur une terre 
labourée, et 'jusqu'à 7 et huit hectares sur des terres roulées; en agissant ainsi, on n'obtient 
que de mauvais ouvrage, parce que à la fin de la journée le bras de l'ouvrier fatigué nr­ 
peut plus lancer ln semence convenablement. 

On ne bat jamais au fléau à Ostin, si cc n'est pour l'instruction des élèves; mais, dans 
les environs, la tàche journalière d'un ouvrier consiste ù battre ~0 à 60 gerbes de froment 
ou de seigle, ou bien. environ 80 gerbes d'avoine. 

Le fauchage d'un hectare de grains exige trois journées de faucheur et trois journées 
de femme. 

Le fauchage d'un hectare de pré exige trois journées Je faucheur. 
li. ares 

1 homme et 2 chevaux, labourent il om, 15 par jour 0.56 
1 ,, 2 ,. défoncent à om,60 ,, 0.1:5 
1 ,. 2 ,. hersent. . • 2.1:S0 
1 ,, 2 " roulent. 4.00 

Les travaux de la moisson des céréales, féveroles, vesces, pois, etc., sont, dans ln 
contrée, l'objet d'un forfait. Les ouvriers l'entreprennent à raison du 11 • de la récolte. 

Le battage au fléau de la récolte est l'objet d'un marché analogue : on donne aux bat­ 
teurs tic 1fi6 à 1/is du produit en grains, en vesces, etc. 

Quand les ouvriers attachés à une ferme, pour la moisson et le battage, y sont occupés 
à d'autres travaux de culture, ils reçoivent, par jour, un homme fr. 0-60, une femme 
fr. 0-40. - On donne à la fin de l'année, aux bons travailleurs, une gratification, consis­ 
tant en une mesure de blé. 

Une ferme de 100 hectares emploie moyennement pour sa culture 6 ouv ri ers avec 
leurs fam,illcs pour les travaux de culture, de moisson et de battage. 

Quand on doit employer des journaliers supplémentaires, Ie prix de la journée est de : 
Hommes. Femmes. 

Journées d'hiver .•• ... • fr. ,, 75 " oO 
Id. d'été •.•.• 1 00 Il 70 
Id. de moisson .•••• l !SO Il 70 

La durée de la journée d'hiver est de 7 à 8 heures effectives. 
Id. id. d'été 10 à 12 id. 
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Une journée de cheval se'. paye 3 francs (le locataire ne le nourrit pas) plus la journée 
du conducteur. 

A Ostin, pendant un certain Lemps. tous lestravaux se sont exécutés à la journée. On a 
abandonné, en partie, cc système; on exécute à la tâche les terrassements. le percement 
el l'entretien des fossés, les travnux du drainage, les récoltes. la préparntion des fourrages, 
le chargement et le répandage du fumier. - Les labours, les semailles, le battage ù ln 
machine s'exécutent i1 la journée. 

Il n'existe aucune charge locale sui· ln propriété d'Ostin. Elle n'est pas soumise i, 
l'usage de la vaine pâture. Seulement, selon la coutume, on doit y permettre le glanage. 
On estime qu'il colère environ 6Ji0 p. 'l; de la récolte, soit rn litres de grains et 25 kilog. 
de paille par hectare. 

Ln vente du bétail a lieu ü l'établissement même. Les grains, colzas, ctc., se vendent ù 
Namur, sur échnntillons, aux prix des marchés, à un marchand auquel on les expédie 
ensuite. 

Le beurre se vend sur les lieux, i1 Namur et li Bruxelles. 

CHAPITRE IV. 

1tloyeus de colt111•e et (l'exploitation. 

Nous avons déjà parlé longuement des bâtiments d'exploitation, nous avons mainte­ 
nant, en traitant des moyens de culture et d'exploitation, ft indiquer quels sont les 
machines et appareils employés /1 cet usage. Aucun établissement particulier, en Belgique, 
ne peut probablement rivaliser de richesse i1 cet égard avec celui d'Ostin. Voici l'énu­ 
mération de ces objets, avec quelCJIICS indications relatives à ceux qui sont nouveaux. 

1n Cherrue fouilleuse a11g/aise. - De la fabrique de Ilansome, entièrement en fer. Avec 
cet instrument on peut sous-soler jusqu'à om ,80 de profondeur. 

On l'attelle de 15 chevaux et elle suit la raie d'une charrue ordinaire. 
2" Charnce anglaise ordinaire à roues. - Cet instrument exécute un labour parfait, mnis 

il est très-compliqué; il a eu le premier prix: à l'exposition de Norwich. 
:5'' Quatre charrues de Dombasle. - l\ vee celte charrue, on peut soit labourer à une 

grande profondeur, soit déchaumer un champ ou écrouter un gazon il quelques 
centimètres de profondeur seulement. Elle retourne mieux la terre que la charrue 
de Brabant. C'est une charrue simple sans sabot ni avant-train. Un avant-train peut 
cependant y être ajouté. 

En ôtant le versoir on peut l'employer comme charrue fouilleuse et la faire servir aussi 
à l'arrachage des betteraves. 

4° Une charrue de Brcbant, 
5° Charrue d1Odeurs de !Jfarlinne ( province de Limbourg), envoyée par le Gouvernement. 
l:i° Charrue ci 5 socs de d' Omaliu«. 
ï0 Une eluirrne dans le genre de celle de Brabant, mais plus solide et permettant de 

labourer plus profondément. Entièrement en Ier, sauf l'age ou haie. 
8° Deux scarificateurs, - Ces instruments servent à donner une façon aux terres qui 

doivent être ameublies sans avoir besoin d'être retournées, il arracher les mauvaises 
herbes, à déchaumer, à enterrer les semences /1 la profondeur convenable. 

9, Rayo1111eur. - Instrument servant i1 ouvrir des lignes p()ur y déposer toute espèce de 
graines au moyen du semoir. 
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~ " • • • • • l Ces deux. instruments viennent de la fabrique 
f 0" Semoir a eeretues. . . , 
110 " • • '•A t anglaise de Garcll; ils n ont pas encore Ionc- ..,emou-s a betterutes, taro tes, etc. . . nonne. 
12° Semoir à brouette de Dombasle.) 
i 5° Petit semoir anglais à main à brosse pour faire l'ensemencement dans les jardins. 
U.0 Herses trianquluires en bois. 
:Hi0 Herses en fer de Dombasie, en losanges. 
16° Herses mccklembourgeoises carrées. - Les chevaux qui les monœuvrenr vont au trot 

et accomplissent un trajet circulaire. Elles ne sont pas employées. 
17° Deux buttoirs 01, charrues â deux versoirs, 
18° Deux houes ci c/iei:al de Dombasle, à deux systèmes de couteaux suivant le but auquel 

on les emploie. 
19° Une houe à cheval de d'Omalius. 
20° Une houe à eheuü de la fcibrique a119[aÎ$e de Gareu. -Elle n'a pas encore fonctionné. 
21° U11e binette à roulettes de cl'Onialius,·pour biner les betteraves dès qu'elles sortent de 

la terre. 
22° Coupe-clwrdons-binettes, pour couper les céréales. 
25° Rouleaux en bois. 

Rouleaux en pierre, 
Rouleau_ en fer clit rouleau squelette servant il briser les mottes et a plomber les terres 
sans foire de croutes. 

24° !tlacltine anglaise à cheoa! pour remuer le [oiu, - Celte machine fait un travail égal 
à celui de dix ouvriers. Le foin est remué plus activement et plus régulièremeut 
qu'à la main et sèche par conséquent plus uniformément. 

2~• /llachi1le anglaise à cheval, à ramasser le [oi», - Sert {1 meure le foin en tas tous les 
soirs pour éviter qu'il ne soit mouillé par la rosée, cc qui retarde la fenaison. Elle 
procure une grande économie de main-d'œuvre. 

26° 1l/aclti11e à battre les céréales, etc. - On en trouve une description détaillée dans 
le rapport sur l'exposition agricole de Bruxelles, en 1848, par 1\1. le professeur 
1\lorren. 

27• Tarare de d'Omalius. 
28° Tarares de Dombasle perfectionnés, à cribles en fil de fer pour toutes sortes de grains 

et groincs. Fonctionnent avec beaucoup de célérité. 
29° Hache-paille de Dombasle pour hacher la paille, le foin cl surtout les fourrages verts : 

on peut hacher à trois dimensions différentes, à om ,01'2, 0"',056 et n om, 040. JI 
peut couper 21:>0 kilogrammes de foin ou de paille par heure à la longueur de 0"',056. 

30" Coupe-mcine à lames dentelées. - Les racines sont coupées en très-petits morceaux. 
Il peul découper 800 kilogrammes de betteraves par heure. 

'.5{0 Machine ci concasser l'ai:oinc. - Le mouvement est donné aux deux cylindres de cette 
machine par le manège-moteur <le la machine â battre. On concasse l'avoine lorsque 
les chevaux étant mis au vert ont leur appareil digestif relâché au point qu'une 
partie de l'avoine qui leur est donnée sans préparation traverse ledit nppareil sans 
y subir de décomposition. 

52° Chariots ordinaires du pays . 
35u Deux chariots de Dombasle. - Très-légers et très-solides. 
34° ûhorreues à bras pour amener les fourrages dans les vacheries. 
515° Tombereaux à 4, à 3 et à ~ roues. 
36° Tonneaux à purin contenant 8 hectolitres, sur une charrette â 2 roues. 
37° Claies en fer pour Jlarquer les moutons. 
zs~ Ponts portatifs en madriers de chêne pour faire traverser les fossés par les chariots. 
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09" iJ!achi11e à fciire des tuyaux de ct,·afüage. - Cette machine a été importée d' A ngletern­ 
en 1846. 

1~0• Deux séries de bêches et 011ti~ cmylais pour la pratique du drainage, tels qu'ils sont 
décrits cl figurés dans le Munml tlu dminage de la Bibliothèque rurale. 

41'' Deux baraues. - L'une du pays tl'Ostin, à tonneau immobile: les diaphragmes 
méridiens entés sur J'axe sont mobiles. 

L'autre du pay~ de Herve il tonneau tournant. Cette dernière vaut mieux cl se nettoie 
plus facilement (JUC la première. 

Tels sont. !'.\Jonsicur le ~linistre, les machines cl outils qui font du hangar de la ferme 
d'(Istin une espèce de musée agricole, formé par le zèle intelligent et désiméressé de M. li· 
huron Mertens. 

JI eùt été intéressant <le décrire, <le dessiner et surtout d'apprécier, d'une manière 
rigoureuse, chacun d'eux en le voyaut fonctionner. Cc sont des travaux auxquels le temp» 
qui m'était fixé pour mon inspection ne m'a pas même permis de songer, mais que jl' 
pourrai entreprendre partiellement dans des inspccuons ultérieures. 
Je crois pouvoir dire, d'une manière générale. que les nouveaux instruments, dont 

l'usage est adopté, ont tous pour effet tic produire un travuil plus parfait C[UC celui que l'on 
obtient des anciens instruments analogues. Quelques-uns joignent ;1 cc premier et notable 
avantage celui non moins grand de donner lieu à une économie de mnin-d'œuvre. Parmi 
ceux qui ne jouissent que du premier de ces avantages, je crois pouvoir ranger les charrues 
nouvelles. Parmi ceux qui les présentent tous deux, je placerai les machines i, foin, le~ 
semoirs qui offrent une économie sur la main-d'œuvre C'l sur la graine, et la machine i1 
baurc dont l'avanrago économique consiste, non à obtenir plus de grains d'une quantité 
donnée de gerbes, mais un plus Brand effet d'un nombre d'hommes déterminé et une 
paille qui, étant brisée, est plus propre ù la nourriture et i1 )a litière des animaux en cc 
qu'elle est plus facile à màeher et ù digérer cl plus convenable pour l'absorption de!- urine­ 
et des excréments . 

Il peul ètrc intéressant de savoir qu'il existe entre M. le baron Mertens cl M. Wilmart, 
forgeron à Champion, un convention par laquelle cc dernier, qui est un habile artisan, 
peut confectionner des machines et appareils semblables à ceux en usage i1 Ostin. Pour 
gnrantie de leur bonne exécution, il doit, avant de les livrer au commerce, les soumeure i, 
un examen et ù un essai dans l'établissement. En cas de réception, la griffe de l'établisse­ 
ment est apposée sur l'instrument reçu. 

Le personnel affecté à l'exploitation du domaine d'Ostin se compose : 
1 ° D'un agronome ayant la haute direction de Ioules les opérations relatives i1 la culture. 

aux constructions. ctc., sous l'approbation <lu propriétaire; 
Nourris, logés, etc., à l'établissement: 

. 2° D'un chef de culture 
3" D'une ménagère ou trécensière, femme du chef de culture. } 
4° D'un vacher . 
!')0 D'un aide-vacher 

. fr. 1,000 

6° D'un berger . 
'7• De trois sen-antes (deux pour la ferme, une pour l'école). 
8• De trois valets pour les attelages, à • 

La nourriture du repas principal se compose d'une soupe, d'un légume, d'une viande 
( cochon salé ou bœuf) 2 litres de bière (pour toute la journée), de pain el de beurre salé 
à discrétion. 

Il y a, en outre, 16 journaliers en permanence à l'établissement, rétribués comme nous 
l'avons dit plus haut ( ehap. UI), 

2~0 
100 
200 

100 à rno 
rno 
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Si l'on tiroit des élèves tout le parti matériel que l'on peut en attendre, et si l'on n'était 
retenu par un sentiment <l'humanité, on pourrait renvoyer l'aide-vacher et la moitié des 
journaliers; une partie de l'outre moitié ne serait mèrne nécessaire <JUC durant la saison où 
l'on exécute les travaux de drainage. 

Les animaux de travail se composent de 18 chevaux et 2 bœufs. 
Six des chevaux sont de raee flamande. 
Douze sont des produits des grands chevaux du canton de Dhuy arec la race du Condroz. 
On donne la préférence aux derniers pour la sobriété, l'ardeur, le nerf et la facilité 

d'entretien. 
La valeur actuelle des chevaux flamands est de 400 francs. 
Celle des croisés de Condroz et de Dhuy est de 500 francs. 
La ration d'été de ces derniers est de : 
Foin 6 kiloerarnmes } . 

' ti ou 60 kilogrammes <le fourrages verts , 
Paille ù discrétion 
Avoine, 7 litres. 
On donne 1/, en sus aux chevaux flamands. 
La ration d'hiver diffère de la ration d'été, en cc que l'on donne un peu moins d'avoine 

et un peu plus de foin. 
Les deux bœufs sont de la race du pays. lis sont employés au labour et aux transports à 

petites distances, tels que le transport du fumier sur les terres, ere., etc. 
La valeur d'un bœuf de travail est de 2:iO à 500 francs. 
Sa ration se compose de : 
Foin 9 kilogrammes; 
Betteraves . 2;:i id. 
Ils sont attelés au moyen du joug. 
On estime que la durée du cheval de trait est de 1 o ans. 
Celle du bœuf de trait est évaluée à 8 ans. 
l\Iais, au bout de 1 t> ans, la voleur du cheval est à peu près nulle et se réduit à celle de 

sa peau. 
Au bout de 8 ans, le bœuf a conservé toute sa valeur et est envoyé à l'engrais. 
Pour le travail exécuté, on estime que 10 chevaux égalent 12 bœufs. 
L'emploi des hœufs au travail n'est point resté concentré dans la forme d'Ostin. 

M. Lomba, de Tillier, alclressé huit de ces animaux comme bêtes de trait et il les attelle à 
l'aide d'un joug dont il a emprunté le modèle à l\J. Bertrand, qui l'avait importé d'Allemagne. 

L'assolement actuel est calculé de manière à cc que la ferme produise lu quantité 
d'engrais-fumiers dont elle a besoin. Auparavant, on était dons dans la nécessité d'en 
acheter. Cependant, on compte continuer à acheter une certaine quantité de guano, qu'on 
évalue ù 2,000 kilogrammes par an. au prix de 28 francs les 100 kilogrammes. 

Le produit en fumier a été, en : 
1847, de 540 charrettes à 4 chevaux de 1,800kilog., soit kilog. 612,000 
·J 848, de 5v6 itl. i ,000,800 
1849, de 881:S id. 1,~93,000 
On compte qu'en 181$0 cette quantité sera de 1,000 charrettes, soit. i ,800,000 
Le fumier est enlevé tous les jours des écuries et des étables de bètes à cornes (les 

bergeries ne sont nettoyées ciuc tous les deux mois); il est répandu sur les tas en couches 
régulières. On le fait de temps en temps fouler par- le bétail, afin de lui donner du tasse­ 
ment, On l'arrose presque tous les jours en été avec le purin des puisards. On y met, de 
temps en temps, un lit de 1 à 2 centimètres de terre. Jusqu'ici on ne l'a pas sulfaté Jans le 
but de fixer l'ammoniaque. Celle précaution semble inutile avec le traitement employé, 
car il ne s'en dégnge pas la moindre odeur appréciable. 

4 
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1l reste, en moyenne, 5 mois dans les fosses où il atteint une hauteur de 1 mètre à l 11>,aO 
avant d'être employé. 

Outre les engrais, on fabrique encore des composts, ils sont composés de : 
1 ° Chaux, terre et balayures: 
2° Chiffons de laine et guano: 
5° Cendres de houille et guano; 
4° Balayures de granges et de cours , tiges de pommes de terre, mauvaises herbes, 

gazons, feuilles. Au bout de trois ans, celui-ci est transformé en terreau. 
Il résulte d'essais positifs, faits depuis trois ans par 1\1. Bertrand, que le plâtre naturel 

de l\lontmartre est sans eflet sur les terres d'Ostin, quelle que soit l'emblavure, même sur 
les trèûes. 

Le noir animal ne lui a pas donné non plus de résultats avantageux. 
Les travaux d'amélioration qui exercent une influence si puissante sur la production des 

terres et sur l'avenir qui leur est réservé, sont en honneur à Ostin. 
En premier lieu, il faut citer le drainage : nous avons dit plus haut que les terres 

d'Ostin, en général, réclamaient cette opération à cause de leur humidité. 
Il y n Hi hectares eomplétcment drainés avec des tuyaux circulaires de om,04 de 

diamètre. Les drains de desséehernent sont espacés de -I O mètres et placés il la profondeur 
de ·1 mètre à 1m,24. Les drains collecteurs ont O.,, 10 à Om,rn de diamètre. Une partie 
des tuyaux est assemblée avec collets et l'autre sans collets. 
Le prix moyen de cc drainage, tout compris, s'est élevé de 80 à 1 ~0 francs par hectare. 
JI y a ensuite 12 hectares qui ne sont qu'incomplètement drainés, en ce sens que les 

drains collecteurs sont distants de 40 mètres et qu'il faudra intercaler des tuyaux pour que 
l'espacement ne soit plus que de 10 mètres. 

Dans les terres réservées au château on a encore 6 hectares drainés complétement et 
consistant en pré, jardin potager et pelouse. 
J'ai indiqué sur le plan du domaine la position des terres drainées et le sens de l'écou­ 

lement. 
'On travaillera chaque année à débarrasser de nouvelles surfaces de leur humidité sura­ 

bondante, jusqu'à l'asséehement entier du domaine. 
Bien que l'on n'ait pus encore apprécié cri chiffres la différence de rendement des terres 

drainées et non drainées, on commence, dans la contrée, à ètre convaincu des heureux 
effets du drainage, et trois grands cultivateurs, .MM. Artoisenet, conseiller provincial it 
Emine, Chavée, à Leuze, et Frère, à Hemptinne, ont commencé ù le pratiquer sur leurs 
terres. 
Tous les drainages pratiqués ù Ostin l'ont été sous la direction de M. Bertrand. 
11 est fàcheux que l'absence d'eau empêche de songer à établir des irrigations sur les 

prés d'Ostin. On trouverait là, en zèle et en intelligence, tous les éléments nécessaires 
pour les pratiquer avec succès. 

CHAPITRE V. 
Organlsnti@u et résultats de la ~ulturc do domaine., 

Nous avons vu plus haut (chap, II) que la nature des terres dans toute la propriété 
était sensiblement identique. 11 n'y a donc que les travaux d'engrais, d'amendement ou 
d'assainissement qui puissent y établir des différences. En adoptant, pour qualifier la 
valeur de ces terres, le système de classification scion l'ordre des produits ou scion le 
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parueulièrement, de Thaer, on peut les ranger parmi les terres à seigle. On y cul­ 
til'e cependant beaucoup de froment, mais il verse souvent. On attribue cette fâcheuse 
circonstance à la légèreté de la terre; mais c'est Hl une explication qui n'explique rien, car 
quelle est ]a signification précise du mot légèreté? Les résultats de l'analyse chimique, 
joints à ceux tic l'étude des propriétés physiques des terres et i1 ceux des observations 
méiéorologiques nécessaires à la détermination du climat, sont seuls efficaces pour 
rechercher les causes, et, s'il y a lieu, les remèdes propres â un semblable phénomène 
ou à des phénemèncs analogues. 
Presque toute la surface du domaine d'Ostin était couverte de bois, il y a 50 ans. C'est à 

cette époque qu'on l'a défriché en trois années consécuuves, de sorte qu'il est en culture 
depuis vingt-sept ans environ. Lorsqu'il est passé, il y a six ans, entre les mains du pro­ 
priétaire actuel, les terres étaient _eomplétemcnt maigres et épuisées ù cause de la mauvaise 
culture antérieure, et, en outre, humides et froides par suite du non-écoulement des eaux. 
-Les terres, dans le hameau dDstin, se louent de ~0 à 120 francs selon leur état et leur 
nature. On a peine à comprendre des limites aussi éloignées dans une localité aussi 
restreinte. 

Le but principal de la culture et de l'exploitation du domaine d'Ostin, est la production 
et la vente des céréales, ainsi que l'élevage et le débit du bétail et de ses produits. On y 
joint accessoirement l'engraissement d'un certain nombre de tètes de bétail, mais il semble 
qu'il n'y a pas d'avantages à retirer de cette dernière spéculation, qu'il convient de laisser 
plus partieuhèremenranx distilleries pour lesquelles la production et la vente de ce genre 
<le bêtes offrent moins de difficultés et plus d'avantages t•). 

On s'applique par le drainage et par la fumure ù donner aux terres des qualités qu'elles 
n'avaient point ou qu'elles avaient perdues. La nécessité de les restaurer fait que l'on 
consacre, dans la ferme d'Osun, à la culture des fourrages, une surface relativement plus 
grande que dans les fermes ordinaires, et cela dans le but <le pouvoir, en tenant plus de 
bétail, se procurer le purin cl les engrais nécessaires au but que l'on se propose. 

On n cherché jusqu'ici, en général, plutôt à obtenir, en tout genre, des produits de 
qualité ordinaire et en grande quantité, que des produits de qualité supérieure en quan­ 
tité moindre. 

La partie du domaine d'Ostin exploité directement est partagée en quatre assolements 
différents. 
Voici l'indication de chacun d'eux et la rotation qui y est adoptée. 
Je joins ci-après le plan du domaine contenant l'indication de la culture pour 1850. 
On pourra y suivre les détails relatifs au sujet dont il s'agit ici. 

1 . Assolement principal, divisé en 8 soles de 12 hectares chacune, 

l'" année. - Betteraves, carottes, navets, pommes de terre. - Sur fumure de 30 charretées 
â quatre chevaux, soit de 64,800 kilogrammes par hectare. 

1° année. - Froment en orge. 

(1) L'engraissement des bêtes est facile à obtenir, en leur faisant consommer la drèche, résidu de la distillation, 
et que les fabricams ont plus d'avantages à transformer en vinnde de boucherie qu'à vendre nu dehors. 

Quant â 1::. vente des bêtes grasses, elle est toujours assurée cl prompte ô cause des relations permanentes qui 
existent entre les bouchers et les cngraisscurs spéciaux, relations qui manquent entre les bouchers et les 
fermiers. 
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~• année. - 'frëflc mêlé avec du ray-grai:s anglais, du dactyle el du Iromental, - Sur cet 
emblavcmcnt, on chaule de ln manière suivaute i Quand la première coupe est 
enlevée, on met sur Je sol ln chaux vire, en tas légèrement recouverts de terre. 
Qunnd la deuxième coupe est enlevée, ou étend la chaux sur le sol à raison 
de 10,000 kilogrammes 1,ar hectare, ensuite un l'enfouit par un labour. L'ex­ 
tension se fait naturellement lors du répandage et après l'enfouissement('). 

-4• année. - Froment. 
5• année. - A voine, 
6• année. - Yesccs-féveroles. - Sur fumure de !U charretées à quatre cbevaux, soit dt: 

43,200 kilogrammes par hectare. 
7• année. - froment. 
8• année. - Seigle, colza. - Sur fumure de 10 cbarretées à quatre chevaux, soit 18,000 ki­ 

logrammes par hectare. 
Pour récoltes dérobées et sarclées on sème des vesces après le colza, des, 

navets après le seigle, du trèfle incarnat après le froment de h1 ~• année. 

2. tJs,olement â pâtura9u dirisé en 5 •olea de Jeu:& hectares chacune. 

J•• année. - Pommes de terre. - Sur fumure. 
~• année. - Froment. 
3° année. - Herbages } . . a pâturer. 
,4• année. - Ici. 
!S• année. - froment. 

3. As.soltmenl alierne par 2 soles de l> hectares chacune. 

1 •• année. - Froment. 
~0 année. -: Féveroles -- Sur fumure, 
3• année. - Froment. 
-4• année. - Betteraves. -Sur fumure. 
5• année, - Froment. 
6• année. - Trèfles. - Chaulés. 
7• année. - Froment. 
8• année, - Féveroles. 

Le froment alterne toujours avec une plante 
fou rragère. 

4. A isolement libre de 5 hectares. 

Il y a de plus une terre d'un hectare indiquée au plan et servant de champ d'expérience, 
pour la culture des substances nouvelles, ou l'essai de nouveaux procédés de culture 
ou d'engrais. 

Voici les façons que l'on donne aux terres pour les préparer aux semailles. 
Pour le froment. On déchaume après l'enlèvement de la récolte qui l'a précédé. On 

herse deux ou trois fois. On donne ensuite un labour ù Om,HS ou om,18 (~). Après le 
labour on roule ou l'on herse suivant la nature du terrain et puis on sème. Les grains 
sont enterrés par les scariflcateurs ou par la herse en fer. Puis la herse et le rouleau sont 

(1) l,alchaux du moulin à vent, se paye 52 francs par eharrée de dc-~,050 kilogrammes. soit :;,ooo kilogrammes, 
soit fr. G-m les 1,000 kilogrammes. 

(2) Je ferai observer que tontes les terres non drainées sont labourées en hillons et que toutes les terres 
drainées sont labourées i, plat. Les labours sont de 001,1?. pour les céréales, et seront de Om,;ï:i pour les autres 
~11 f,~f:tllCl'S, 
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auomatlvemcnt employés [usqu'à ee'que la terre soit complètement plombée ou tassée, cc 
qui est, à Ostin, un point essentiel. 

Voici le prix de ces façons par hectare : 
• 

Déchaumage. • . • 
Z. hersages ••. 
Labour. . • • . ••• 
2 hersages ••..• 
1 roulage •.••• 
Sernaille ••• 
3 roulages el i hersages . 

Total ••. 

fr. 7 50 
9 00 

Il 00 
5 00 
l 715 
0 50 

14 00 -- 
48 75 

Pour beueraxes et autres {ourraqes-racines. Après la récolte de l'avoine ou du seigle, 
on déchaume et on herse plusieurs fois à ln herse en fer . Avant l'hiver, on labouré très­ 
profondément et on sous-sole. On a conduit ses opérations jusqu'à 0m,~0; on se prO[>0St• 
de ne plus dépasser 0"',5/~ à Om,56. Pendant l'hiver, on conduit le fumier sur le terrain et 
on l'établit au milieu du champ en ayant soin de Je disposer en tas par couches régulières 
et bien battues, de façon ti cc que l'eau de pluie ne puisse )' pénétrer. Au printemps, 011 

herse et on repand le fumier que l'on enterre immédiatement à 0"', 15 ou om, 18. EriH11 
on roule et on herse jusqu'à ce que la terre soit complétcment nmeubl ie. 
Pour marsaqes et céréales d'été. On laboure profondémentnvant l'hiver. Au printemps, 

on scarifie, puis on herse deux ou trois fois. On sème. La semence est enterrée soit au 
scarificateur, soit à 1o herse. On roule ensuite et on herse deux ou trois fois. 

On ne donne jamais deux fois de suite ln mèmc direction aux labours et aux hersages : 
011 a, au contraire, toujours soin de les croiser(' J. 

Les semis dei; céréales d'hiver se font en septembre. On sc règle. pour la date, sur l'état 
d'humidité des terres;, .pour le froment, on sème, si foire se peut, dès le 10 du mois. 

Les semailles de printemps, pour l'avoine et les féveroles sur les terres ordinaires, ont 
lieu, au plus tôt, le 1 •• tic mai, 

Sur les terres qui ont subi l'opératlon du drainage on peut semer l'avoine dès le mois 
de mars. 

Les graines pour semailles sont prises dans les pièces des diverses substances qui ont 
été respectivement reconnues les plus belles avant la récolte. 
Les graines cle céréales se traitent, avant la semaille, par le sulfate de soude, a la dose 

de 1 /2 kilogramme de sulfate par hectolitre de graine. 
On a aussi fait usage de l'arsenic pour la préparation des semences des céréales, mais 

on a renoncé à son emploi, dans l'intérêt de la santé des ouvriers semeurs. 
Voici la quantité de graines employées pour les semailles des diverses substances, par 

hectare: 

Froment, selon la fertilité du sol . • 
Seigle •.•.•..•••••.•• 
1\ veine, . . . . . 
Mélange de vesces et de féveroles . 
Orge .•.••.••••••••• 

Ileeto], Heetel, 

1.80 à 2.20 
1.50 à 1.60 
2.80 
3.00 
2.60 

(1) Je ne dois pos omettre de dire que jusqu'ici toutes les semailles ont eu lieu à ln main, le directeur n'ayant 
pas de faits pratiques personnels à l'appui des avantages allégués en faveur de l'emploi du semoir, Cependant, 

5 
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Trèfle ...• 
Ray-grass •• 
Betteraves •.••• 

Pommes de terre, • • • 

12 kilogr. ~ 
20 kilogr. } 

32,00(•) 
Kilogr. 

8.00 
Heetol. 
20.00 

Toutes les récoltes sont sarclées. Dans les récoltes en lignes, comme betteraves, navets, 
pommes de terre, féveroles, etc., le sarclage a lieu avec la boue à cheval. Cependant, le 
colza, quoique disposé en lignes, est sarclé avec la houe à main, parce que la distance 
entre les lignes n'est pas assez grande et qu'il a déjà trop de hauteur, quand il a besoin 
d'être débarrassé des mauvaises herbes, 

Les céréales n'étant pas encore semées en ligne sont aussi sarclées à la main. 
On roule les céréales, quand elles sont déchaussées après l'hiver, et, dans tous les cas, 

on les herse ainsi que les pommes de terre. 
On butte les pommes <le terre et les betteraves, quand les collets sortent de terre. 
Enfin, après toute espèce <le semaille, on donne de forts roulages. 
Voici les renseignements que j'ai recueillis sur le rendement par hectare des divers 

produits cultivés à Ostin : 

PRODUITS. lUinimum. .4Ja.:cimum. 
Hccl.01, He,101. 

Froment ••••• . . . . 14 27 
Seigle .••••• .. . .. . . . 15 24 
Avoine. . . . 26 45 (2) 
Orge ••• .... 13 42 

Kilogr. Kilogr. 
Betteraves .. . . . 21S,00U 36,000 

lltclOI. 
Pommes de terre . . •• • 1 • 2l:i0 
Trèfle et ray-grass • ... 4,000 10,000 

lleclol. 
Colza d'hiver •• . . . . io ôlS 
Colza d'été . . • . 11 

Après la récolte et la façon des gerbes, les céréales sont rentrées dans la grange, Cl, 
comme sa capacité est insuffisante pour les contenir entièrement, on les met en meules. 
On ne fait pas usage de gerbiers; on considère les meules comme aussi bonnes pour la 
conservation des denrées et comme préférables sous le rapport économique. 

L'absence de greniers que j'ai signalée, et dont j'ai dit les causes ( chap I), fait que les 
fourrages, foins, trèfles, etc., sont mis en meules. 

Quant aux fourrages-racines, on les conserve dans des silos, qui consistent en tas bien 
réguliers ayant la forme d'un prisme triangulaire, formés à la surface du sol par ces four­ 
rages et recouverts de O", l:>O à om, 60 de terre bien battue. 

J'ai dit que les grains étaient resserrés dans les greniers du corps de logis. 
Si la tenue des bâtiments de la ferme est remarquable, comme je me suis plu ù le 

signaler plus haut, celle des terres ne le lui cède en rien. Ce qui y frappe tout d'abord, 

cette année, ln moitié des récoltes seront mises en terre avec les semoirs anglais. Après cet essai en gralll.l, on 
adoptera définitivement le mode qu'il aura foit rcconnaltrc comme le meilleur. 

(1) On sème les graines l'une après l'autre, leur poids étant trop différent pour permettre leur· semaillc 
simultanée. 

(3) Dans une terre drainée. 
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c'est leur extrême propreté, et à grand'peine y trouverait-on un chardon ou une mauvaise 
herbe quelconque. Les fossés de limite ou d'écoulement sont en général entretenus <l'une 
manière qui contraste heureusement avec cc qui existe sous cc rapport dans un grand 
nombre d'exploitations agricoles. 
Quant aux récoltes croissantes , actuellement appréciables , elles sont dans un état 

incontestablement plus prospère que celui des récoltes de mémo nature du voisinage. Le 
colza, sans avoir plus de hauteur totale, offre un plus grand développement de branches, 
cc qui assure une récolte plus considérable de graines, et pas une plante n'a péri depuis 
le repiquage. Les froments et les seigles sont les produits les plus remarquables, et l'on 
peut dire qu'en général ils valent respectivement¼ et 1 /3 de plus que Jeurs analogues 
voisins; cl cependant, quant aux seigles, il n'est resté sur pied que les plus beaux, car, la 
plupart ayant beaucoup souffert pendant l'hiver. ont été retournés au printemps. 

Les trèfles (1) qui n'ont jusqu'à présent qu'une très-faible hauteur, et qui ne dépassent 
pas la taille de ceux des environs, en diffèrent cependant, en cc qu'ils sont, comme Je 
reste des récoltes, d'une propreté absolue, tondis que ceux du voisinage sont infestés de 
plantes parasites. 

Quant aux prairies, elles n'ont rien de particulier et ne valent pas mieux que les autres 
prairies de la commune, n'oyant pu être jusqu'ici l'objet d'aucun travail spécial. 

Leur produit moyen par hectare est <le : 

Jr• coupe 
2° coupe 

5,;500 kilog. 
1,700 kilog. 

En résumé, on doii recondaltrc que, tenant compte de la position dans laquelle, selon J,1 
voix publique, se trouvaient il y n quelques années les terres de la propriété d'Osën, 
clics sont aujourd'hui dans un état de prospérité remarquable, et que, dans les habiles 
mains qui les dirigent, cet étal ne peut qu'aller en s'améliorant. 
te bétail de la ferme ~e compose, outre les animaux <le travail que nous avons énu­ 

mérés plus hautrchap, IV), de : 
24 vaches laitières et un taureau; 
3:2 génisses et veaux de 6 mois ù 2 ans ; 

100 moutons, brebis et agneaux ; 
35 porcs. 
Parmi les vaches, 22 sont de la race de la contrée. Le directeur de d'établissement les 

considère comme aussi bonnes laitières que celles de quelque autre race que cc soit, sauf, 
peut-être, celles de la race hollandaise. li pense que, si les vaches les plus renommées pour 
la production du laitage étaient traitées sans plus de façon que ne le sont générale­ 
ment les nôtres, sous le rapport du soin et de la nourriture; elles tomberaient de beaucoup 
au-dessous de celles de notre pays. Bien tenues et bien nourries, ces vaches Jui donnent 
un rendement moyen, par tète, de 15 litres de lait, dont il fout ~8 litres pour foire un 
kilogramme de beurre. Cc rendement se maintient pendant trois mois et va ensuite en 

(1) L'état actuel de cc fourrage sur la terre drainée incomplélcmcot (voy. le plan du domaine), m'a permis 
de remarquer un fait qui vient à l'appui de ce que j'ai dit (dia p. J 1) que, par leur nature, les terres d'Ostin 
ne se prêtent pas aussi bien nu drainage que certaines outres terres plus perméables. On observe, en effet, que 
les trèfles, qui sont immédiatement au-dessus des drains, ont plus de taille, de vie et de verdeur, que ceux qui 
ne sont écartés même que d'un mètre du plan vertical passant par le drain, Ce fait n'aurait pas lieu si ln terre 
avait un degré de perméabilité même ordinaire. 
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décroissant graduellement jusqu'à te qu'il se reduise i1 zéro au bout de quatre ou six 
autres mois, 

Les deux autres vaches sont de ln race de Hertford ainsi que le taureau, Ces vaches 
sont moins bonnes laitières que les nôtres, mois sont beaucoup plus propres ù l'engrais. 

La nourriture des vaches laitières se compose, l'été, de vesces, trèfle et féveroles 
luuehées en vert, l'hiver, de paille, de foin et de betteraves. 

J,3 quantité de ces diverses substances est calculée de façon à représenter 14 t1 18 kilo· 
grammes de foin. 

Les génisses et les veaux sont les produits des bêtes précédentes. 
Ils sont destinés à repeupler les étables qui doivent contenir 80 bètes à cornes, sur 

lesquelles on compte pour la production du beurre, des élèves et du fumier. 
Ces bêtes sont tenues en stabulation absolue. On leur permet quelquefois de s'ébattre 

sur les fumiers dans le double but de comprimer ceux-ci, pour en rendre la pénétration 
moins facile à l'eau des pluies et à l'oxygène de l'air qui en hâlerait trop la fermentation, el 
de Jeur faire prendre, à elles-mêmes, un peu d'exercice. 

Il n'y a point, en cc moment, d'animaux ù l'engrais . J'ai dit plus haut (ch. V) les 
raisons pour lesquelles l'engraissement du bétail ne présente aux fermiers que des avan­ 
tages contestables. Cependant, l'année dernière, on n engraissé N rendu 6 bêtes. 

Voici le régime nutritif auquel elles ont été soumises. 
Pendant les quatre premières semaines, par tète : 
32 kilogrammes de vesces fauchées en vert î 
24 id. de pommes de terre . . équivalant à 26 kilogrammes de foin. 
12 id. de paille. . . . 
1 pain de tourteau. 

Au bout de ces quatre semaines, il y avait une augmemation moyenne de poids, par 
tête, de 60 kilogrammes. 
Pendant les deux semaines suivantes : 
3G kilogrammes de vesces, 
30 id. de pommes de de terre, 
12 id. de paille de froment, 
1 pain de tourteau. 

Pendant les six semaines suivantes : 
::26 kilogrammes de beucraves, 
8 litres d'orge, 

10 kilogrammes de foin, 
1 pain de tourteau. 
Enfin, pendant les quatre semaines suivantes : 
15 kilogrammes de betteraves, 
8 litres d'orge, 

1 O kilogrammes de foin, 
1 pain de tourteau, 
5 kilogrammes de graine de Jin. 

Au bout de cc temps (quatre mois) le poids de chaque bète avait augmenté de ·l 40 à 1 !j0 
kilogrammes. La plus lourde pesait, vivante, 750 kilogrammes, et :i été vendue 480 francs. 

Le nombre des bêtes à laine doit ètre porté à 21:SO tètes. Elles sont de l'espèce du pays, 
Elles sont en parcours ou en parcage tolite l'année, 
Les porcs sont de la race ang1o-chinoisc, qui acquiert avec facilité et promptitude un 

grand développement de chair et de graisse. 
,., Lejordin potager de la ferme fournit les légumes nécessaires à la consommation des hahi­ 
tants : il n'offre aucune particularité remarquable. Son étendue est de quatre-vingts arcs. 
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Il n'y a point de pépinière annexée à la ferme. 
Pour que des opérations agricoles puissent ëtre bien conçues et Lien exécutées, il est 

indispensable que l'on soit à même d'en saisir les résultats dans leurs plus minutieux détails. 
Ce but ne peut ètre atteint que par fa tenue d'une eomptabilité régulière; aucun agrieul­ 
teur ne saurait révoquer en doute la vérlté de celle assertion. ~fois, si tous conviennent dl~ 
l'utilité de la tenue des livres, les quatrc-vlngt-dix-neuf centièmes, pqur se dispenser de cc 
travail, se retranchent derrière l'impossibilité de l'exécuter. Cette allégation est une erreur 
qui coûte cher à ceux qui la partagent. 

On peut citer, comme un modèle, la comptabilité qui est tenue à Ostln par i\I. Bertrand. 
Il ,·a sans dire que je n'ai pas demandé à m'immiscer dans ses détails ni dans ses résul­ 
tats. mais on a bien voulu m'en laisser prendre les éléments que je crois de voir reproduire 
ici comme démonstration de cc CJ11'il y n à faire et de cc qui peut ~e foire {1 cet éganl. 

A, LJV.U:S ESSEIIITl:&U. 

1. Grand-livre, - 2. Journal. - 3. Inventaire. 

13. LJVJI.J:8 A1JXJI.IAll\EII. 

J. Livre de caisse. - 2. Livres de divers débiteurs et créditeurs, on compte courant, ponr 
pouvoir réunir au grand-li ne, en un seul compte, tons leurs comptes divers : 

a. 1. Livre des travaux exécutés par les journalierâ. 
2. Id. élèves. 
~- 
4. 
5. 

Id. 
Id. 
Id. 

chevaux. 
valets, 
bœufs, etc. 

h. J. Livres de consommation d11 ménage. (Direct', chef de culture etsa famille, élèves, valets.] 
2. Id. des chevaux. 
3 . 
.4. 
!S. 
6. 
7. 

Id. vaches. 
Id. bœufs. 
Id. moutons. 
Id. porcs. 
Id. poules. 

c. Livres des magasins, servant de contrôle aux livres ile consommation : 
J. Livre des fourrages en magasin l 
~- Id. grains id. tenus par le chef de culture. 
b. Id. racines id. 

d. Tableau de main-d'œuvre, disposé de manière à ce qu'on y inscrive chaque jour le travail 
de chaque ouvrier el les sommes à payer à chacun. (Un tableau par semaine tenu par le 
chef de culture.) 

e. Brouillard ou main courante. 

f. Plans et notes sur lea drainages exécutés. 
g. Résultats d'essais comparatifs. 

ComPTEII OVVEl\T8 Al1 Gl\AN►LlVl\E. 

l. Bilan d'entrée. - 2. Capital. - 3. Caisse. - 4. Débiteurs. - IJ. Créditeurs. •- 6. Effeu; 
à payer. - 7. Effets à recevoir. - 8. Propriétaire. - 9. Fourrages en magasin, ;_ 
10. Grains en magasin. - 11. Racines en magasin. -12. Frais généraux. - 13. Bâti­ 
ments. - 14. Améliorations foncières. - US. Éc:ole. - 16. Main-d'œuvre. - 17. Che­ 
vaux. - 18. Vaches, - 19. Bœufs. -20, ~foutons. -21. Porcs. -22. Volailles.- 

6 
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2i. Pauvres de l'endroit, -24. Engrais de l'année courante. - 2l>. Eosrais pour 
l'année suivante. - ~& à ù,l). Compte ouvert à chaque substance de chaque sole, pour 
l'année courante et po111· I'année suivanle.-70. Perles el profits. -71. Bila!\ de sortie. 

Clôture dt, la comptabilité au l"• avri! de chaque année. 

DJVISI01'1 DE L'I1'1VJ:N'l'.AU.E. 

a. Argent en caisse. 
b. Sommes dues par divers. 
c. Provisions en magasin. 
d. Grains. 

Fourrages (foin, paille, tourteaux, etc. 
Racines (betteraves, navets, carottes) . 

e. Mobilier: 
1. ·l\leubles, lingerie, etc., tonneaux, etc. 
2. Instruments de culture. 
~- Id. de transport. 
.\. Id. à main (bêche, etc.). 

f. Animaux : 
1. Chevaux el bamaehements. 
,. Vaches . 
3. 1\foutons. 
.4. Porcs. 
IS. Poules. 
6. Chiens. 
7. Abeilles. 

g. Emblavures. 
L E . { en terre. ,,., n r::us g dans les fosses. 
i. Constructions nouvelles. 
k. Améliorations foncières. 

J'arrèterai ici, 1\lonsicur le l\linistre, cc que j'avais à dire sur la ferme d'Ostin. Je crois 
avoir effleuré tous les points intéressants et utiles : il me restera à y revenir p~ur les dévc­ 
lopper et les apprécier dans les rapports que j'aurai i\ vous adresser à la suite de mes 
inspections ultérieures. 

' DEUXIEME PARTIE. 

ÉC<lLE »' A.GRICULTURE D'OS'fi~, 

CHAPITRE VI. 

Or~antaatloa. 

Le but que l'on a eu en vue en créant la ferme-école d'Ostin a été clairement défini 
dans le préambule qui précède 1~ recueil des pièces officielles relatives à cette institution. 
Former des cultivateurs habiles, des contre-maitres adroits et intelligents, des citoyens 
probes et honnêtes, tels sont les résultats éminemment louables et utiles <JUC !'011 se propose 
d'atteindre. Nous allons examiner les moyens employés pour y parvenir, 
Les cours prescrits par le règlement et portés au tableau de l'enseignement pour la 

première année d'études sont ceux : 
De mathématiques, 
D'agriculture, 
D'art vétérinaire, 
De comptabilité. 
Ces cours sont donnés depuis l'ouverture de l'école, On a cru devoir y ajoute,· un cours 
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de grammaire, d'exercices orthographiques et de rédaction. Ce supplément d'instruction 
me parait extrêmement utile, car une des premières nécessités de la vie, dans les condi­ 
tions actuelles d'organisation des sociétés, est celle de savoir exprimer nettement ses idées 
par écrit. J'entrerai, plus loin, dans des détails sur les matières de ces différents cours .. Je 
me bornerai, pour le moment, à donner ici l'indication de l'emploi général du temps de:-: 
élèves et celle de l'ordre de l'enseignement des di verses matières, ordre qui a subi cl(•s 
modifications depuis la publication du tableau susmentionné de l'enseignement. 

Distrilnttion d·1t temps, du 1"' civril au 1"' octobre 18150. 

lllSTRIBUTION DU TEMPS. 

HEURES 

~ 1 --------- DE REPOS 

ov 

11.EPA.8, 

DE TRAVAIL Obseruutio11,<, 

h. m, h- m. 
Soin de propreté et rangement du lit. 1 » 

Étude ..•.•.•••..••..•.......... J » 

Déjeuner et indication du travail., , 6.00 à 6.20 

Travail ..•..•........••..•.•.... 1 » 

Repos ......•...•••...•......... 1 8.00 à 8.50 

Reprise du travail .......•...••... 1 " 

Retour à ln ferme et étude •.....•.. 1 » 

Diner et repos •.••.•.•••.••.•.... 1 12.50 ù 2.00 

Travail. • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 1 • 

Goûter ..........•..•••.••••.••• 1 4.00 à 4.50 

Travail., . . • . . . • . . . . • . • . • . • . . • . • 1 • 

Etude .•.•..•.•.•..••.•.......•• 1 J) 

Souper ••..•.•...••.••. , .•.•..•. 1 8.00 à 8.50 

Rangement des effets et coucher. . • • 1 ~ 

Sommeil .•.•••••••.•....• ,. •••.. 1 9.00 a 4.50 

··:~'ÉOIUQUE. I'--- PR.A.TIQUE~-. 

h. m. b. m. !,. in. l1. m. 
• 4.50 Ù /i.00 1 L'ordre qut I•• 1-lc- 

ves dct>itlll oller ,,._ 
!i. 00 à 6. 00 ,, ceroir de 8 • /, heure< 

à 9 bcur.:s est 1lonu r 
• 1 » 1 p:n le dlrceteur Ju 

èhcr de cul Lure qui l,· 
» 1 6.20 à 8.00 tronsn1C1ltlcndenwi11 

matin aux é)tTes pen ... 
» 1 • 1 dont le déjeuner. 
" 1 8.50 ù i0.30 

i0.50 à 12.50 o 

)) 1 )J 

D 1 2 00 ll 4.00 

" » 

D 4.50 à 7.00 

7.00 à 8.00 • 

D » 

D 1 8.50 li 9.00 
• » 

Dans ln journée, 
3 heures20 minutes; 

dans la n•it, 
7 heures 30 mina tes. 

4 heures. Travail rtlnLif 
à ln personne, l heurt; 

travail agrieele, 
8 heures 10 minutes. 

En comparant ce tableau, qui représente le véritable état des choses, avec celui qui est 
inséré aux pièces officielles et qui contient les prescriptions primitives, on voit que les 
modiûeatlons que la pratique a fait reconnaitre nécessaires ont eu pour résultat de porter, 
de réduire ou de laisser le nombre d'heures 

De repos ou de repas, de. 
De travail théorique ••• 
De travail pratique .••• 
De travail relatif à la personne. 

Il, m. lI. m. 

10.80 à JO.ISO_ 
s.oo à s.eo 
9 .30 à 8. 10 
1.00 à 1.00 - -- 

24.00 24.00 
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Ces modifications ont été introduites par suite de l'impossibllltè où la plupart des élèves 
~c trouvaient de déjeuner à l'heure ûxée (41h à lS heures), foute d'appétit. 

Ne voulant pas les envoyer aux travaux physiques avant un premier repas, on a dû 
faire commencer la journée par une heure de travail théorique, seule modification impor­ 
tante apportée à l'état des choses prescrit. 

Les modifleations introduites dans le détail des heures consacrées aux diverses branches 
de l'enseignement sont plus nombreuses. L'expérience et les convenances personnelles d<' 
MM. les professeurs les ont rendues nécessaires. 

Tableau de l'emeignement, clu 1er avril au 1 •r octobre l 8ti0. 

INDICAT.ION 
--- 

DI~S JIEURES. l>ES 
DES JIIA.TIÈRES. 

,JOURS, 
t1uile. 1 Compl3bililé. Géométrie. \rt rélérinaire., Grammaire. , Agticnlture. 

1 . &1,1in Soir. l Molin. Soir. !1fotin. Soir . ~lnlin . Soir. ~latin Soir • afo1in. Soir 
\ Élude cl rédaction <le note. 5à6 l) J) • D " • • » » • )) )) 

' " ~1,
1fJ½ n • • • • • ,, • . LUNDI. .. 

1 
Comptabilité •.••••..•... 

.Uathémoliqucs ..•.....•. " D 0 ., /) 7ù8 » D )1 • • . 
1 
Élude et rédaction de note. tsU} .. 11 )) • » • D • • • " 

~ Médecine vétérinaire ..••. D » ,, " ) IO! ,, » • • • ' " ld1½ IIIARDI. .. I Grammaire, etc .•.....•. • )) • 1) Il • • 1) • 7à8 Il " 
Agi-iculturc .........•. - . ' 0 " • " Il • ,. 

)) ,, li½ • 
1 

à i2½ 

) Ét,dee"id•otfon de note, :s à6 )) t> )) I) • • » • " • • 
IIIERl:REDI. Agriculture .•..•••...••. 1) » D • Il • )) • ) 10f . 0 

D /t 12½ 
Mnthérnatiques ...•..•.•. ' " " 1) • 7à 8 1) " » • • . 

1 . 
H6 ~ Etude et rédaction de note. » " • Il )) D D • • )) . 

• • • )) n 7à8 • 1) 
IEUDI .•• 

1 
Grammaire, etc .•... , .. , • D )) ,, 
Arpentage .•.•...•...... fO-t 

D • • • • 1t 12½ ,, ,, 
" » " . 

1 
~ Étude et rédaction de note. 1S 116 • • • D 0 • » • ,, » • 

VENDREDI. Agricult11re ....•••.•••.. • )) D • • ,l • D " ll u 7118 
/ l\Jédccioc vétérinaire .••. , • • 10j • 0 • • l) • . à t ½ • . 
1 
· Etude et rédaction de note. 1S ùB • t) • • n • • D » • " 

SAIIIEOI. . ~ Composition grammaticale. ' . • • p • n • • HS • )) 

~ Agriculture ..••••......• • t) » ' • D • • • » i.OJ . àt 
ToTAt des heures de travail consacrées, 

par semaine, à I'étudq de chaque ma- ' tière •.• , ...........•.•.•••...••• 6 heures. 2 heures. -' heures. 3 heures. 5 heures. 6 heures. 

L'état des choses indique dans cc tableau révèle différentes modificotions introduites 
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dans le mode prescrit par les dispositions officielles. 'Je ne pense pas avoir à m'occuper de 
celles qui ne portent que sur l'interversion des heures. jugeant que ce détail doit être 
laissé à la disposition du directeur de l'établissement. Les autres modifications sont : 

1" L'introduction de l"art vétérinaire dans les matières enseignées pendant le semestre 
d'été; 

'2° L'emploi de 4 heures au lieu de 2 heures à l'enseignement des mathématiques, 
5° L'emploi de S heures à l'étude de 13 grammaire et à étude non prescrite; 
4° Lo réduction à 6 heures des 9 heures affectées à l'enseignement théorique de l'agri­ 

culture. 
La première de ces modifications résulte du mode adopté pour l'enseignement de l'art 

vétérinaire. Au lieu de s'en tenir dans cc cours cmx éléments tle médecine vétérinaire1 comme 
le dit le règlement organique, cc qui semblait n'indiquer que des notions sur l'hygiène 
des animaux, sur ln pratique de quelques opérations simples, sur la police sani­ 
taire('), etc •• le professeur a cru devoir prendre la chose de plus haut. Il a débuté par des 
études d'anatomie et de physiologie qui, dans mon opinion, ne faisaient pas partie du 
programme, Donnant ainsi à son enseignement un développement plus considérable que 
celui qui était prévu, il a jugé convenable d'y consacrer plus de temps. 

• Je pense que la preuve de zèle et d'intérêt à ses élèves et à son art, que donne le 
professeur, ne doit pas être contrariée, et qu'il y a lieu de lui laisser continuer l'enseigne­ 
ment selon ses propres vues a cet égard. 
Je ne puis qu'approuver la deuxième de ces modifications qui double le temps consacré 

â l'étude des mathématiques. Je désire d'autant plus la voir maintenir, que cette matière 
disparait de l'enseignement des deuxième et troisième années. 
Quant it la troisième, j'ai déjà eu l'occasion d'en parler pour l'approuver . 
Ln quatrième est la conséquence des trois précédentes : en augmentant le temps 

consacré à l'étude d'autres branches, on diminuait inévitablement celui qui était destiné à 
l'agriculture théorique. Quoique cc soit là, sans contredit, la partie la plus importante de 
l'enseignement, comme son étude se prolonge pendant les 5 années, comme elle se con­ 
tinue durant les heures de travail matériel, pnr les explications du professeur, et comme 
les autres objets sont destinés à en faciliter l'mtclligenee, je me rallie aussi à cette modifi­ 
cation. 

On remarque enfin la suppression des conférences auxquelles trois heures spéciales 
étaient consacrées par semaine. Le directeur a été conduit à cette suppression en considé­ 
rant, d'une part, que les élèves n'étaient pas encore assez forts pour conff:rer réellement 
avec le professeur et que la conférence ne serait qu'une leçon; d'autre part, que ces confé­ 
rences avaient réellement et plus convenablement lieu quand il se trouvait sur les travaux 
avec eux. 

Après avoir parlé de l'emploi du temps pendant les jours ouvrables. je dois indiquer 
l'emploi lie la journée du dimanche. Ce jour-là, le lever a lieu plus tard qu'à l'ordinaire 

- et, après les soins de propreté et le déjeuner, les élèves se rendent à Ill grand' messe à 
l'église de Dhuy, sous la conduite de l'un de leurs professeurs qui habitent l'école l'). Après 
la messe, ceux des élèves dont les parents demeurent aux environs vont passer le reste de la 
journée avec eux. Les autres rentrent à l'établissement pour y <liner. Ils consacrent géné- 

(1) Le prognmme des travaux et études dit art. 23 (pag. 18), « que l'examen roulera sur ... , .. I'hygiènc 
• des nnirnam •. • 
(2) A l'occasion de l'accomplissement des devoirs religieux du dimanche, je crois devoir mentionner que les 

élèves sont conduits eu corps ô ln paroisse pour faire leurs pâques, 
7 
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ralement leur après-midi à la promenade. Quelques élèves avaient tenté d'introduire l'usage 
desjeux de cartes : le directeur les a proscrits aussitôt. 

Le personnel enseignant se compose, selon le vœu du règlement organique ( art. IV), de 
trols professeurs. Cc sont : 

.MM. Bertrand, directeur délégué, domicilié à I'établissemcnt; 
Colas. instituteur, id.; 
Cambron, médecin vétérinaire du gouvernement, domicilié à Namur. 

Le premier enseigne l'agrieulture théorique cl pratique; 
Le deuxième enseigne la grammaire, les mathématiques, la comptabilité, 
Et le troisième enseigne l'art vétérinaire. 
Le nombre des élèves de l'école est actuellement de quinze, plus deux élèves libres 

venus de l'étranger û'un de Varso\·ie et l'autre de llcxico). Parmi ces élèves, dix seule­ 
ment y sont entrés lors de l'ouverture de l'école; les autres ne sont arrivés (pie posté­ 
rieurement. 

CHAPITRE VII. 

Régime matérld de8 élhes, 

Les vètements des élèves sont propres, en bon état cl convenables. Le linge est généra­ 
lement en grosse toile et leurs chaussettes en laine. J'ai examiné celle partie de leur trous­ 
seau dont une portion était rangée dons les armoires Cl dont l'outre venait d'être blanchir­ 
et n'était pas encore repliée. Cc résultat m'a complétement satisfait sous le rapport de la 
propreté. 

Une garde-robe à douze compartiments, chacun fermant a clef. sert ü renfermer les 
effets des ouzc élèves. Les trois autres ont leurs effets dans Jeurs malles. Les chaussures 
de rechange seules sont séparées du reste du trousseau et ont une place spéciale dans Je 
grenier. J'ai inspecté ces trousseaux et je n'ai eu que des éloges i1 donner à l'ordre (lui 
avait présidé à leur arrangement. 

Les élèves prennent leurs repas Jans une salle à manger située au rez-de-chaussée et 
attenante à celle du cher de culture. C'est une pièce de 6 mètres sur 6 mètres cl sur 5'"_.80 
de haut; elle est blanchie à la chaux et peut étre chauffée, au besoin, par un poêle, pour 
lequel un emplacement est ménagé. Celle pièce contient une grande table et les chaises 
nécessaires aux élèves. 
Le jour où j'ai assisté h leur diner ( le jeudi 2 mai}, le repas se composait d'une soupe 

aux légumes, de copieuses tranches de lard frit dans la poèle, d'un plat de pommes de terre 
et d'un plat de carottes, Chaque élève a, à discrétion, du beau pain demi-blanc el du beurre 
salé. Un litre de bière complète cc repas. Les dimanches, lundis, mardis et mercredis, le 
porc est remplacé par de la viande de bœuf ou de veau. Les jours maigres. la viande est 
supprimée et rien ne la remplace. 

Le déjeuner se compose de café au lait avec pain et beurre à discrétion. 
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Le goûter, de pain et beurre, plus un demi-litre de bière. 
Le souper, de salade, pommes de terre, pain cl beurre i, discrétion, plus un demi-litre 

ùe bière. 
La nappe qui recouvrait la table a\'3Îl servi, puisqu'on êt:>.it au jeudi, mais était encore 

très-convenablement propre. Les élèves n'ont point de serviettes. Ln vaisselle est en faïence, 
les cuillers en étain et les fourchettes en fer. La bière est servie dans des demi-litres en 
faïence. 

Le dortoir est si tué m1 f., étage; il a 12 mètres sur 6 mètres et sur 2"', 60 de haut. JI 
contenait quinze lits le jour de ma visite: régulièrement, il n'en contient que treize; les 
deux lils indiqués par le n° 1 au croquis (pl. VI) qui figure la disposition de la pièce, s,: 
trouvent habituellement dans une chambre vis-à-vis du dortoir : on la restaurait au 
moment de ma visite. 

Comme deux élèves étaient absents. l'un retourné chez ses parents, pour cause d'indis­ 
position, l'autre par suite d'appel sous les drapeaux, le nombre des habitants du dortoir 
était resté de treize, quoique le nombre des lits fût porté à quinze. 
Le dortoir n'est pas plafonné, parce que. pour faire cc travail, il aurait lallu en diminuer 

la hauteur de om ,20, épaisseur des gitages qui supportent le plancher du grenier. Du reste, 
ce plancher est parfaitement jointif et blanchi à la chaux, comme les cinq autres faces ck 
la pièce. 

Ce blanchissage est renouvelé tous les mois. Le dortoir est planchéié et dépourvu de 
moyens de chauffage. 

Les lits sont en fer, garnis d'une paillasse, d'un matelas et d'un traversin en laine, et de 
deux couvertures, l'une en laine et l'autre en coton. Les draps sont en grosse toile. Ceux 
qui garnissaient les lits avaient déjà servi, mais étaient très-propres. Le tout est établi 
sur le modèle du couchage militaire. 

La pièce et les garnitures de lit étaient d'une entière propreté. 
Il va sans dire qu'à chaque élève revient le soin de faire son lit. Tous étaient convcua­ 

hfemcnt arrangés . 
Seulement, on remarquait que ceux des élèves que le directeur considère comme les 

meilleurs étaient faits avec plus de soin et d'adresse. La mème observation est applicable 
à l'arrangement des effets dans les armoires. 

J'ai dit, entrai tant en général de l'emplacement et de la disposition des bâtiments, qu'ils 
présentaient les conditions hygiéniques désirables. Les particularités dans lesquelles je 
viens d'entrer sur l'habillement, la nourriture et le couchage des élèves, doivent achever 
de donner, à cet égard, tous les apaisements désirables, et montrer que les détails aussi 
hien que l'ensemble, combinés uvec des études et un travail modérés, sont de nature i1 
assurer aux élèves la jouissance d'une bonne santé. 

Aucune maladie tant soit peu sérieuse n'a atteint les élèves depuis l'ouverture de 
l'école. 

Les élèves semblent jouir d'une bonne constitution et satisfaire à la condition d'avoir ln 
force nécessaire pour exécuter les travaux d'exploitation. Un seul fait évidemment excep­ 
tion, bien qu'i IJ-ùl porteur, à son entrée, d'un certificat de bonne constitution. 

Il existe au 1er étage du corps de logis une chambre pourvue de moyens etc chauffage 
et destinée à servir d'infirmerie en cas de besoin. 

!\I. le docteur Thyrion, de Dhuy, est attaché ù l'établissement comme médecin. LI.'..:; 
honoraires sont payés par les élèves. 

L'argent de poche des élèves se monte, par semaine, à environ fr. 0-21S qui sont 
dépensés pendant la sortie du dimanche. Cet argent est en général fourni aux élèves par 
jeurs parents, Deux élèves seulement le reçoivent du directeur. 
tes menues dépenses pour l'entretien des trousseaux ont été faites, jusqu'ici, par les 
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parents qui espèrent pouvoir s'en rembourser sui· la prochaine gratification ù distribuer 
aux élèves. 

Un compte de ces dépenses est tenu par le directeur délégué, qui évalue approximati­ 
vernent à 1o francs par an ln voleur des fournitures de bureau nécessaires à chaque élève. 

CHAPlTHE VIII. 

Dlsclpllne Intérieure. 

Un règlement d'ordre intérieur a été imposé aux élèves. 
1°_ Il leur trace, dans l'art. 1"', les devoirs qu'ils ont à remplir envers leurs chefs, 

envers leurs camarades, envers cux-mèrnes ; 
· 2• li prescrit les mesures de discipline nécessaires pour le maintien de l'ordre et de ln 
régularité dans l'intérieur de l'établissement; 

5° Il règle la manière dont ils peuvent profiler cl la mesure dans laquelle ils doivent 
jouir de la permission de sortir de l'ètablisscment , 

4° 1l établit enfin des mesures rémunératrices et des mesures répressives. 
Parmi les manquements DUX obligations de la 1 •• catégorie, on ne m'a signalé que 

quelques infractions au § 8 de l'art. 1 °', quelques querelles sans importance, aussitôt 
oubliées que terminées, 

Les mesures de discipline intérieure sont observées d'une manière sufflsantc, pour que 
l'ordre ne soit jamais troublé. 
Des élèves ont essayé de jouer aux cartes le dimanche : on est pa~vcnu à réprimer ces 

tentatives et à en empêcher le renouvellement. 
Le silence absolu n'est point observé au réfectoire ni au dortoir, mais on y parle de 

manière à ne trouhler ni l'ordre ni la tranquillité. 
Les places n'ont point été tirées au sort, ruais les élèves conservent celles qu'ils ont 

adoptées. 
Quo nt aux obligations lie la 5° catégorie , elles sont régulièrement observées, une seule 

exceptée, c'est celle qui prescrit, pour les jours de sortie, le retour à rétablissement dès 
cinq heures du soir, les infractions à cette disposition un peu rigoureuse, surtout pendant 
Je semestre d'été, sont si fréquentes, qu'elles ont donné lieu à une proposition de M. le 
directeur délégué, proposition que j'aurai l'honneur de vous transmettre plus loin. 

Ceux qui se rendent coupables de cette faute sont punis par l'application de la pénalité 
qu'ils redoutent le plus, la consigne pour le dimanche suivant. 

Les particularités dans lesquelles je , ions d'entrer suffisent pour montrer que la disci­ 
pline est observée rigoureusement dans les points essentiels et qui ne froissent pas trop le 
naturel el les habitudes des élèves. 
Je ne crois pas devoir descendre dans des détails plus minutieux, tels, par exemple. 

que l'énumération des punitions particulières infligées et des points donnés ou retirés. - 
Cc sont là des foits,.qui n'auraient aucun intérêt et qui, s'ils pouvaient paraitre utiles fi 
connaître, ne le seraient, dans tous les cas, qu'après que l'expiration d'une période d'au 
moins une année pourrait permettre d'en ~rer quelques conséquences générales rein- 
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tives à chaque lndlvldu. Ce sont des Cuits que je n'aborderai pas ou qu'au moins j'ajour­ 
nerai jusqu'à une prochaine inspection. 
Qu.anl à la moralité des élèves, il ne s'est produit aucun foit de nature à la faire suspecter. 

Aucun acte eontraire à l'honneur aux convenances ou aux bonnes mœurs h'a été observé 
par le directeur, ou n'a été porté à sa connaissance. 

Ln tenue des élèves n'a rien laissé à désirer durant les trois journées qu'a duré mon 
inspection. Je les ai trouvés proprement vêtus, lavés et peignés, en linge propre et soutien 
nettoyés. Quant à la tenue morale, elle a été très-convenable sous le rapport de la politesse 
etde la tranquillité, 

CHAPITRE. IX. 

lnstrnctloq. 

La détermination du système d'instruction ù adopter est en tout cas une chose aussi 
essentielle que difficile : mais quand on a affaire à des intelligences, sinon rebelles au • 
moins incultes, et qu'il s'agit de foire passer, presque sans transition, d'un enseignement 
tout à fait inf-érJ_cur, et le plus souvent incomplet, à lu compréhension <le matières phis 
ou moins seientiflques , je crois que l'on doit reconnaitre que l'adoption d'un système 
uniforme serait impossible. · "' 

On ne peut exiger, en effet, que tous ces esprits, mal et inégalement préparés, puissent 
suivre d'un pas égal et assuré le prof csseur dans une carrière tracée à l'avance, et dont 
à l'avance il aurait marqué les étapes. li faut donc, duos cc cas, que le professeur dévie de 
son système et de sa marche, et revienne sur ses pas {JOUr permettre aux retardataires de 
le rejoindre, o peine de les voir rester pour toujours séparés <le celui qui doit leur servir 
de guide. 

C'est cc qui est arrivé à (lstln. Pour avoir un premier noyau d'élèves, on s'est montré 
indulgent sur les connaissances exigées pour l'admission à l'école par l'art. 20 du règle­ 
ment organique du 30 juillet 1849. C'était une nécessité de position ù laquelle il était 
peut-être impossible de se soustraire. Il en est résulté que les élèves étant de forces diffé­ 
rentes, les professeurs ont été obligés ù des haltes et à des contre-marches. Cet ineonvé­ 
nient a été rendu plus sensible à la suite de la sortie de ts élèves, du 2?:S décembre 1849 
au 4 janvier 1850, et de leur remplacement par cinq autres, l'un entré le 1 °' février et les 
quatre autres le f •• avril 18~0. 

Arrivant au milieu de cours commencés, sans notions sur aucune des matières ensei­ 
gnées, ils se seraient trouvés, dès le début, distances pour toujours, si les professeurs 
n'avaient, par les plus louables efforts, tenté de les mettre à mème de profiter de 1a suite 
de l'enseignement. 11 est à craindre, s'ils ne sont doués d'une intelligence supérieure, que 
l'empreinte de ce péché originel ne leur reste dans toute leur carrière. 

C'est, je pense, ici le lieu de dire quelques mots du système de recrutement des élèves, 
qui, s'il est pratiqué comme je pense qu'on se propose de le faire, portera au plus haut 
degré les inconvénients que je viens de signaler. 

.Je crois que M. le baron .Mertens, que j'ai eu le vif regret de ne pns rencontrer à Os tin, 
jaloux de seeondcr les vues dù Gouvernement pour l'omélloration de l'agriculture, désire 
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augmenter le nombre des élèves admis à l'école et de le porter''à ·50,en reeevarit quel­ 
ques jeunes gens chaque année. 

Au commencement de ln 3° année scolaire, il y aurait à l'école, des élèves, à trois degrés 
différents d'instruction. Les uns auraient deux arts d'étude, les autres un an et les nou­ 
veaux admis débuteraient dans ln carrière. 
Peut-on attendre de l\nl. les professeurs qu'ils donnent alors l'instruction régulière à 

trois degrés différents aux trois catégories d'élèves? l\Ialgré tout le zèle que je me plais à 
leur reconnaitre> je n'hésite pas à répondre négativemenr. 

Si même l'exigulté du personnel que l'on peut affecter à une école rurale d'agriculture 
n'empèchaü de suivre cette marche, une autre raison viendrait s'y opposer. Il faudrait 
donner à des heures différentes, l'instruction théorique aux trois classes d'élèves, et cette 

. diversité dans les heures serait incompatible, avec l'emploi régulier et profitable des 
élèves aux travaux des champs et de la ferme. 
Il arrivera donc, dès la seconde année ~t à fortiori à la troisième, que, tentés de pousser 

en avant pour guider les élèves anciens et se conformer au programme des études, mais 
forcés de reculer pour montrer ln voie aux nouveaux, Dll\1. les professeurs devront adopter 
une marche hésitante, qui oc pourra satisfaire aux besoins ni des uns ni des autres. 
Quels que soient leur talent, leur zèle et leur persévérance, ils pourront, tout au plus, 
pallie!' le grave inconvénient que je signale, mais jamais l'éviter. 
Il est superflu Je répéter ici cette vérité incontestable ù savoir que les sciences, pour . 

être outre chose que de vains instruments de parade faisant défaut à qui veut s'en servir, 
doivent reposer sur une base solide; que l'on peut ne pas pousser leur étude jusqu'au 
bout, mais, qu'en parcourant le vaste champ qu'elles occupent, il ne faurfaire un pas en 
avant qu'après avoir bien exploré tout cc qu'on laisse derrière soi. Or, cette hase man­ 
quera toujours à des élèves arrivant ou milieu <l'un enseignement commencé. 
Je crois donc que l'inconvénient qu-c je signale est grave, et qu'il mérite qu'on y 

cherche un remède. Je reviendrai sur cc sujet, à la fin du présent rapport. 
J'ai exposé incidemment ( chap. VI) el assez longuement l'ensemble et le détail des 

matières enseignées, ainsi que le nombre et la durée <les leçons sur chaque branche, 
comprise dans l'enseignement, pour n'avoir plus besoin d'y revenir ici. l\lais en l'absence 
du progrnmme détaillé des cours, je crois devoir dire quelques mots sur les sujets prin­ 
cipaux qui y ont été considérés et traités jusqu'ici. Je ne m'étendrai pas beaucoup sur 
celle matière, ayant lieu de croire que les rapports du directeur de l'école vous en auront 
entretenu in extenso. 

.drithmètiqu«, - Professeur: :M. Colas. On a spécialement exercé les élèves au calcul 
décimal, à l'intelligence du système métrique pour les poids et mesures; aux calculs des 
proportions, de la règle de trois, etc, ; à l'extraction des racines carrées; à hi solution de 
problèmes nécessitant l'emploi de ces diverses connaissances. 

Géométrie. - Professeur: 1\1. Colas. Définition et explication des termes et signes. Cas 
d'égalité des angles et des triangles, Valeur des angles d'un triangle, etc., etc, Du cercle. 
Des lignes que r on y inscrit. Mesure des angles. Surface des divers polygones reguliers et 
irréguliers. Carré de l'hypoténuse. Similitude des triangles. 
Arpentage. - Professeur: .!\I. Colas. Emploi de la chaine, de l'équerre, des jalons. - 

Levé du plan des figures les plus simples. 
Comptabilité. - Professeur : l\1. Colas. Nature et avantages des billets de banque. - 

Des billets à ordre, leurcs de change, etc. Explication des livres: 1° inventaire; 2° main 
courante; 5° de tableaux <le main-d'œuvre ; 4·• de réparution des travaux des ouvriers; 
,5° de répartition des auelages ; 6° livres de caisse ; 7° livres d'entrée et de sortie ; 8° livres 
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<le consommation des animaux; 9° de tableaux pour les, engrais; tenue d'une comptabilité 
fleuve. 

Com·& <fagricullure,-Profess~ur: l\l.Berlrand.- Exposition généraledes phénomènes 
de la végétation. -Nature et propriétés des corps. - De l'atmosphère et des phénomènes 
naturels, favorables ou défavorables aux opérations agricoles. - Climat; - Sol, sous-sol. 
- Terrains divers. - Hoycn de les reconnaitre. - Engrais et amendements, - Défri­ 
chements. 

Cours d'"rt i·étérin{lfre. - Professeur: l\l. Cambron. - Anatomie et physiologie. - 
Ostéologie. - Forme des os. - Leur division. - Leurs cavités. - Leur cornpositiou. 
- Leur conformation, - Leurs caractères généraux. - Cartilages. - Vertèbres. - 
'I'issus cellulaire, musculaire. - l\lusclcs intérieurs, extérieurs. - Système nerveux, 
tégumentaire. - Sur la peau. - Les membranes séreuses. - Les capsules synoviales 
articulaires. 

Le mode d'enseignement varie selon les différents cours. Les leçons d'arithmétique, de 
géométrie et d'arpentage, sont données à la façon ordinaire des leçons de mathématiques. 
La démonstration des théorèmes et la solution des problèmes se font au tableau noir. Le 
professeur fait répéter les unes et les autres par celui ou ceux des élèves qu'il juge les 
avoir le moins bien comprises, ou bien par les élèves les plus avancés, mais en ayant soin 
alors de prendre des ûgures autrement disposées que celles employées par lui, pour éviter 
que la mémoire ne tienne lieu du raisounemem. Les leçons sont transcrites dans un cahier 
spécial. 

Le cours de langue et d'orthographe comprend des explications sur la grammaire et des 
exercices de rédaction. J'euache plus de prix à ces derniers qu'aux premières, paree que, 
.considérant Tétudc tic ln grammaire comme l'une <les études les plus difficiles cl les plus 
abstraites, je crois qu'il fout, a cet égard, compter plutôt sur les résultats de la routine 
et de l'habitude que sur ceux à obtenir de la théorie . 

Les élèves conservent malheureusement entre eux, malgré les représentations du direc­ 
teur, l'usage exclusif de l'idiome wallon. 

Cours de compta.bilité. - La comptabilité, telle qu'elle est tenue à Ostin , peut, comme 
je l'ai dit, être citée comme un modèle à suivre par les cultivateurs en état de l'imiter. 
1'1ais il faut reconnaître que le nombre en est et sera toujours petit. En l'enseignant aux 
élèves, il y avait il craindre que , dans fa limite du temps dont on pouvait disposer pour 
cela, le très-grand nombre, la totalité peut-être, ne la comprit pas ou la .eomprit mal, et que 
l'on n'aboutit, en fin de compte, à du temps perdu et à un enseignement manqué. Fût-elle 
mèmc comprise, il fout Lien reconnaitre que le temps et les éléments nécessaires pour 
l'organiser et pour la tenir pourraient faire reculer bien <les cultivateurs. 

Frappé de ces circonstances, M. le directeur de l'établissement a substitué à l'étude de 
la grande comptabilité en partie double un enseignement moins complet, mais cependant 
suffisant et exigeant moins de temps et d'aptitude pour ètre appris et pratiqué. 

JI a donné la préférence au système de comptabilité adopté par l\loll. Cc système étant 
.exposé dans Je Manuel <l'ctyricultitre, publié par cet auteur, il est inutile que je le détaille 
ici : je me bornerai à dire que je le crois suffisant pour la comptabilité agricole. 

On exerce donc mnintenantles élèves â tenir le brouillard d'une comptabilité fictive. Ce 
livre comprend, pnr ordre de dates, les faits cl opérations de toute nature qui se produisent 
dans une cxploitatio11 agricole dans le courant d'une année. On enseigne ensuite aux élèves 
à foire le tlépouillcmcnt de cc journal et il en répartir régulièrement les divers éléments 
dans les registres et tableaux spéciaux et particuliers que chaque cultivateur peut étendre 
.ou restreindre, suivant qu'il veut pénétrer plus ou moins profondément dans les détails et 
. les résultats financiers de ses opérations. 
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Cours d'apiculture. - Le professeur a adopté pour manuel le Trni,é de culture, publii 
récemment dans la .Bibliotl1èque rurale, instituée par le Gouvernement, mais il fait précéder 
ce qu'il y puise de considérations générales nécessaires pour que l'esprit puisse se rendre 
compte des phénomènes agricoles. Le mode d'enseignement adopté par le professeur con­ 
siste à donner lecture des passages du Manuel qui doivent foire l'objet de la leçon, puis i1 
les commenter et à les développer en y ajoutant ce que lui suggèrent son instruction et 
son expérience. Il insiste surtout sur l'exposition de to~ les méthodes de culture en 
usage dans les diverses parties du pays. 

Une partie de la leçon est consacrée à des interrogatoires, puis, à la plus proehaine 
étude; les matières exposées sont mises par écrit par l'élève, corrigées par le professeur et 
transcrites dans un eabierspéeial. 

Cours d'art vété1-inaire. - Je n'ai pu voir qu'un moment M. le professeur Cambron, 
de sorte que je ne pourrai entrer que dans peu de détails relativement à son cours. Com­ 
prenant l'importance de parler aux yeux en même temps qu'à l'esprit de ses élèves, il a 
mis sous leurs regards, ou moyen de la dissection, les différents organes dont il avait eu 
Toeeasion de les entretenir, et c'est un procédé dont il compte renouveler l'emploi toutes 
les fois que les circonstances le permettront. 

Malgré les difficultés que présente un pareil enseignement donné d'une manière 
scientifique, le professeur est satisfait du résultat qu'il a obtenu et pense que ses élèves 
ont maintenant une idée de l'organisation et des fonctions vitales. 

Cc cours, comme tous les autres, fait, de la part de l'élève, l'objet d'une réduction, con­ 
signée dans un registre spécial. 

Tous les détails dans lesquels je viens d'entrer, montrent que l'on exécute rigoureuse­ 
ment les prescriptions du programme arrêté pour l'établissement, le 14 sepembre 1849. 

Avant de quitter le chapitre de l'instruction théorique, je dois dire quelques mots du 
local et des objets qui y sont consacrés. 

La salle d'étude, comme tous les autres locaux, est très-convenable. Elle est située au 
rez-de-chaussée, blanchie à la chaux, planchéiée et chauffée au moyen d'un poèlc. Son 
ameublement se compose de deux grandes tables il cadres et pieds en chène avec tableues 
m bois blanc et de bancs en chène; d'une table et d'une chaise pour le professeur; d'une 
petite table pour ranger divers objets servant à l'enseignement, et de huit tableucs, sup­ 
portant huit cartons dans chacun desquels deux élèves déposent leurs cahiers, papiers, 
plumes, livres, etc.Œlle est ventilée à l'aide d'un carreau mobile et par deux trous circu­ 
laires de om, 10 de diamètre, percés, l'un au bas, l'autre au haut du mur opposé à la 
fenêtre. 

Cette pièce est carrée de 6 mètres sur 6 mètres et sur 5m,80 de hauteur. 
Elle est éclairée le soir par une lampe suspendue à deux branches et à niveau constant. 
Un tableau d'honneur, qui est rédigé chaque mois et qui contient le nombre de points 

obtenus par les élèves, est affiché dans la salle d'étude. 



( ô3 ) 

CHAPITn.E X. 

Trannll man •• el, 

J'ai montré ( ehap. VI) que l'on avait augmenté le temps consacré aux études théoriques 
et diminué celui qui devait ètrc employé aux travaux pratiques. 

Cette modification, faite dans le seul intérêt des élèves, diminue Ja part de trnvail faite 
par eux sur le domaine et prouve que le but que l'on s'est proposé à Ostin, est bien 
plutôt le progrès à imprimer à l'industrie agricole que le produit à retirer du labeur des 
élèves. 
Je ne puis donner plus exactement une idée des travaux manuels auxquels se livrent 

Ies élèves, qu'en plaçant ici un extrait du livre des travaux exécutés par eux et comprenant 
le emps qui s'est écoulé depuis l'ouverture de l'école jusqu'à cc jour. 

NOVEMllll.E 18,\9. 

GENRES DE 'rHAVAUX. Nombre d'heures. 

Faire des liens • • • • • • . • . • 

Découper navets au coupe-racine . 

Richottcr colzas • • • • • . • • 

Arracher mauvaises herbes 
Faire fossés • , • 
Faire <les silos. • • • • • 
Battre au manégé. 
Battre avoine au fléau. 
Lier du foin, . • • . . 

123, 
156 

216 
217 
21 

:S7 ~ 
171 
136 
67 · 

1,164-; 
= 

DilCEMBIU: 1649. 

Battre avoine au fléau. . . . . • . 

Découper navets au coupe-racine . 

Charger de la terre . 
Panser les vaches . 

Lier foin et regain . • 

Arranger fumier •• 

Battre à la machine. 

211 
219 
127 
~46 
179 

Travailler aux silos . . • • . . • 88 

Richotter colzas. . . • 140 

Faire fossés d'écoulement • • • • • • • • • rn7 
Porter et placer tuyaux pour drainage . • • . 25 
Faire composts • • • • . • . . . , • . • 26 
Nettoyer outils et bascule • • . . . , , . • . • 1.1 
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lANVIEl\ 18&0. 

GENRr.S DE TRAVAUX. Nombre d'heures. 

Panser les vaches •• , • ', • ,it, , "• ••• 

Battre grain à la machine • • • • 
Lier foin et regain • , • •· • • • . • • • • ., , ., 
Découper racine au coupe-racine 
Tararer grains. . . . • , 
Transporter féveroles . 
Déblayer la neige . . , . 

Soigner les moutons .. 
Nettoyer instruments et grenier • 
Battre au fléau pois et féveroles •.• 
Tararer id. 
Battre seigle au fléau • • • • • • . • . . • 

431 
270 
147 
$-4 
88 
12 
48 
12 
13 

rnt 
9 

17 

I ,2ô7 

FEVl\lEl\ 1860. 

Panser vaches •. 
Battre grain à la machine . 
Tararer grains . • • . , . 

Lier foin et regain • . . . 
Nettoyer étables de porcs . 
Balayer cours. . .. 

Battre pois au fléau . 
Tararer pois. . . . • • . . f , • - • 

; 

;346 
304 

81 
'220 
62 
12 
75 

9 
Battre féveroles et les tararer . • . • . • • 06 

Remplir silos • • • • . • . • • • • • • • 12 

Faire composts . • • • • • • • • • 9 

Bêcher autour des pommiers • . . . . . . 12 

1, l9B ..........., 
MAM 1850. 

Panser les vaches . . 
Tararcr vesces . • 
Faire composts • 
Soins de la porcherie • 
Travailler au drainage 
Répandre du fumier • , • 
Mettre fumier dans les sillons, 
Travailler au jardin et le bêcher 
Lier du foin • . . • • • . • . 
Battre et tararer grains • . • . . 
Balayer cours et autres endroits, 

• • 4 • • l• 240 
8- 

80 
96 

397 
96 

&4 
80 

Lll 

232 
11 



( iUS ) 

AVIUL 1850. 

. . l 
Gf.NRES DE TRAVAUX. Nombre d'heures. 

Soignerles poulains . • . • • • • •. . • .' .. • 
Tmvailler au drainage • 
Houer dans les colzas • • . ~ 
Bêcher .....••.• 

. . . 
Planter topinambours .• 
Travailler aux jardins. 

. 125 
457 
399 
357 
Jo3 

lm 
Faire fossés . • . • • . . . • • , . • • . • . • 47 
Soins de la porcherie . • . . • • . • . • . • 9:2 

1,668 

On, voit qu'ici encore il y a observation rigoureuse des prescriptions portées au pro­ 
gramme tlcs travaux du 14 décembre ·184-9 autant que l'ont permis les circonstances des 
saisons. 

Ou y a ajouté cependant les soins de la vacherie et des poulains. On s'en est tenu, ainsi 
que cela était prescrit, aux travaux manuels simples, qui s'exécutent sans le concours des 
animaux. 

Ces travaux sont dispensés par parts aussi égales que possible entre les différents élèves, 
et l'on peut s'en rapporter à eux du soin de réclamer si, par inadvertance, il n'y avait pns 
ëgalc répartitiou <le l'ouvrage sous le rapport <lu degré <le fatigue qu'il impose ou du plus 
ou moins d'attrait qu'il présente. Il y a cependant une exception à l'honneur d'un élève. 
qui a offert de se charger exclusivement des soins assez rebutants d'entretenir la propreté 
de la porcherie, à la condition de pouvoir consacrer une heure de plus que ses camarades 
aux études théoriques. 

La bonne volonté et, par conséquent, l'aptitude des différents élèves pour les travaux 
manuels, sont loin d'être les mêmes. On peut dire c1ue beaucoup d'entre eux ne s'y prêtent 
qu'à contre-cœur. Le soin de la vacherie semble surtout leur répugner, par suite de 
l'habitude où l'on est, dans nos campagnes, cle le voir confier aux femmes. 

1\1. Bertrand évalue le travail moyen réalisé par un élève au quart du travail accompli 
par un ouvrier ordinaire, c'est-à-dire à environ fr. 0-05 par heure. 

Si nous consultons l'ensemble des rravaux faits dont je viens de donner un extrait, nous 
verrons qu'ils comprennent 8,440 heures, qui, réparties entre les 1ü élèves, donnent 
pour chacun 1565 heures. 

Comme il s'agit ici du semestre d'hiver, comptant la journée de travail à raison de 
8 heures (ch. JIJ, § 4), ces 563 heures représenteraient 70 journées de travail. 

Comptant les mois à raison de 2a jours de travail, on aurait pour les six mois 
1150 journées d'ouvriers; nombre double des journées d'élèves; il faudrait pour que le 
calcul de !\I. Bertrand füt juste, qu'un élève ne fit, dans un temps donné, que la moitié 
du travail d'un ouvrier. Je suis porté à croire que cela a dù ètre ainsi jusqu'à présent et 
<JUC l'appréciation de 1\1. Bertrand est exacte. 

On voit, par l'énumération qui précède des différents travaux manuels imposés aux 
élèves, que, par leur variété, ils sont propres à les initier complétemcnt à toutes les occupa­ 
tions qu'une exploitation rurale peut réclamer. Ils sont donc de nature à faire atteindre 
l'un des buts que l'on s'est proposés par l_a création de l'école. 
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CHAPITRE XI. 

Progrè• des élè•e•. - BéeompeDMa, 

Je crois, Monsieur le Ministre, que l'un des principaux buts de l'inspection dom vous 
m'avez foit l'honneur de me charger consiste i1 m'assurer des progrès réalisés par les 
élèves, puisque la fin que l'on s'est proposée par la création de l'école consiste à en foire 
des hommes instruits, intelligents cl honnètes, et que les deux premières qualités sont une 
garantie morale de la troisième. 

Le meilleur moyen que j'ai trouvé de m'éclairer à cet égard a élé de leur faire subir un 
examen. J'ai donné la préférence à un examen écrit : 

1 ° Parce <(UC, étant seul examinateur, j'ai voulu que mes jugements pussent, au besoin, 
ètre contrôlés; 
2" Parce que les appréciations portées sur des réponses écrites sont moins f ugitives et 

plus sûres que des réponses orales; 
3" Parce que. quand le nombre d'élèves est un peu considérable, l'examen écrit marche 

plus vile que l'examen oral. 
Les questions posées étaient d'une force suffisante. pour des élèves qui, il y a six mois, ne 

savaient que lire et compter tant bien que mal. Les réponses ont éLé de nature à faire bien 
augurer d'un enseignement qui a mis en aussi peu de Lemps des élèves à mème de résoudre 
d'une manière satisfaisante des questions relatives i, un ordre d'idées tout nouveau pour 
eux. Sans avoir été très-sévère dans mes appréciations, je pense être arrivé au double but que 
je me proposais, celui de connaître exactement la force absolue et hi force relative des élèves, 

Je crois avoir pu me convaincre aussi qu'il y a certains points, en général, mal saisis 
pnr les jeunes gens, et sur lesquels il serait nécessaire de revenir, tels, par exemple, que le 
système métrique en arithmétique et les surfaces en géométrie. Je ne saurais trop insister 
aussi sur la nécessité de continuer l'enseignement de l'orthographe cl de fa langue Iran­ 
çaise, tant par un cours spécial que par l'obligation de rédiger, pendant les heures d'étude. 
Ies leçons données par les professeurs. 

Les bourses ne pouvant ètre accordées qu'après l'achèvement des études et les gratifi­ 
cations qu'après les examens généraux à )a fin de chaque année, il ne peut ètre encore 
question ni des unes ni des autres, puisque nous ne sommes CJU'au milieu de la première 
année scolaire: il serait, par conséquent, superflu de s'occuper de leur mode de distribution. 

CHAPITRE' XII. 

tlbHrvatlons générales. - Vœux do directeur. - Propo111tlou9 
de l'tnapcctear. 

Pour achever de traiter de tout ce qui concerne l'école d'Ostin, il me rc- te à dire u11 
mot de l'observation d'un règlement organique. Elle n'est pas moins satisfaisante que celle 
du programme des travaux et des études et celle du règlement d'ordre intérieur, au moins 
pour les points dont il m'était donné de m'assurer. 
Aux termes de l'art. 9 et de votre circulaire du l'.S mars 1850, se division, n° 45621, 
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il doit être tenu un registre servant ù consigner cc qui concerne l'instruction cl la disci­ 
pline des élèves. Le registre existe conformément au modèle que vous avez transmis. La 
première partie, qui concerne les élèves avant leur admission, est parfaitement tenue. 
La deuxième partie, qui comprend les renseignements sur la conduite et les progrès des 
élèves pendant le séjour à l'école et leur condition lors de la sortie, ne peut évidemment 
ètre remplie qu'à ln fin des études, ou tout ou plus à lo fln de chaque année, 

Les éléments pour la rédaction de cette seconde partie sont renfermés dans un autre 
registre qui contient des observations quotidiennes sur la conduite, le caractère, la 
santé, ctc., des élèves. 
li est tenu, en outre, un dossier pour chaque élève contenant tous les papiers qui 

peuvent le concerner, notamment ses eertifleats et son concours d'admission. 
Conformément à l'art. 38, il est des à présent ouvert un compte particulier pour chaque 

élève. 
Enfin, ce que j'ai dit sur la manière dont les cours sont donnés démontre surabondam­ 

ment que 1\11\1. les professeurs remplissent les obligations qui leur sont imposées en gens 
consciencieux et capables. 
J'ai dù consulter 1\1. le directeur délégué pour savoir de lui s'il n'avait aucun vœu à 

exprimer dans l'intérêt de son école. ll a manifesté le désir : 
f O De voir porter à la somme de 70 francs la gratification annuelle à accorder à chacun 

des élèves : il avait été question de fixer cette gratiflcation nu taux de ~1> francs par assi­ 
milation avec le salaire des valets de ferme de l'âge des élèves ; mais M. Bertran cl fait 
observer, avec raison, que ceux-ci ont à leur charge une dépense annuelle d'au moins 
1 ?:s francs pour livres, papier, plumes, etc., cc qui justifie la légère augmentation 
demandée; 

2° De voir mettre à exécution le 4c parngraphe de la convention conclue entre 1\1. Je 
Ministre de l'Intérieur et l\I. le baron Mertens, qui dit que " des mesures seront prises 
,. ponr que les élèves admis dans l'établissement y séjournent pendant trois ans. ,, lU. Ber­ 
irand propose, pour atteindre cc but de décider, que les parents ou les tuteurs des élèves 
seront tenus de rembourser les frais de nourriture et d'entretien de ceux-ci, dans Je cas 
où ils quitteraient volontairement l'école avant l'expiration des trois années, et dans celui 
où leur conduite serait de nature à les en foire expulser; 

5° Et enfin, d'être autorisé, par dérogation à l'art. 16 du règlement d'ordre intérieur, 
permettre aux élèves, les jours de sortie, de ne rentrer ô. l'établissement qu'à 9 heures 

en été et à 7 heures en hi ver. 
Je suis porté à appuyer le vœu de :M. le directeur délégué en ce qui concerne le taux de 

la gratification, en considération de la bonne tenue de l'école et des dispositions de quel­ 
ques-uns des élèves. 
Je suis également d'avis qu'il y a lieu, dans l'intérêt même de l'État, à prendre au plus 

tôt les mesures nécessaires pour assurer l'exécution du paragraphe 4 de la convention sus­ 
mentionnée. Ces mesures sont faciles quant aux élèves qui seront reçus à l'avenir. Il suffi­ 
rait de faire prendre, à cet égard, un engagement écrit par les parents, tuteurs ou répon­ 
dants des élèves. Quant à ceux déjà admis, il serait à désirer que l'on trouvât le moyen 
de leur appliquer la même mesure par un effet de rétroactivité qui ne serait qu'équitabte. 
Je pense enfin qu'il est convenable d'allonger, dans les limites demandées par 

l\I. Bertrand, le temps CJUC les élèves peuvent, pendant les jours de sortie, passer hors de 
]' établissement. 

Outre ces propositions, je crois devoir en énoncer quelques autres tant dans l'intérêt des 
études que clans celui de l'agriculture en général. 

A mes yeux, après l'étude du métier proprement dit, qui comprend les cours d'agriculture 

10 
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et d'art vétérinaire, les études essentielles, en les rangeant par ordre d'importanec, sont 
celles : 

1 u De la langue française ; 
2° De 1a comptabilité; 
3° De l'arithmétique, de l'arpentage, etc. 
Dans l'état actuel des relations sociales, il est évident, en effet, que l'une des premières 

nécessirés de lu vie est de savoir comprendre nettement les idées exprimées par écrit et de 
savoir exposer clairement les siennes de la même manière. Cela est indispensable pour 
prendre goût à lu lecture, pour en retirer des fruits, et pour pouvoir, à l'aide de la corres­ 
pondance, suppléer aux explications et aux instructions verbales que les distances rendent 
souvent impossibles. 
Pour satisfaire à cette nécessité , il est indispensable de posséder suffisamment la 

connaissance de la langue clans laquelle on s'exprime. Il faut donc, non pas foire des 
grammairiens. mais exercer suffisamment les élèves au maniement écrit de la langue, pour 
qu'ils puissent se servir de la plume sans difûculté et sans répugnance. 

Quant à la comptabilité, on doit reconnaitre qu'il n'y a pas, sans son emploi, de perfec­ 
tionnements agricoles possibles. Comment apprécier les vices de certains procédés anciens, 
les avantages <le certains procédés nouveaux qui se résument, en définitive, en pertes et 
en bénéfices, si l'on n'a pas les moyens d'arriver à la connaissance du montant des uns et 
des autres et même à celle des divers éléments qui les constituent? On peut afflrmer que, 
dans l'état actuel des choses, l'immense majorité des cultivateurs, et je parle des plus 
instruits, n'ont aucun moyen, non-seulement d'apprécier ces éléments, mais rnème d'en 
connaitre les rèsultats d'une manière bien certaine. Ce moyen, c'est la connaissance et ln 
pratique d'une comptabilité simple mais claire. Or, la comptubrlité étant une chose de tous 
les jours et de tous les instants, on ne peut, pour la tenir, recourir à une personne étran­ 
gère, comme on le fait pour des questions d'arpentage, <le jurisprudence, etc. Il y ri donc 
nécessité absolue sous ce rapport que le fermier la tienne lui-même, et cette nécessité est 
encore corroborée par la répugnance naturelle que l'on éprouve ù meure des tiers au 
courant de ses affaires. 
Enfin, l'arithmétique est la base de la comptabilité; et, de toutes les questions étran­ 

gères ù l'agriculture proprement dite, celles qui se rattachent à l'arpentage sont ceclls qui 
y tiennent de plus près. li faut, pour évaluer le rendement d'une terre, savoir en déter­ 
miner la contenance. Dans bien des cas, il faut savoir la partager en parties égales ou 
proportionnelles, etc., etc. 
Je sais que l'on peut recourir à cet effet à des arpenteurs, mais il est désirable et écono­ 

mique de pouvoir s'en passer. 
D'après tes considérations que je viens d'exposer, je propose : 1" que l'enseignement de 

la langue française par l'étude de la grammaire, et surtout par de très-fréquents exercices 
de rédaction, ~0 de la comptabilité, 5° de l'arithmétique, fosse partie du programme des 
cours des trois années, parce que je considère ces trois points comme le complément 
absolument indispensable de l'étude professionnelle proprement dite. 
Je n'hésitcrnis pas, pour rendre possible l'adoption de celle proposition, à demander; si 

cela est nécessaire, ta suppression de l'enseignement des éléments de chimie el de physique, 
qui figure au programme de la deuxième et de la troisième année et dont, je l'avoue, je 
n'attends pris de grands ni d'heureux résultats, car il arrivera, ou que les élèves n'y com­ 
prendront rien, et alors ils auront perdu leur temps, ou qu'ils y entendront quelque chose, 
mois qu'ils se regarderont alors comme au-dessus de lu position qui les attend. De cette 
façon on n'atteindrait pas le résultat que l'on se propose, car on manque un but aussi bien 
en allant au delà qu'en restant en deçà. 
Pour que l'enseignement portât tous ses fruits, je crois que l'on devrait se montrer 
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très-rigoureux dans l'application de l'art. 16 du règlement organique qui fixe les connais­ 
sances exigées pour l'admission des élèves. Il serait nécessaire aussi pour satisfaire à 
diverses prescriptions du susdit règlement que l'on nommât, sans délai, un délégué du 
Gouvemement auprès de l'école. 

Ln rédaction du programme détaillé des cours me parait désirable, d'une part, pour 
mettre le gouvernement et l'inspecteur ù même d'apprécier l'esprit de l'enseignement, 
d'autre part, pour éclairer la marche à suivre par l'inspecteur dans les examens qu'il peut 
avoir à faire subir aux élèves. 
J'ai .signalé plus haut ( chap. IX) les inconvénients graves que présentent la réparti-: 

lion de l'enseignement en une période progressive de trois années et l'admission annuelle 
d'un certain nombre d'élèves. Ces inconvénients seraient rendus plus sensibles encore par 
l'adoption de ma proposition, tendant à porter l'étude de la langue française, de la compta­ 
bilité et de l'arithmétique à trois années, durée qui n'est appliquée aujourd'hui qu'à 
l'agriculture cl à l'art vétérinaire. 

Il y a deux remèdes à cet état de choses. 
. On peut décider que chaque année il sera donné un certain nombre de cours complets; 
de celle façon il serait possible de .renouveler annuellement, par tiers ( •), le personnel des 
élèves, qui tous auraient, de celle façon, l'avantage d'arriver au début de chaque cours. 
àfois cc système aurait de nombreux inconvénients, entre autres ceux de ne pos mettre de 
variété dans l'enseignement, d'intervertir l'ordre logique dans lequel les élèves doivent 
recevoir les différents cours, et de surcharger, pendant une année, un même professeur, 
pour 1c laisser ensuite inactif pendant deux ans, cor on ne peut songer, je pense, à faire 
donner, choque année, un mémo cours ù trois degrés différents, par un même 
professeur. 
Le second système est heureusement beaucoup plus simple et plus pratique. 
IJ consiste tout simplement à décider que le nombre total des élèves à recevoir a 

l'école sera admis au début de chaque période triennale, pendant la durée de laquelle il 
n'en sera plus accepté d'autres. L'adoption <le cette proposition ne me parait entrainer 
aucun inconvénient; cependant, avant <le l'admettre, je suis <l'avis qu'il y a lieu de con­ 
suher M. le directeur de l'établissement. 

Pour en finir avec les mesures c1uc je crois utiles au bien-être de l'école, j'en proposerai 
deux dernières destinées ù produire un effet moral sur les élèves. 
La première, c'est de n'admettre qu'avec la plus grande réserve des élèves libres dans 

I'établissement et, dans tous les cas, de ne les y conserver que quand, par leur conduite et 
leur zèle dans l'exécution des travaux manuels, ils peuvent iucontestablement ètre cités 
pour modèles et servir <l'exemple aux élèves réguliers, comme les deux élèves libres men­ 
tionnés plus haut, 

La deuxième, c'est de réduire le trousseau de chaque élève aux éléments strictement 
exigés par le règlement. 

Le but de ces deux propositions est trop évident pour qu'en les développant j'allonge 
encore ce rapport déjà trop long peut-être. 

Abordons maintenant l'énoncé des mesures que je crois d'un intérêt général pour 
l'agriculture. 
Je pense, l\Jonsieur le l\Iinistre1 que les connaissances agricoles feraient un grand pas, 

si la quantité, la qualité et la nature des produits des terres pouvaient ètre mises en rap- 

(1) Après l'accomplissemenl de la première période lricnoalc. 



( .$0 ) 

port, pour le plus grand nombre de lieux possibles, avec les trois ordres de faits, c1û•. 
déterminent le degré d'aptitude d'un sol à la fertilité, c'est-à-dire avec la connaissance 
scientifique et précise : 

1 ° Du climat; 
~ De la composition chimique du sol et du sous-sol; 
S0 Des propriétés physiques du sol cl du sous-sol. 
Je propose donc de foire de l'école d'Ostin un centre d'observations météorologiques ayant 

pour but la détermination du climat de cette partie de la Belgique. Le personnel enseignant, 
résidant sur les lieux, présente, sous tous les rapports, les éléments nécessaires à l'ac­ 
complissement de cette tâche. 'Je ptnse que les instructions obligatoires pour la l'emplir 
devraient être demandées à l\f. le directeur de l'Observatoire de Bruxelles, afin que les 
observations que je propose puissent être combinées et mises en rapport avec les observa­ 
tions du même genre que sa science et son zèle ont organisées sur divers points du pays. • Quant à la détermination de la composition du sol et du sous-sol, je me chargerai, sauf 
mire approbation, des opérations analytiques nécessaires ù cet effet. 

Enfin, quant à la reconnaissance des propriétés physiques du sol, comme elles deman­ 
dent en général à être faites sur les lieux, je pense que l'on devrait demander à l\l. le direc­ 
teur délégué Bertrand <le vouloir s'en charger en lui indiquant, au besoin, la méthode de 
recherches cl l'étalon de comparaison ù adopter. L'une et l'autre pourraient ëtre ceux du 
professeur Schübler. 

Me voici arrivé, i\fonsicur le Ministre, au terme de la tâche dont j'étais chargé. Je 
croirais y avoir laissé une importante lacune, si je ne faisais ici une mention toute spéciale 
de la bonne organisation que l'on remarque aussi bien dans l'ensemble que dans les détails 
de l'ètablissemcnt d'Ostin, et qui fait d'autant plus d'honneur à ceux qui l'ont créée qu'elle 
a été plus rapidement obtenue. 

Liégc, le 'z7 mai ·l 850. 
L'lngi:11frur, chef de service, 

Ei;G. BmAUT • 
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ÉCOLE D'AGRICULTURE DE ~IARVIE (BASTOGNE). 

L'Ardenne, contrée in3rate quant à son climat et à son sol, et dont la petite 
partie qui existe au S.-O. de la Belgique , au midi des villes de Chimay et de 
Cou-vin , se trouve dotée, par les soins du Gouvernement, d'une école d'agri­ 
culture, établie dans la première de ces villes, réclamait impérieusement un 
établissement du même genre dans le vaste espace d'environ 200 lieues carrées 
qu'elle occupe du S -0. au N.-E. depuis Gedinne jusqu'à Spa, et du N. au S. 
depuis Nassogne jusqu'à Chiny. Cet appel a été entendu et, le 4 août 18491 

une convention passée entre l\l. le Ministre de l'Intérieur et M. P. Siville, 
ancien bourgmestre de la ville de Bastogne, établissait une ferme-école dans le 
domaine que ce dernier nommé possède au hameau de Marvie , commune de 
Wardin, à 1/"J. lieue au S.-E. de Bastogne. 

Le domaine de Marvie a une étendue de 150 hectares, divisés en : 

lfoclilres. 
Terres labourables . 55 
Terres sartables et prairies • . . 65 
Taillis de bouleaux, chênes et autres essences. ;50 

Total. . 150 

Ces terres, dont je donne le plan et la position relative ( pl. Vil) ne sont 
point en un seul 3azon, mais forment divers blocs, de contenances inégales1 

répandus dans un rayon de 20 minutes, à peu près, autour de la ferme. Elles 
sont situées, en partie, dans deux petits vallons où coulent des sources de la 
Wiltz, en partie sur les flancs de ces vallons, en partie, enfin, sur le plateau 
de Bastogne, contre la route de cette ville à Arlon. 
Tout le monde sait que ces localités situées sur le plateau des Ardennes, qui 

offre les points de plus grande altitude de notre pays, ont une température 
moyenne moins élevée que celles du reste de la Belgique. Mon inspection a 
commencé le 9 septembre el, depuis huit jours, on trouvait, chaque matin, une 
légère couche de Glace sur les bords des eaux stagnantes. 

Le sol des terres de la ferme, ainsi que celui du reste du pays, est argile­ 
siliceux , comme doit le faire pressentir son origine, puisqu'il résulte de la 
décomposition des roches du terrain ardoisier sui· lequel il repose. Ce sont des 
terres légères, se Bonflant fortement sous l'action de la gelée. Dans le fond des 

11 
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vallons, et dans les parties marécageuses faute d'avoir été dotées d'un moyeu 
d'écoulement, le sol contient beaucoup de terreau acide et ne demande qu'à 
être asséché et traité par la chaux pour devenir très-fertile.- Le sol des terres 
arables est le même que celui qui vient d'être décrit, sauf Ies modifications que 
les fumures et les façons y ont apportées. - Ces terrains contiennent, en 
général, beaucoup de sources qui, dans leur état naturel, sont une cause d'in­ 
fertilité, parce qu'elles rendent le sol humide et marécageux , mais qui, quand 
elles sont bien dirigées, deviennent un moyen de fertilisation par les irrigations 
qu'elles permettent. 

Le sous-sol est, en général , perméable partout, même dans les terres sour­ 
deuses et marécageuses , que l'on déba1:rassc facilement de leur humidité par 
des tranchées plus ou moins profondes, surtout quand elles sont sur les ver­ 
sants, et quand même elles se trouvent dans les vallées, parce que celles-ci ont, 
en général, une forte pente. 

Le sol et le sous-sol ont une profondeur variant de 0 à 1 mètre avant de 
rencontrer la roche. 

Les bâtiments, comme je l'ai dit, se trouvent au centre des blocs de terre qui 
constituent l'exploitation. lis sont construits en moellons de roches du terrain 
ardoisier et couverts en rrrosses ardoises de Vielsalm. Je donne (pl. Vlll) les 
croquis nécessaires pour faire connaître leur consistance actuelle. Comme ils 
sont, en ce moment, l'objet d'adjonctions et de modifications, je n'entrepren­ 
drai pas d'en donner une description qui ne serait bientôt plus exacte. Je me 
bornerai à dire que j'ai engagé le propriétaire directeur à songer plutôt à des 
constructions neuves qu'à des réparations aux constructions existantes, et que 
j'ai lieu de croire qu'il adopterait mon opinion à cet égard, s'il y était un peu 
encouragé par le Gouvernement. 
Je vais passer aux détails qui concernent spécialement l'exploitation du 

domaine. 
Il est situé dans l'angle formé par les deux grandes routes de Bastogne ù 

Arlon et de Bastogne à Diekirch (grand-duché de Luxembourg), et contigu 
à toutes deux. De plus, il est voisin des routes allant de Bastogne à Marche 
et Namur, à Neufchâteau et Dinant, à Houffalise et Liége, Les chemins vici­ 
naux n'ont été l'objet d'aucun soin ni d'aucun travail particulier: difficiles en 
tout temps par les aspérités et les brusques changements de pente qu'ils pré­ 
sentent, ils ne sont jamais impraticables, parce qu'ils reposent sur une roche 
solide et qui ne fait point facilement pâte avec l'eau. Les moyens d'approvi­ 
sionnement et d'écoulement des denrées sont donc assurés en tout temps, 
sauf par les fortes neiges qui: dans ces cantons, rendent les grandes routes 
elles-mêmes impraticables. 

La population de ce pays est peu considérable : les villages y sont éloignés 
les uns des autres et peu peuplés, puisque la commune de Bastogne, la plus 
populeuse des environs, ne compte que 1,100 habitants. l\lais l'absence de 
toute industrie autre que l'industrie agricole (sauf quelques tanneries, il 
Bastogne) et la g1·ande quantité de terres en friche ou en bois font que les bras 
ne manquent jamais à l'agriculture. Les villages, notamment celui de l'larvie, 
sont pauvres. On y voit un grand nombre d'étroites masures construites en 
moellons ramassés et posés au hasard, à peine recouvertes de quelques brios 
de paille ou de quelques fragments de schiste, et qui, outre l'aspect de la 
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misère; offrent, au dedans et au dehors, celui d'une grande incurie et d'une 
non moins, grande malpropreté. 
Yoici des détails relatifs aux salaires : 
Dans le pays, on paye, en géné1·al, aux ouvriers agricoles une très-faible 

réteibution en argent, mais on leur donne journellement, en été quatre repas, 
et, en hiver, trois repas, consistant en légumes, pain et laitage. A 1a ferme­ 
école, tous les ouvriers sont, en 3énéral, payés exclusivement en argent. 
Voici, du reste, le montant de leur solde, dans les deux circonstances: 

Journées de moisson •.. 

Journée, ordinaires d'été. { 

Journées d'hiver •.•• { 

A la fauchaison, un homme non nourri. • • • • • • • 
Pour tous les travaux, un homme non nourri •••• 
Un homme nourri • . . . . . • • • • . • • 
Une femme nourrie 
Une femme non nourrie 
Un homme non nourri .• 
Un homme nourri , . . 
Une femme non nourrie . 
Une femme nourrie . . 
Un homme non nourri . , 
Un homme nourri • • . . 
Une femme non nourrie , 

l lSO 
l 40 
,, 90 

• 50 
1 00 
l 20 
Il 75 
., 90 
,. 45 
I 00 

.» 50 

., 80 
Une femme nourrie • • . . • • . • • , • • • ,, -40 

Journée de cheval nourri par le locataire • • • • • • • • • . • • • • • • • • I 25 
Id. Joueur ••• , • • • • • • 2 00 

Un maitre-domestique reçoit par année. . • • . • • 280 00 
Un maitre-vacher • • • • • • . • • • • • , • , • • • • • 
Un aide-vacher • • • • . • • • • • • • . . • . • . • , • • • 
Un berger ..• 
Une servante • . . . • • . . • . . • . . . . • . . • - • . . - . . . . • . . , • • 

uo 00 
50 00 

21>0 00 
110 00 

Les charges et servitudes locales pesant sur le domaine consistent en ce que 
les prairies deviennent banales après le 25 août. Dans d'autres localités du 
canton la banalité ne commence qu'au 25 septembre; dans d'autres encore 
qu'au '25 octobre. 

Le domaine trouve ses débouchés pour les céréales à Bastogne, où il y a, 
tous les samedis, un marché fort suivi. Les moutons se vendent sur les lieux 
à des Flamands qui viennent les acheter, Quant aux bêtes grasses, on est obligé 
de les envoyer soit à Chênée, où des marchands de Verviers viennent s'en 
approvisionner, soit à Liégé, quand elles n'ont pas été vendues dans la localité 
précédente. 

On estime que pour le voyage d'un point moyen de la province jusqu'à 
Bruxelles (55 lieues ou 165 kilomètres) il faut de six à huit jours et que la 
dépense est comme suit : 

Pour 6 bœufs ou vaches 
Pour 10 porcs 
Pour 100 moutons. 

. fr. 99 
100(') 

. 100 

(') Il est difficile de comprendre comment le voyage de 10 têtes de porcs coûte 100 francs, 
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A cela il faut ajouter le déchet que le voyage occasionne dans le bétail, du 
chef des accidents et de la fatigue. Les Anglais évaluent pour ·un voya3e de la 
longueur indiquée (55 lieues) le déchet en poids subi : 

Pour une tête de gros bétail, bœuf ou vache, à 
Par tête <le mouton . '• 
Par tête de porc . 

. 18 kilog. 
4 )) 
9 l) 

On voit que la nécessité d'un long voyage à subir pour écouler leurs produits 
en bétail place les cultivateurs ardennais dans une condition moins favorable 
que celle où se trouvent les éleveurs plus rapprochés des grands centres de 
population ou de production, ou qui y sont reliés par un moyen de communi­ 
cation rapide tel qu'un chemin de fer. 

Le marché français est peu accessible au bétail de la province de Luxem­ 
bourg parce que ce bétail est, en général, d'un petit volume, et que le droit 
à l'entrée se perçoit pa!' tête. 

Comme le domaine contient encore ·une grande quantité de terres sartables, 
nous nous occuperons d'abord du mode de défrichement qui est appliqué, 
chaque année, pour rendre une partie de ces terres (5 à 4 hectares) à la culture 
régulière. On procède à celle opération de la manière suivante : 

S'il s'agi l de bruyères non essartées depuis un certain nombre d'années, 
l'écobuage est considéré comme nécessaire, et les cendres qui en proviennent 
sont répandues sur le sol qui reçoit, en outre, une demi-fumure, suffisante, 
en général, pour produire une bonne récolte en seigle. L'année suivante, après 
un labour à la charrue; le terrain est convenablement chaulé, ce qui suffit, s'il 
s'acrit d'y semer de l'avoine. Si, au contraire, cette seconde récolte doit être 
en pommes de terre, il est d'usage de recouvrir les tubercules de chaque 
plante d'une poignée , soit de fumier ordinaire, soit de boue de rue, soit de 
bon terreau. · 

Si le terrain à défricher a été écobué récemment, on se contente de l'atta­ 
quer à la charrue et de le traiter comme il vient d'être dit, moins l'essartage, 

On conçoit que le défrichement, basé sur les opérations que nous venons 
d'indiquer, ne peut que marcher avec lenteur dans un pays peu fertile et peu 
peuplé, où par conséquent l'engrais manque et où le bétail est mal nourri. 

Un moyen d'accélérer celle métamorphose si désirable _des terres consiste­ 
rait à faire de bonnes prairies avec les mauvais pâturages ou les marécages, eu 
irriguant les uns à l'aide des moindres cours d'eau dont on pourrait disposer , 
en asséchant les autres et en les irriguant avec les eaux qui , livrées à elles­ 
mêmes, les frappent de stérilité aujourd'hui. De cette façon on se procurerait, 
sinon des engrais solides, au moins du purin dont l'action énergique est recon­ 
nue partout, sauf peut-être en Ardenne, et, notamment à Marvie, où <le chaque 
ferme on en voit sortir des ruisseaux plus ou moins volumineux qui vont se 
perdre dans !a voie publique. 

On ne saurait donc trop hâter l'étude <les irrigations en Ardenne et en 

c'est-à-dire autant que celui de 6 tètes de gros bétail et de 100 têtes de moutons. Ce fait ne 
m'a point frappé en recueillant mes notes, de sorte que je n'en ai pas demandé et ne puis pas 
en donner l'explication. 
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encourager la pratique. J'aurai l'honneur <le vous adresser, à la fin de ce rap­ 
port, une proposition pour une petite opération de ce genre. 

En classant les terres ainsi obtenues d'après la nature des céréales qu'elles 
sont aptes à produire, on peut dire que ce sont des terres à seigle. Le lin y 
vient bien; le chanvre donne également de beaux produits; chaque ménage 
en sème, en général, pour sa consommation. Mais comme ce sont des récoltes 
gourmandes et épuisantes, on conçoit qu'on ne peut s'y adonner que très­ 
exceptionnellement et d'une manière très-restreinte dans un pays où l'engrais 
manque. 

La quantité de fumier produite à la ferme est, annuellement, d'environ 
~00,000 kilogrammes, CJUP. l'on emploie sur le domaine, et à laquelle il faut 
ajouter environ 50,000 kilo5rammes achetés au dehors pour pourvoir se livrer 
à la mise en culture des sarts, sans prive!' les terres cultivées de la nourriture 
dont elles onl impérieusement besoin. Mais il est évident que cette manière 
d'opérer, qui prouve l'intelligente culture <lu propriétaire <le l\1arvie et qui est 
utile à son domaine, est dommageable aux terres de ceux qui vendent leur 
fumier, et qu'en définitive ce mode ne peut que servir l'intérêt particulier et 
non l'intérêt général, puisqu'il déplace seulement les engrais employés san~ en 
au3menter la dose. Les fumiers provenant <les étables et des écuries sont, pour 
la plus grande partie , conduits dans la bergerie où ils séjournent, pendant 
plusieurs mois, sous les bêtes ovines. On les enlève lorsqu'ils ont atteint une 
hauteur d'environ ~ mètres. L'opinion est que celte pratique améliore le 
fumier : il me paraît à craindre qu'elle n'en détermine la décomposition, et 
par conséquent l'appauvrissement. On le porte ensuite dans la fosse à fumier, 
où il séjourne jusqu'à ce que le besoin de son emploi se fasse sentir. On l'y 
arrose avec du purin venant des étables et avec celui qui s'écoule du tas lui­ 
même , et que l'on recueille dans des rigoles et des fosses creusées dans le sol · 
el non couvertes. 

Les fumures ont habituellement lieu au mois de septembre pour la culture 
du seigle, et au mois de mars pour celle <les fourrages-racines. La quantité 
de fumier employée par hectare pour la fumure du seigle est environ de 
40,000 kilogrammes; elle n'est que de 25,000 kilogrammes pour les fumures 
de mars. 

Outre les courais, on emploie encore, comme stimulant environ 500 hec­ 
tolitres de chaux vive, achetée soit à i\1arche, soit au dépôt de Bastogne. 
L'hectolitre de chaux vive achetée à Marche coûte fr. 0-50; il faut y ajouter le 
prix de transport jusqu'à destination. On compte que, selon la nature <lu sol, 
il faut, par hectare, sur un terrain cultivé, 25 à 40 hectolitres de chaux vive, 
et, sur un terrain à défricher, 55 à 60 hectolitres. 11 est bien entendu que ce 
chaulage ne se renouvelle qu'à de longs intervalles. L'hectolitre <le chaux vive 
est considéré comme coûtant : 

Rendu au dépôt de Recogne. 
Id. l'Église . 

. fr. 1 25 
1 ~o 

Mais le Gouvernement supporte un tiers environ de ces prix, d'où l'hect~litre 
de chaux vive revient aux cultivateurs : 

A Recogne, à . 
A l'Église, à • 

. fr. ,, 85 
t 00 

12 
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La légèreté du sol fait que~ pour ne pas trop l'ameublir, on croit suivre une 
bonne marche en ne lui donnant jamais qu'un labour avant les semailles : on 
herse après les semailles pour enterrer les graines , on roule, enfin, pour 
plomber le sol. On roule encore à l'issue de l'hiver pour raffermir les plantes 
déchaussées par le violent soulèvement dont nous avons parlé, et qui est 
imprimé au sol par les gelées. Ce roulage, du reste, quoique extrêmement 
nécessaire, n'est pas généralement usité. Quant aux sarclages, ils sont presque 
inconnus en Ardenne. 

La charrue employée jusqu'ici est l'ancienne charrue tourne-oreille arden­ 
naise, instrument lourd et d'une manœuvre difficile. L'absence, dans le pays, 
d'ouvriers en état de construire, ou même de réparer les charrues perfection­ 
nées et les nouveaux instruments de culture dont la supériorité est bien 
sanctionnée par l'usage, fait que, malgré le désir d'un 5rand nombre de culti­ 
vateurs, l'usage en est totalement inconnu. 
li n'y a point d'abris naturels pour la plupart des terres de la propriété cle 

Marvie : comme ils sont essentiellement désirables dans ce pays à froids 
rigoureux, l\l. Siville a cherché à en créer au moyen de plantations. Il avait 
fait choix <le rideaux de peupliers : beaucoup de ces arbres, plantés il y a 
quinze ans, n'ont acquis aujourd'hui qu'un diamètre de 7 p 8 centimètres. 
Il faut renoncer à planter cet arbre dans un terrain dont la nature lui est 
évidemment contraire . .M. Siville y a intercalé des mélèzes et des sapins de 
Norwége, qui poussent avec une vigueur et une énergie remarquables. C'est 
donc à ces essences que l'on devra recourir quand on voudra compléter ce 
système d'abris artificiels encore peu développé jusqu'ici à Marvie, ainsi que 
dans tout le pays. 

La rotation uénéralemeot adoptée dans le pays est la suivante : 

1re année : seigle avec fumure. 
2e id. avoine id. 
5e id. pommes de terre avec demi-fumure. 
4° id. avoine. 

Le terrain est ensuite abandonné à lui-même pendant plusieurs années et 
livré au pâturage. . 
La rotation adoptée pour le domaine de Marvie a été un peu modifiée : dans 

l'intention de ln rendre moins épuisanta.on a retranché une récolte d'avoine 
que l'on a remplacée par une récolte améliorante de fourrages verts. Voici 
cette rotation : 

1re année : seigle, avec fumure. 
<_2e id. fourrages-racines el plantes sarclées, avec chaux. 
5e id. avoine, partie avec trèfle. 
4e id. trèfles, vesces et autres fourrages verts. 

Après quoi le sol est aussi consacré au pâturage pendant trois ou quatre 
années. Les gelées précoces s'opposent, dit-on, à tout espoir d'obtenir des 
récoltes dérobées. 

Les semailles de printemps se foot en mars et avril; celles d'automne ont lieu 
en septembre. 

Voici l'indication de la quantité de semences confiée au sol, par hectare, 
pour les diverses végétaux de la rotation : 



Seigle 
Avoine 
Trèfle . 
Pommes de terre 
Vesces . , 
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1 ½ hectolitre. 
4 id. 

20 kilogrammes. 
9 hectolitres. 
2 id. 

[ N" s. ] 

Le seigle est coupé à la faucille et mis en meulons recouverts, pour cha­ 
peaux, d'une gerbe renversée : il reste dans cet état huit à dix jours avant 
d'être rentré. 

L'avoine coupée à la grande faux, en tenant le champ à droite, reste plu­ 
sieurs jours eu andains; elle est ensuite mise en gerbes qui, relevées en 
meulons, restent encore quelques jours sur place avant d'être engrangés. 

Les pommes de terre sont arrachées au moyen de la houe ordinaire, relevées 
à la main et transportées immédiatement dans des caves ou des silos construits 
sur les lieux mêmes. 

Les trèfles et vesces sont fauchés et traités comme le foin ordinaire. 
La récolte des foins a lieu en juillet, celle des seigles en août, celle des 

avoines à la fin d'août ou dans la première quinzaine de septembre, celle des 
pommes de terre en octobre. 

Voici la production, par hectare, des diverses substances semées : celle 
production est celle de Marvie, et, en général, de la partie <le l'Ardenne où 
cette ferme est située : 

Seigle . 20 hectol. pesant 1,~00 kilogr. soit 7l::I kilog. a l'heetol. 
Avoine. 56 id. 1,800 id. se id. 
Pommes de terre. 200 id. 14,400 id. 72 id. 
Trèfles (2 coupes) . 5,000 kilogrammes. 
Vesces. . . . ~,~00 id. 
Fuin . 2,l'.)00 id. 

Les animaux de !a ferme se composent de : 

. ~ Chevaux . • • Ammaux de travail B f œu s. . . 
Vaches laitières. 
Bouvillons, tourillons ( 1 Durham), génisses 
Bœufs à l'engrois . 
Moutons. 
Porcs (y compris 4 truies portières) . 

6 , . 
• J 

1 :5 
30 
5 

80 
20 

Jusqu'à présent les animaux en général n'ont reçu que de la nourriture 
sèche en hiver, parce que les fourrages-racines n'ayant pas été cultivés en 
grand, ceux que l'on récoltait étaient exclusivement consacrés aux animaux à 
l'engrais. 

La ration d'hiver des chevaux : foin, 6 kilog, ; paille, 5 kilog, ; avoine et 
farine, 5 1

/2 kilog. 
Celle des vaches laitières; foin, 5 kilog.; paille d'avoine, 4 kilog., racines, 

4 kilog. 
Celle des bouvillons, taurillons, génisses: foin, 2 kilos.; paille, 9 kilog. 
Celle des bœufs d'attelage : foin, 5 kilog, ; paille, 4 kilog.; racines, 5 kilog. 
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Dans la bonne saison tout le bétail, sauf les chevaux, vit au pâturage. 
Ration d'été des chevaux : trèfles et vesces en vert, poids non déterminé, 

mais évalué à 50 kilog.; avoine, 4 kilog. 
L'engraissement du bétail dure <le quatre à cinq mois, selon le degré auquel 

on veut pousser l'animal. Les bœufs à l'engrais consomment pendant les trois 
premiers mois : 

Foin. 6 kilog., racines, 50 kilog.; avoine non battue, estimée à 5 kilog. 
Vers la fin de l'engraissement, la consommation devient : 
Foin, 4 kilog.; racines, 20 kilog. ; avoine non battue, estimée à 6 kilog. 
La valeur de ces divers animaux à la ferme de Marvie et dans Ja région <le 

l'Ardenne où elle est située est actuellement estimée comme suit : 

Cheval . 
Bœuf de travail. 
Vache laitière . 

. fr. 5~0 
rno 
90 

Bouvillon, taurillon et génisse . fr. ;$0 
Mouton. Hi 
Pore. . 50 

Le prix des terres est très-variable en Ardenne : il change très-notablement 
de village à village, selon un ensemble de circonstances assez difficilement 
appréciables. Les données qui suivent se rapportent à Marvie. 

Les prairies ont une valeur relative à leur produit. Celles qui pro~ 
<luisent 1 ,000 kilogrammes de foin de moyenne qualité sont estimées : 
par hectare, à. . . fr. 

Les terres labourables se vendent, l'hectare, à 
Les terres sartables se vendent à raison de . 
Le prix de location des terres en masse est de 

l'hectare quand il y a des hâti~ents d'exploitation. 

600 
600(.1) 
120 
25 

Les locations en détail qui sont plus habituelles se font à un taux plus élevé 
et tel que le propriétaire réalise ordinairement 5 p. 0/o <le la valeur de ses terres. 

Il me reste à traiter de ce qui regarde le jardin, la pépinière et la compta­ 
bilité. Je terminerai par ces trois points ce qui concerne la culture de .Marvie. 

Le jardin légt1mier qui, avant 1850, ne servait qu'à l'alimentation de 
quelques domestiques, n'a pu encore recevoir l'extension que l'augmentation 
du personnel et la nécessité de l'enseignement de la botanique rendent indis­ 
pensable et qu'il recevra l'année prochaine. li a néanmoins pu suffire à la 
consommation et servir à l'essai de la culture <le la plus grande partie des 
semences des nouveaux légumes envoyés pal' le Département de l'Intérieur.· 

La pépinière a été créée au printemps de cette année; on y a 55,000 à 40,000 
jeunes plants d'arbres résineux, plus 5,000 à 4,000 coiguassiers et autres sau­ 
va3eons propres à être greffés l'année prochaine. L'aspect de celte pépinière 
laisse à désirer, et la plupart des jeunes plants ont un aspect maladif que l'on 
attribue à la température rigoureuse de cette année. Peut-être eùt-il été con­ 
venable de protéger les sujets par un semis de céréales. 

Quant à la comptabilité, il n'en a été tenu aucune jusqu'ici : cependant un 
inventaire détaillé, et qui m'a paru complet, sauf en ce qui concerne les quan~ 

(') Dans le village de Wardin, chef-lieu de la commune, leur valeur n'est que de ioo francs. 
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lités <le foin, <le paille-el de grains, a été dressé à l'époque de l'installation de 
la ferme-école; depuis lors 011 a tenu une note des recettes et dépenses de 
l'établissement, mais n'èn ayant pas eu connaissance, j'ignore si ces derniers 
éléments sont tenus avec le détail et le soin nécessaires pour l'établissement 
d'une comptabilité en partie double, bien claire et bien explicite. Cette déro­ 
gation à l'art. 22 du règlement organique est expliquée par le défaut d'un 
comptable suffisamment exercé. Je pense que 1\1. le directeur doit être invité à 
faire connaltre les moyens qu'il se proprose d'employer et la marche qu'il 
suivra pour dresser et fournir au Gouvernement, à la fin de l'année, son 
inventaire et son bilan. 

Nous passerons maintenant à ce qui regarde l'école proprement dite el 
l'instruction qui y est donnée. ' 

L'école a été ouverte le 1 c, janvier 1850, et les cours ont commencé dans le 
courant du mois: c'est de cette époque que datera l'année scolaire. Il serait 
peut-être avantageux de modifie!' cet état de choses et de faire concorder 
l'année' scolaire de tous les établissements du même genre, c'est-à-dire de fi~er 
sa durée' d'octobre à septembre. Les vacances qui, à Marvie, ont lieu pendant 
Je mois de septembre, auraient ainsi l'avantage de ne pas interrompre les 
études annue1les. L'école de l\larvie, analogue à celle d'Ostin, a pour but de 
créer des praticiens éclairés, des cultivateurs habiles, des contre-maîtres et des 
chefs de culture intelligents; aussi la constitution, de l'établissement et les 
dispositions du programme ont-elles pour but -de faire prédominer les 
éléments pratiques sur les éléments théoriques. 

L'admission à l'école, la fréquentation des cours, le logement, la nourriture, 
le blanchissage, tout, sauf les vêtements, est gratuit à l'école de Marvie , de 
même qu'à celles d'Ostin el de Vilvorde; cette source d'instruction est donc 
accessible aux fils des citoyens les plus mal partagés sous le rapport de la 
fortune; on pose comme seule condition d'admission la connaissance de la 
lecture, de l'écriture et des éléments du calcul. Le directeur pourvoit à l'exis­ 
tence matérielle des élèves à l'aide d'un subside qu'il reçoit du Gouvernement 
et qui se monte à 260 francs par élève. L'instruction· est donnée par des pro­ 
fesseurs nommés el soldés par le Gouvernement. 

Le tableau suivant, donne l'indication de l'emploi du temps des élèves. 
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Tableat, de la distributiou clu temps, dti i '' avril cm 1 e• octoln·e. 

DISTRIBUTION DU TEMPS. 

HEURES 

}?U REPOS 
011 

11.EPAS. 

DE TRAVAIL. --- /""'-, --..... 

TBÉOBIQlJE. l l'BATIQlJE. 

Lever des élèves . • • • • • • • • • 

Soins ~e propreté, rangement du lit ••. 

Déjeuner .•••.•.••••••••.• 

Leçon •••••• 

Travail .•• 

Retour à la ferme. - Diner el repos. 

Étude ••..••••• . . . . . . . . 
Travail •...• 

Retour à la ferme. - Goûter et repos. 

Étude •• 

• Leçon 

Étude • .• . . . .•. .. .. 

Souper cl récréation • • 

Coucher. 

Sommeil. 

Dans le jour • • . • 

Dans la nuit • • . • • • 

•• 

•• 
6 à 6½ 

" 
,, 

11 i à 1 

,. 
,, 

4 ù o 
Il 

» 

8 à 9 

9 

9 à IH 

,, 

l) 

li 

lJ 

l à J 

" 

5 à lH 

5½ (1 6{ 

6½ ü 8 

Il 

Il 

,. 

,. 
1) 

7! à li{ 

1) 

2 à 4 

JI 

li 

,, 
li 

1) 

li 

4 

8½ 

0 TnlYoil rclotif à 
la personne.. ½ 

Id og:icolc •..• 6 

1~½ 
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On remarquera que ce tableau diffère sensiblement de celui qui est indiqué 
à la page 25 des Documents officiels relatifs à celte école. Il en résulte les­ 
différences suivantes entre l'emploi réel et l'emploi prescrit du temps. 

Heures de repos ou de repas 
Heures de travail théorique 
Heures de travail pratique 
Heures de travail relatif à la personne . . 

Temps réel. Ttmps p1t1t~,1 

1211? 1011,. 
5 5 
6 10¼ 

l/z ½ - -- 
24 24 --- 

Le temps des repos est augmenté de . 
Le temps du travail théorique . . 

Le temps du travail pratique est donc diminué de . 

2¼ 
2 

Cette circonstance, toute au détriment de l\l. Siville, prouve qu'il n'envi­ 
sage point fa création Je l'école dans son domaine comme une spéculation et 
comme un moyen de tirer tout le parti possible du travail des élèves, mais 
qu'il considère les choses d'un point de vue plus élevé et moins personnel. 

Malbeureusement- les choses ne se passent pas encore, en réalité, tout à 
fait comme l'indique le programme nouveau. Deux choses ont manqué, jus­ 
qu'ici, à l'école de Marvie : l'exécution clu § 7 du 24 août 1849, qui exige que 
le professeur d'agriculture loge dans l'établissement, à défaut du directeur 
qui en est empêché par ses affaires personnelles : cette obligation n'a pu rece­ 
voir son exécution faute d'un local suffisant. Cet inconvénient eût peut-être 
été pallié par la présence d'un bon ch:ef de culture, exécutant, énergiquement 
et à ]a lettre, les ordres du directeur ou du professeur d'agriculture : mais il 
a été impossible, jusqu'à présent, de rencontrer un homme convenable pour 
cette position. Il est résulté de cet état de choses un défaut d'unité et de 
régularité dans l'exécution des travaux agricoles qui a amené du relâchement 
dans l'observation ri6oureuse des heures du travail pratique. 

Avant <le parler de l'emploi· des heures de travail théorique , je dois aussi 
faire connaître les modifieatiens qui ont été apportées au tableau de l'ensei­ 
gnement, pat3e 24 des Documents officiels; on les reconnaîtra en comparant 
Je tableau avec celui ci-après. 
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Tableau de l'enseignement. 

INDICATION 

DES .!OURS. DES LEÇONS. 

SEMESTRE 
DV ltr AVatL .a.V l•• Ot:TOSll,.E. 

LU!IDI, ,. , • ,. ,, , ••• 

MA.ROI-•••••••••••• 

HEIICIIEDJ,,,,,,,, ,, 

Grammaire. 

Orthographe • • • • • • • • • 

Étude et rédaction • , • • • • 

Physique •.•• . . . .. . . . •. .. 
Arithmétique •• 

Calcul mental. • • . 

Étude et rédaction • 

Chimie ••• . . . . . ~ . .•. . . . . 
Grammaire, • . . . . . 
Orthographe • 

Étude et rédaction ••• 

Physique. , •.•.• 

. . . . . . 

. ,. . . . . 

. . . 

/ 

Géographie • • • • . • • 

JEuo1.............. Lectures et rédaction. • • • , , • , 

Chimie ........•.•.••. 

DEDllES. 

6½ à 7l: 

71 à 7½ 

JI 

• 

3½ à 71.: 

H à 7½ 

D 

,, 

u~uau. 
J) 

• 
1 à 2 et 6½ à 8 

lH à 6i 

" 
JI 

l à 2 et 6½ à 8 

IH à 6½ 

6½ à'7l 1 ,, 

7l à 7½ 

1 

., 
Il l â 2 et 6½ à 8 

)) IH à 6½ 

6½ à 7½ Il 

D l à 2 et 6½ à 8 
., 1 IH à 6½ 

Arithmétique. • • • • • • • • • • • 6½ à H 1 • 
Calcul mental. • • • • • • ••• , , H à 7¼ 1 " 'VE!IDREDI •• ,.,, •••• ~ 

Étude et lecture • • • • . . . . . ,, l à 2 et 6½ à 8 

Physique. , •• , , •• . . . . . JI 11½ à 6½ 

Exercices de style. • • • • • • • • • . 6½ à 7½ 1 n 

""'"', , ••••• •, , •• < Ét"de et rédaction , ••••••• • 1 " 
1 

1 a 2 et 6½ à 8 

Chimie. . . . . . • . . .... ,, IS½ a 6½ 

On voit que les changements ont porté non-seulement sur le nombre 
d'heures, mais sur la répartition des heures durant la journée et sur les 
matières de l'enseignement 
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L'augmentation du nombre des heures de travail théorique me paraît une 
mesure louable : la: différence de répartition de ces heures dans le cours de la 
journée a peu d'importance et doit être abandonnée au jugement des direc­ 
teur et professeurs, et subordonnée aux convenances locales. Quant aux 
changements dans les matières enseignées, cc point est fort important. On a 
ajouté à ces matières la langue française et l'arithmétique : je rue rallie corn­ 
piétement à cette adjonction pour des motifs développés dans des rapports 
précédents (Ostin, etc.). Le motif qui a déterminé les autres changements 
est puisé dans la considération qu'il est convenable.de faire précéder l'ensei­ 
gnement des sciences <l'application 1 notamment de l'agriculture, par celui 
des sciences pures, telles que la physique el la chimie. J'adopte pleinement 
cette manière de voir, ruais j'aurais voulu qu'elle Fùt appliquée aux autres 
sciences de la même catégorie et que la botanique el les préliminaires de 
l'étude de l'art vétérinaire, c'est-à-dire l'anatomie et la zoologie, figurassent 
dans l'enseignement <le la première année. Me référant à des considérations 
déjà développées, j'insisterai aussi pou!' que la comptabilité fasse partie du 
programme <le la première année et soit maintenue à ceux des deux années 
suivantes. Ces idées seraient facilement. exécutables en distribuant le nombre 
d'heures de la journée de la manière suivante : 

Leçons 4 heures. 

Études. "2 irl. 
Travaux pratiques . 8 id. 
Repos et repas 5 id. 

Sommeil . 7 i<l. 
- 
24 

J'aurai l'honneur d'adresser ci-après des propositions à cet éfprd. 
Le nombre des élèves de l'école est aujourd'hui de treize : trois jeunes 5ens 

ont dû quitter l'établissement, à cause de la faiblesse de leur constitution ou 
d'affaires de famille. Parmi ces élèves, dont les plus avancés n'avaient reçu, à 
leur admission, d'autre instruction que celle que l'on peut puiser dans les 
écoles primaires <les villages, il y en a deux qui annoncent de très-heureuses 
dispositions, et j'ai été étonné de voir l'enseignement de la chimie et <le la 
physique porter de bons fruits dans des intelligences aussi peu préparées. 
Cette circonstance fait honneur à _l'enseirp1ement donné par J\1. le professeur 
Hardy. Je dois faire observer que les élèves: en général, possèdent à un plus 
haut degré que ceux d'Ostin, et, surtout, que ceux <le Vilvorde, l'art de 
rendre clairement el nettement leurs idées; il y a surtout deux jeunes sens 
qui sont hors li3oe : ils savent parfaitement l'orthographe et ils écrivent le 
français avec pureté et. une certaine élégance. 

Quant aux travaux pratiques, les élèves sont arrivés à en exécuter très-hahi­ 
lement un certain nombre : le labourage seul, auquel ils ont. été peu exercés 
jusqu'iii, laissait à désirer. 

Le personnel enseignant se compose de : 
M. Hardy, vétérinaire du Gouvernement, à Bastogne, ayant obtenu le p1·e­ 

mier ranl) à l'examen institué par arrêté <lu 26 février 1849, enseignant la 
chimie, la physique, la botanique, la zoologie, l'anatomie, l'art vétérinaire et 
l'agricùl ture ; 

14 
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M. Noël, élève de l'école normale de Nivetles , enseignant le français, la 
géographie, l'arithmétique et l'arpentage; il joint à ses fonctions celles de 
surveillant. · 

Le personnel inférieur comprend un jardinier démonstrateur et un chef 
de culture. 
J'ai eu le rerrret de ne pouvoir avoir l'honneur de rencontrer 1\1. d'Hoff­ 

schmidt, commissaire délégué du Gouvernement, à cause <l'une maladie grave 
de l'un de ses proches. Au dire de l\I. le directeur, il montre beaucoup de 
bienveillance et d'intérêt pour l'école qu'il visite souvent, 

A l'exception des locaux qui sont un ,peu exigus, les élèves se trouvent dans 
des conditions matérielles convenables. 

. Leur nourriture, qui est saine et suffisante, ne me paraît laisser à désirer 
que parce que les élèves n'ont que de l'eau pour boisson : je voudrais qu'il 
füt alloué à chacun d'eux un litre de bière au moins par jour. 

La santé des élèves n'a rien laissé à désirer jusqu'ici ; il ne s'est manifesté 
parmi eux que des indispositions insignifiantes, disparaissant sans l'interven­ 
tion du médecin, une épidémie de petite vérole a régné, cette année, dans le 
village de Marvie , sans qu'aucun des élèves en fût atteint. 

La discipline et la moralité des élèves sont telles qu'elles satisfont pleine­ 
ment le directeur el les professeurs : en ce qui me concerne , je les ai trouvés 
soumis, silencieux et attentifs pendant la durée de lem examen. Le règlement 
d'ordre intérieur est exécuté par eux dans les parties qui les concernent. 
Leur tenue est convenable et tous sont munis de l'uniforme prescrit par 
l'art. 56 de l'arrêté organique. 
Tous les dimanches et jours <le fêtes les élèves sont conduits à la rrrand'­ 

messe par l\I. Noël, professeur surveillant, habitant l'établissement. Les con­ 
fessions et communions obligatoires sont au nombre de deux; elles sont fixées 
l1 Pâques et i1 la Toussaint. 11 est facultatif aux élèves de remplir plus souvent 
ces devoirs religieux. Les prières du matin et du soir sont dites eu commun. 

Ces mêmes jours , les élèves jouissent de la permission de se promener 
librement aux environs de la ferme. Pour se rendre à Bastogne, ils ont besoin 
d'une permission spéciale. Les dépenses faites, dans ces sorties hebdomadaires, 
par les élèves, varient de 25 à 50 centimes, argent qui est fourni par les 
parents. 

Dans la crainte de voir les élèves porter moins d'attention aux leçons, on n'a 
pas adopté de manuels pour les cours donnés. MM. les professeurs donnent 
leurs leçons sur notes : les élèves en prennent de lem· côté ; chacun des plus 
capables est chargé, à tour de rôle, de rédiger ces notes; elles sont ensuite 
revues et corri3ées, s'il y a lieu, par le professeur, puis dictées par l'élève 
rédacteur à ses camarades. 

M. Si ville évalue le travail des élèves à la moitié du travail d'un ouvrier; je 
crois qu'il est dans l'erreur et que le rapport doit à peine s'élever à un quart. 
La donnée la plus décisive à cet égard est celle-ci : depuis l'arrivée des élèves 
on a pu diminuer <le quatre le nombre des ouvriers employés à l'exploitation. 

L'ouvrage des élèves a consisté dans l'exécution des travaux agricoles qu'ont 
amenés les diverses saisons qui se sont succédé depuis l'ouverture de l'école 

1 
sauf le labour et les soins à donner au bétail. On voit qu'à cet égard on s'est 
conformé au texte du programme qui réserve ces derniers travaux pour la 
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seconde année. Du reste, les élèves, dans les occasions où ils auraient eu .'1 

s'occuper du bétail, ont montré peu d'inclination pour ce travail, et on 
1·emarque une disposition 3énérale à préférer les études théoriques aux travaux 
pratiques. JI est essentiel d'apporter un remède à cette tendance fâcheuse dans 
un établissement du genre dont il s'agit. 

Il se présentera à Marvie un inconvénient que j'ai déjà eu l'occasion de 
signaler à propos de l'école d'Ostin. Si, comme je le propose, le nombre de 
leçons est porté à quatre par jour, réparties par moitié entre les deux profes­ 
seurs, et que l'on admette, chaque année, des élèves à la ferme-école, il y aura, 
au bout de la 5c ou de la 4c année, des cours de trois degrés différents en 
activité à la fois, et, par conséquent, 12 heures de leçons par jour, dont 6 ponr 
chacun de ~lrll. les professeurs. Ce serait là une tâche impossible à remplir 
convenablement, je pense. Il faudrait donc obvier à cette impossibilité en déci­ 
dant qu'il ne sera admis d'élèves que tous les trois ans, après l'expiration du 
cours complet, ou, au plus pendant deux ans sur trois. 

L'école d'agriculture de Manie possède, en fait de matériel propre à l'ensei­ 
t3nernent, des livres fournis par- le Département de l'Intérieur, les instruments 
de chimie, de physique et d'arpentage nécessaires à l'enseignement élémentaire 
de ces branches et une collection des meilleurs instruments d'agriculture 
usités en Belgique. Ce matériel devra être complété au fur et à mesure des 
besoins. 

1\1. le directeur, interrogé sur les mesures qu'il considérerait utile de 
prendre dans l'intérêt de l'école, a exprimé le vœu de voir mettre à exécution 
le projet formé de placer dans son domaine un atelier de forgerie et de 
charronnage à l'usage de la construction et de la réparation des outils et instru­ 
ments d'agriculture. Selon lui, beaucoup de cultivateurs du canton, con­ 
vaincus de la bonté de certains instruments nouveaux pour eux, n'hésiteraient 
pas à renoncer à ceux qu'ils emploient, notamment à la vieille charrue 
ardennaise , pour y substituer celle du Brabant, celle d'Omalius , ou celle 
d'Odeurs, s'ils avaient les moyens de les faire construire ou réparer sur place. 
Mais, non-seulement il n'existe sur les lieu~ aucun ouvrier capable d'un sem­ 
blable travail, mais ceux qui s'y trouvent ne savent pas même réparer conve­ 
nablement les outils du pays, à cc point que, pour des raccommodages un peu 
importants à pratiquer à un chariot, on est obligé de l'envoyer à Fauvillers, 
à une distance <le six lieues. 

Dans un pareil état de choses, je pense qu'il serait utile d'accueillir la 
demande de i\I. Si ville : outre l'utilité qui en résulterait d'après les circon­ 
stances qui viennent d'être mentionnées, on y trouverait encore l'avantage de 
pouvoir initier les élèves à l'exercice d'un art dont tous les agriculleurs 
devraient être en état de pratiquer au moins les éléments. 

Mais l'établissement d'un semblable atelier exige <les locaux convenables el 
j'ai déjà di l que ceux de :\Jarvie étaient insuffisants pour les besoins actuels. 
Cette considération me ramène à placer en tête des propositions que je vais 
a-voir l'honneur de vous faire dans l'intérêt de l'école, celle d'engager M. le 
directeur à renoncer aux modifications, en voie d'exécution 'ou en projet , 
pour les bâtiments actuels, pour donner la préférence à une construction 
nouvelle mieux en harmonie avec la nature et les besoins de l'établissement 
qu'il a créé et dont la direction est confiée à ses soins. Je crois que l'adjonction 
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de l'atelier de charronnage à la ferme de Marvic devrait être subordonnée à la 
création du nouvel ensemble de bâtiments que je propose. 

A ces propositions j'ajouterai les suivantes qui sont justifiées pal' des consi­ 
dérations placées dans le corps d11 présent rappo1·t ou qui se justifient d'elles­ 
mêmes. 

Modifier l'emploi du temps, de façon à ce que les vingt-quatre heures soient 
employées de la manière suivante : 

Leçons théoriques en classe. 
Étude en classe 
Travaux agricoles manuels . 
Repas cl repos. 
Sommeil 

4 heures. 
2 

. 7 
5 
7 

Soins personnels et entretien du dortoir. 1 

24 heures. 

Faire précéder l'étude des arts ou des sciences d'application par celle des 
sciences pures qui seraient toutes enseignées dans le courant de la première 
année d'études. 

Comprendre, dans les études de la première année, celle <le la comptabilité, 
qui devrait se poursuivre pendant les trois années <l'école. 

Enseigner celle science surtout d'une manière pratique à l'aide de la tenue 
d'une comptabilité fictive appliquée à une culture, quelque petite qu'elle fùt, 
pratiquée par les élèves, divisés par couples, dans le jardin maraîcher. 

Pourvoir immédiatement l'établissement <l'un chef de culture convenable. 
Avoir à la ferme un moyen de signal quelconque propre à être entendu 

dans les champs de façon à établir l'observation rigoureuse des heures pour 
différents emplois auxquels elles sont consacrées. 

S'occuper d'établir, dans le jardin maraîcher ou ailleurs, la culture des végé­ 
taux nécessaires à l'enseignement de la botanique, comme le veut l'art. 20 du 
règlement organique. 

Ne plus recevoir d'élèves au milieu d'une année scolaire commencée, et se 
montrer difhcile sur les conditions de l'admission : les résultats obtenus avec 
les élèves dont l'instruction première était !e plus développée montrent les 
bons résultats à attendre de celte mesure. 

Faire doubler la première année scolaire à tous les élèves qui 1 par leurs 
progrès, ne donneraient pas la certitude <le pouvoir profiter d'un enseignement 
plus avancé. 

Établir immédiatement la comptabilité de l'année 1850, scion un modèle à 
transmettre nu Gouvernement, en temps utile pour qu'il puisse y introduire 
les modifications qui lui paraîtraient nécessaires pour la tenue de celle de 
l'année 1851. 

Modifier l'année scolaire de façon à la faire coïncider avec celle des autres 
établissements d'instruction. 

Régler ce qui est relatif à l'admission des élèves, de manière à ne pas impo­ 
ser à MM. les professeurs une tâche qu'il leur serait impossible de bien rem­ 
plir; stipuler que les élèves ne seront reçus que tous les trois ans, au début 
de chaque période d'enseignement, ou, au plus, pendant les deux premières 
années de chaque période: celte dernière combinaison aura l'inconvénient <le 
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ne pouvoir satisfaire à la nécessité de faire doubler une année par les élèves 
faibles, sans exiger la marche simultanée de trois dégréa différents de cours, 
inconvénient qu'il s'agit précisément d'éviter. 

M'autoriser à faire faire, par l'aspirant ingénieur sous mes ordres, les opé­ 
rations géodésiques nécessaires pour la rédaction d'un projet d'irrigation 
régulier concernant quelques hectares de tesre du domaine de Marvie, qui 
pourraient, par ce procédé, être métamorphosés en bonnes prairies. l\f. Siville 
est disposé à exécuter ce projet aussitôt qu'il sera étudié. 

Liége, le 5 octobre 1850. 

l' I ngéniem·, chef de service, 
EuG. BrnAUT. 
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ÉCOLE D'AGRICULTURE DE THOUROUT . 
..._.GeG_, 

CHAPITRE PREMIER. 

l'erme-école. 

L'école d'agriculture de Thourout est établie dans cette commune à une demi-lieue nord 
de laville , dans une ferme dite àe Berg-op-Zoom, appartenant à 1\1. le bourgmestre 
Dicryckx. 

Toutes les constructions qui constituent les locaux, soit de l'école, soit de la ferme, soit 
des étables, sont entièrement neuves et se distinguent par leur symétrie, leur élégance et 
l'intelligence avec laquelle elles sont disposées. Le eroq uis ( pl. IX) donne une idée im­ 
parfaite de l'ensemble de ces constructions. Mais nous achevons de les faire connaître : 
1 ° par le plan de détail, avec les coupes, élévations et légendes nécessaires pour en rendre 
l'intelligence complète ( pl. X); 2• par le plan du domaine qui indique la position de la 
grange por rapport aux autres bâtiments ( pl. XI.). 

Le corps de logis formant le centre de l'élévation est affecté : 
f O A l'habitation du directeur propriétaire et du professeur d'agriculture; 
2" Au logement des élèves dont le dortoir occupe tout le second étage et une partie du 

premier; 
5° A resserrer les grains après le battage en grange. 
Le bâtiment de gauche est affecté aux écuries et étables. 
Le bâtiment d~ droite renferme les classes et cabinets de physique et de chimie, la 

cuisine et les logements des gem, de service, etc. 
Les murs sont en grandes briques rouges du pays, et les angles et saillies en briques 

blanchâtres du littoral de la mer, formant avec les premières une heureuse opposition de 
couleurs. Les toits sont cou, erts en tuiles noires vernies, et les menuiseries extérieures sont 
peintes en gris ou en vert. Les moyens de chauffage et d'éclairage sont des poêles et des 
quinquets, De nombreuses fenêtres permettent d'établir une ventilation active dans tous 
les bâtiments. Enfin, ceux affectés à l'école seront bientôt peints à l'huile et lambrissés à 
l'intérieur. 

L'examen des planches fera apprécier ce que j'ai dit des bonnes dispositions de l'ensemble 
des bâtiments. La combinaison adoptée. par sa symétrie, sa régularité et le peu d'espace 
qu'elle embrasse, rend le service et la surveillance faciles. 
La grange, par une heureuse combinaison, sert, en mème temps, de remise et de hangar 

et d'appui pour la bergerie et la porcherie. 
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L'eau, chose si essentielle dans une exploitation rurale, existe abondamment au domaine 
ùe Berg-op-Zoom. L'exploitation possède un grand et vaste abreuvoir, intarissable, ali­ 
menté par 1a nappe d'eau souterraine et situé dans un pré à une distance d'environ cent 
mètres des étables. On y conduit le bétail trois fois par jour. 

Il n'y a1 actuellement, qu'une seule pomve dans l'établissement: elle est figurée au plan; 
mais la construction de trois appareils semblables est décidée; ils seront montés sous peu : 
l'une, dans un des coins de l'étable, servira à l'alimentation de la chaudière où se confec­ 
tionnent les soupes pour les animaux; une seconde sera placée sous la cuisine pour les 
usages domestiques; la troisième se trouvera près de la grange et servira à laver les plantes­ 
racines destinées à la nourriture du bétail et à remplir la baignoire des porcs. 

On verra, de plus, sur le plan du domaine que, eu égard à la configuration des terres 
qui composent celui-el, l'exploitation est située dans une position sensiblement centrale . 

Le climat du domaine de Berg-op-Zoom est froid et un peu humide par suite de son 
altitude relative et de son voisinage de la mer. Les vents qui y règnent en hiver sont froids 
et piquants, et les chaleurs de l'été très-ardentes. Comme sur tout le littoral de la Flandre, 
la température y est sujette à de brusques et fréquentes variations qui parfois excercenr 
une fâcheuse influence sur la végétation. Ici comme partout, les observations météorolo­ 
giques manquent : c'est une lacune qu'il faudra combler avec les ressources qu'offre 
l'école en hommes et en instruments. 

Berg-op-Zoom est entourée d'une assez nombreuse population. Dans cette contrée 
ainsi que dons toute fa Flandre, les familles d'ouvriers sont nombreuses et le seraient plus 
encore, si de fâcheuses circonstances, telles que le manque d'aliments azotés, des habita­ 
tions malsaines, une lactation beaucoup trop prolongée, etc., ne venaient enlever, dons le 
bas âge, un enfant sur trois, terme moyen. On peut compter qu'une famille d'ouvriers se 
compose des parents et <le quatre à six enfants parvenus à l'âge adulte. - Les fàcheuses 
eonditions hygiéniques dont nous venons de parler tendent à altérer la constitution des 
individus qui y sont soumis, el les années calamueuses que la Flandre a traversées ont 
augmenté temporairement i'affaiblissement constitutionnel de la classe ouvrière, affaiblis­ 
sèment dont, au dire des gens les mieux placés pour en juger, elle se remet visiblement 
et sensiblement. 

l\lalgré les malheurs qui ont frappé pendant plusieurs années la classe ouvrière, sa 
moralité est restée intacte : la plupart de ceux qui avaient demandé à la mendieité des 
moyens d'existence que le travail ne pouvait plus leur fournir ont repris courage en 
voyant les heureuses modifications apportées par le Gouvernement au fatal état des choses 
qui les décimait. 

Leur activité, leur sobriété, leur patience ont uehevé de triompher du mal et aujour­ 
d'hui, comme autrefois, les ouvriers de la partie de la Flandre qui nous occupe peuvent 
ètre rangés parmi les meilleurs travailleurs agricoles. Ils déploient clans ces travaux une 
force physique persévérante, dont, à leur extérieur et à la lenteur de leurs mouvements, 
on les soupçonnerait à peine capables; mais, en général, ils se montrent rétifs aux inno­ 
vations et ne consentent que difficilement à quitter leur sol natal, ne f ùt-ee que pour 1m 
déplacement de quelques lieues. 
La plupart, pour ne pas dire la totalité, ne possèdent et n'ont Jamais possédé d'autre 

moyen de subsistance que leur travail journalier : une petite cabane, à peine garnie des 
meubles les plus indispensables au ménage, constitue toute leur habitation. Leur nourriture 
consiste presque exclusivement en pain noir, en pommes de terre et en une espèce de 
bouillie composée de farine et de lait battu (booter-rnelk). Ils font, par-dessus le marché, 
une grande consommation de café au lait. 

Avant de continuer à exposer les autres détails relatifs à la ferme-école de Berg-op-Zoom, 
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nous devons exposer les faits géologiques relatifs au sol sur lequel elle repose : nous 
ferons en même temps une rapide revue géologico-agrieole de toute la contrée des 
Flandres. 

Sous le rapport géologique, les Flandres peuvent être divisées en quatre parties dis­ 
tinctes appartenant toutes aux terrains récents. En les désignant dans l'ordre de leur· super­ 
position de haut en bas, ces quatre parties sont constituées : 

1" Par le terrain alluvien moderne; . 
2" Par les sables dits de Campim, système eampinien ou formation supramarine ; 
5" Par Je système distien de ~I. Dumont, comprenant la formation médio-marine ou 

bétasique de 1\1. Galeoui ; · 
4• Par la partie inférieure de nos terrains tertiaires, comprenant· les systèmes que 

ltl. Dumont a nommés Tonqrien, Br-uu/lie,i et Landenien cl qui correspondent aux étages 
supérieur, moyen et inférieur de la formation infra-marine de M. Galeoui. 

La première de ces parties comprend le bassin de tous les cours d'eau, notamment ceux 
de l'Escaut, de la Lys, de la Dendre, de la Durrne, de la Lede, de la Lieve, de la Caele, 
de la Langerlede, de la Swalme, de l'Yser, de l'Yperlée, etc. Ces bassins sont composés 
de sable, d'argile cr de limon appartenant aux terrains modernes. 

Ces mëmes terrains, consistant principalement en une couche d'argile reposant sur des 
tourbes ou sur des sables forment, i\ parur de la frontière de France jusqu'à Anvers, en 
longeant Ja cote de la mer du Nord el la frontière hollandaise, une bande bornée nu sud 
par une ligne passant, à peu près, par Bulscamp, Steenkerke, Oostkerke, Nieuwe-Cappelle, 
Dixmude, Ghistcllcs, entre Oudenhourg et Ostende, un peu au nord de Bruges par 
Damme, l\liddelbourg, Si-Laureyns, Bouchaut, Assenede, Zelzacte, Ovcrslagh, St-Gilles, 
Calloo, et se terminant à la Téle-de-Flandre. Les villes de Furnes, de Nieuport, d'Ostende, 
de Blankenberghe, sont comprises clans celle bande. 
La deuxième partie occupe un espace beaucoup plus considérable que la première : 

elle est bornée au nord par la ligr:c dont je viens d'indiquer le tracé, et, au sud; par une 
seconde ligne passant aux environs de Warneton, de .i\lcnin, de Courtrai, de Cruyshau­ 
tem, d'Oosterzcele , d'Opwyk et tic W olverthcm; elle comprend les villes d'Ypres, de 
Roulers, de Thourout , de 'I'hielt , de Bruges, de Dcynzc, <le Gand, de Tcrmondc, de 
Lokeren, de St-Nicolas, etc. 

La troisième partie constitue les collines que )'on remarque aux environs de Renaix 
et de Nederbrakel et qui ont valu à ceue partie du pays le nom de Flandre montagneuse. 
Les collines composant cette division occupent, en la recouvrant, une partie du terrain 
que nous assignons ci-après à la quatrième division. 
Enfin la quatrième partie; dont l'étendue est à peu près égale a celle de la seconde, 

est bornée au nord par la ligne décrite en dernier lieu comme servant de limite méridio­ 
nale à la seconde partie, et au sud par les limites septentrionales des provinces de Hainaut 
et de Brabant. Celle partie contient les villes d'Audenarde, cl'Alost et de Grommont, etc. 
Je dois foire observer que les terrains qui constituent celle quatrième partie se montrent, 
en outre, en lambeaux assez considérables, dans la partie à laquelle j'ai donné le 0° 2. 
Cette réapparition est duc, soit à un exhaussement soit à un soulèvement des roches du 
n° 4, soit à l'enlèvement d'une partie des roches du n° 2. Ces lambeaux sont notamment 
visibles au sud-est d'Ypres, au nord-est de Thourout, au sud-est de Thourout, entre celle 
ville et Thieh, :m nord-ouest de Somcrghem, etc. 

Croq1iis '1'u11e coupe du sud cm nord. {f'oy. pl. XII, pour l'explication des numéros.) 
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Enfin, je ne dois pas omettre de dire que les roches qui constituent la quatrième partie 
sont, en certains lieux, recouvertes par la puissante couche de limon qui s'étend sur une 
partie du Brabant et sur tonte la Hesbaye et qui, par suite de celle circonstance, a reçu 
Je nom de limon hesbayen. On ne rencontre plus ce limon au nord de ln limite que j'ai 
assignée à ln deuxième partie. 

La comparaison de la division agricole des Flandres nvec leur division géologique, que 
je viens d'esquisser rapidement, ne peut manquer d'intérèt. On croit, en effet, communé­ 
ment. que l'agriculture flamande est une clans ses éléments ainsi que dans ses procédés, et 
qu'elle ne doit sa supériorité qu'à la nature de son sol. Nous allons montrer que celui-ci 
varie, eu égard à la constitution géologique des divers cantons. Je puise, en partie, les 
éléments de cette comparaison dans un intéressant mémoire de Ji. Kcrvyn. 

Les Flandres, sous le rapport agricole, se subdivisent en quatre régions correspondant 
respectivement aux quatre régions géologiques que nous venons d'établir. 

La première région, celle du terrain alluvion moderne, correspond a cette nature toute 
spéciale de terres connues sous le nom de polders et qui, plus qu'aucune autre, exige, 
sous tous les rapports et surtout sous ceux de leurs propriétés et de leur richesse, une 
classification toute spéciale. 

M. Kervyn rlit qu'elle forme, en partant de la Tète-tic-Flandre, une bande non inter­ 
rompue qui a pour limite Calloo , Koeywagh. Aversleg, Zelzaete, Assenede, Bouehaute , 
St-Laurent, Aardenbourg, .Middelbourg et Damme, et que vers l'ouest, elle comprend 
les environs d'Ostende, de Nieuport, de Furnes, et s'étend jusqu'aux portes de Dixmude. 

Les caractères les plus frappants de cette région, dont le sol arable est essentiellement 
composé en proportions variables de sable, d'argile et de débris organiques, consistent en 
cc qu'elle est située de t> à 7 mètres au-dessous d11 niveau de la mer a marée haute, et en 
ce qu'on peut y obtenir pendant 40 i1 ~O années, après les avoir arrachées à l'Océan , des 
récoltes d'une richesse proverbiale, sans l'emploi a aucune espèce d'engrais. 
Dans l'ancien mode de culture de cette zone ( en 1815), la rotation était de onze années, 

pendant lesquelles il revenait deux jachères; ensuite la jachère n'est revenue que tous les 
sept ans; maintenant elle ne revient que tous les dix ans, mais, â la sixième année on a 
une dcmi-jaehère de trèfle, c'est-à-dire qu'on ne récolte que la première coupe de ce 
fourroge et qu'on prépare ensuite la terre pour la culture suivante. Voici la succession de 
culture telle qu'elle était lors de la rotation de onze ans et telle qu'elle est aujourd'hui. 

Anciel\lle rotation de 0111e ans. \ 1\olalion actuelle de fü au (d'après àt. Ker,yn). 
1 re année. Orge . . . . • . Orge ou colza. 
2c id. Froment •..• . . Féveroles. 
3e id. Fèves de marais. . . . Froment. 
4" id. Froment .. . . . . Féveroles. 
s- id. Trèfles .•. .. . . . Froment. 
Ge id. Jachère ... . . . . •. 1/2 jachère de trèfle. 
7c id. Colza .•....•. . . Froment. 
so id. Froment ••...• . Pommes de terre et carottes. 
9c id. Fèves de marais. . . . . Avoine. 
me id. Froment .... . . . . Jachère. 
11• id. Jachère. 

Les sables de Campine, système eampinien, formation supra-marine, correspondent ù 
la région agricole à laquelle on n donné le nom de zone .tablonneuse. Celle région forme 
" une zone presque continue depuis le Brabant septentrional et le Limbourg jusqu'aux 

!6 
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~ portes d'Anvers. Là, elle est interrompue par le bassin de l'Esca11t1 qui y fait une large 
,1 trouée, pour reprendre dans le pays de ·waes, continuer par Gand et Bruges, jusque 
•1 dans les environs de Dixmude, où elle s'arrête en collines de sable. Indépendamment 
1( de l'Escaut, d'autres cours d'eau, moins importants, y créent des solutions de continuité, 
" mais lcnrs bassins, en général peu étendus, ont pour limite des terres sablonneuses. " 
(Kervyn.) 

Nous ne nous arrêterons pas iei plus longtems sur cette zone, qui comprend le pays dt· 
Waes, célèbre par son agriculture, mais comme c'est sur clic qu'est située l'école de 
Berg-op-Zoom, nous nous réservons d'y revenir plus loin à propos des cultures spéciales 
de la ferme-école. 

Avant d'indiquer les deux autres régions agricoles, nous devons faire observer qu'entre 
les deux régions clont nous venons de pnrler , c'est-à-dire entre ln première et la seconde, 
il existe une zone intermédiaire, séparant la zone des polders de la zone sablonneuse, ayant 
une longueur d'environ huit lieues, depuis l\Jocrbekc jusqu'à !'Écluse et une largeur d'une 
lieur. Cette ceinture intermédiaire occupe la partie la plus déclive du terrain, c'est-à-dire 
celle vers laquelle les eaux des polders et les eaux des sables eampiniens ont leur écoule- • 
ment naturel. Le sol de cette partie participe un peu de la double nature des terres entre 
lesquelles il est interposé; il se compose d'un mélange de sable et de limon formant une 
terre assez fertile lorsqu'on peut lui consacrer une quantité suffisante d'engrais. Ceue 
bande de terre intermédiaire a reçu Ir. nom de paya boisé ( hout-land ), parce qu'elle est 
divisée eu bandes Jongues et étroites formant alternativement des rectangles de futaie. de 
taillis el de terres, dont l'aspect général est celui d'une forêt coupée de grandes et belles 
avenues. 

Voici la rotation des cultures dans cette nature de terrain : 

11.0TATIOl'i' DE rn:vr ANS D'AfJt.i:S 
M:. JUlllVTll, 

10'i"ATIOl'i8 DE Ol'fZ:C .&l'fS D'A.PJl.i:S 
Il'.6.0'TJ\ES 1\El'i'S:&IGNEME.NTS. --------- _,..,,,,..., - ·- 

D•IIS lu terres oû il 1 • \ Dans lu urru oû le soblt 
b1lonte entre le limo11 U ut en qua111il<l supt- 
le sable. ri<llre. 

ir• année. Sarrasin ....•........ Pommes de terre et en- Froment. .•.•...... Seigle et navets. 
roues. 

2• id. Pommes de terre et ea- Orge, lin(') et froment. Seigle el navets ....• Avoine. 
roues. 

5• id. Lin (1) et froment .•... Sarrasin .......•.•.. A,·oine .......... - Sarrasin. 

4• id. Seigle (ensuite navets en Seigle ...•.•.•.•.•.• Trèfle •......•.•.•. Carottes. 

a• id. 
, récolte dérobée). 

Sarrasin et avoine (2). Pommes de terre .•. Lin. Sarrasin ............. 

6• id. Avoine (2) .....•. , ... Prés_'/., trèfle, '/. gra- Froment ......••... Trèfle. 
mmees. 

7• id. T •• O,... ... . .... ! Seigle et novet.s ••... Pommes de terre. 

8• id. Pâture.... . . . . . . . . . Le sol demeure en pil- Avoine ..•....•••.. Seigle et navets. 
turc. 

!)• id. Pûture •........•.... Trèfle .•..•.......• Avoine. 

10• id. . . . . . . . . . . . . - ....... •. ~ .... - ............. Carolles .•••.•••.. Trèfle. 

il• Id. ······-············.,. •. . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . Lin ••.••••..•••.•. Pommes de terre . 

(1) Une coupe de trèfle ou une récolte de corolles, en récolte dérobée après le lin. 
(2) Une coupe de trèfle ou une récolte de carottes, en récolte dérobée après l'avoine. 
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Ln 3• région agricole, connue sous le nom de Flandre montagneuse, correspond à. la 
3• région géologique, comprenant le systëme campinien ou lu formation médio-marine, De 
même que sous le rapport géologique, elle ne forme qu'un accident dans la région sui­ 
vante. Les détails ci-dessous se rapportent à la partie de cette région qui s'étend entre 
Grammont et Renaix. 

L'étendue la plus ordinaire des fermes est de 2o hectares; cependant la majeure partie 
_de ces terrains est occupée pur des métairies de quelques hectares seulement. 

Le bétail nécessaire pour une ferme de 2~ hectares se compose de 4 à ;S chevaux de 
trait, de 10 vaches laitières, de 2 génisses et <le 2 veaux d'élève, de 4 porcs et de 100 tètes 
de moutons. Ce bétail est nécessaire pour avoir des récoltes satisfaisantes, i1 moins (Jue 
l'on n'ait une distillerie agricole. 

Dans les petites métairies, il fout une vache laitière par hectare d'étendue. 
La rotation et l'assoleme~t sont, en général, arrangés comme suit dans les fermes de 

21> hectares : 

.t1. 2 hectares pommes de terre et betteraves ; 
B. 2 id. colza d'hiver; 
C. 2i1i id. trèfle; 
D. 10 id. en froment, méteil et seigle; 
E. 1 id. orge d'hiver; 
F. 21/2 id. 
G. 1 id. 

H. 1 id. 
/. 2 id. 
K. 1 id. - 

21'> hectares. - 

avoine; 
en féveroles dans les terrains humides ou en sarrasin dans les terrains 

secs; 
en navette de jachère et plantes de colza ; 
en minette pour les moutons; 
en jachère. 

Le produit moyen par hectare en seigle est de 16 hectolitres. 
Id. en froment 14 id. 

Le prix moyen de vente des terres par hectare est de 1,200 francs. 
id. de location id. 4!> id. 

Je dois ajouter que les terres situées sur les sols exclusivement ferrugineux sont eonsi­ 
dérées comme de très-mauvaise qualité et que bien des propriétaires ne veulent les cultiver 
autrement qu'en semis de sapin. 

La 4• région agricole répond à ln 4° région géologique, c'est-à-dire aux trois étages de 
la formation infra-marine. Elle est désignée sous le nom de zone argile;tse ou zone <les terres 
fortes. 

~J. Kervyn la limite, au nord, " en traçant une ligne qui partirait de Nieuport sur 
" Dixmude. se dirigeant de cette dernière ville sur Ypres, remonterait, de là, vers Roulers. 
" pour aboutir à Ilaerlebeek ; de là, elle doit ètre tirée en droiture sur Audenarde. 
" descendre l'Escaut à la hauteur d'Oosterzeele, traverser ce canton pour atteindre un 
" point intermédiaire entre Gand et Alost et rejoindre la limite du Brabant dans la diree­ 
" tion de Merchtem. 11 Les parties des Flandres au sud de cette ligne composent la zone 
argileuse. 

Cette partie des Flandres est celle qui est la plus renommée pour les produits de son 
agriculture : le tableau suivant, que je donne d'après Van Aelbroeek , indique les 
rotations ou successions de culture qui sont ou qui peuvent être adoptées dans les diverses 
variétés de terres comprises dans celle zone. Pour l'intelligence de cc tableau, je dirai 
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que, en y considérant deux colonnes contiguës quelconques, celle de droite contient, sous 
les accolades, les noms des substances qui succèdent ou peuvent succéder aux substances 
indiquées, dans la colonne de gauche, sous les. accolades correspondantes. 

J.in . 

1 

Seigle ) Po.,me, de 1 F 1 \ Seigle \ Carottes l Jro111e11t.' et novets. terre. 1 romen , • 1 el navets. 
Afoifle . . . ou orge et Lin, 

Seigle Pommes de Colza 
/ Tr~Oe ..•.• ) ! """· 1 """'"· '"""'· . } " .,, . .,,. 1 '""· } " •~•~- 

( Colza ! Seigle j AYlj\~~ou ! Lin. 
Orge ) et enroues F I Seigle Pommo de et 11uc1s 

•, tl nne1s. ~ ou i romen · • ) e1 m>reu. j terre. ou { Seigle ! . r (treroles. ~ (roment. ou orge et Lin. 
"' navets, 

~ 

F~reroles ! Prcment., j Seigle j Pommes de I Colu S Avoine ou I LI { Orge et na- • et nnels. terre. el novels l Un. \ 0· 

Froment .. ) vets A;~:/i!."t Tr~Pes .•.. ! · 1 1 
ou seiglt et Selgle . J } romm~ de I Colta Prornenr.. l et n •• ets, } Lin. l na,cls. l terre. 1 et navets. · 

Colu 1 et Bi:nlS. S From,ot.. j Seigle 
ctoucl.3. ! . - 1 1 l Seislc l Avoine o~ 1 . Avo,ne. .. îrHle. .. . Fromem.. ou orge el lin. \ Lm. 

navets. 

D'après cc qui précède, on peut conclure qu'il y a une analogie remarquable clans les 
Flandres entre la nature géologique du sol et les divisions agricoles qui y ont été établies : 
les limites de celle double nature de division sont telles qu'elles se superposent exactement 
entre ln première et ln seconde. Si, vers l'ouest, on remarque de légères différences entre 
les limites des secondes et quatrièmes zones, cela tient 1 ° à ce que, dans la quatrième divi­ 
sion agricole ou zone argileuse on n englobé une partie des argiles du terrain alluvion 
moderne; 2° à l'apparitiou dont j'ai- parlé au sud-est d'Ypres, dans la deuxième région 
géologique, d'un lambeau de la quatrième région, composée de la formation infra-marine. 

L'examen de la carte ci-jointe rendra sensible ln coïncidence guc je signale ( pl. XII). 
On voit que si, malgré leur importance, on laisse de côté les polders à cause de leur 

formation toute spéciale, et les terrains ferrugineux, à cause de la petite surface qu'ils 
occupent et du peu <l'intérêt qu'ils présentent, les Flandres peuvent être divisées en deux 
grandes régions, dans lesquelles dominent respectivement l'argile et le sable. 

Ces deux substances ne sont pas identiques dans leur composition : elles présentent une 
foule de variétés trop nombreuses pour ètre signalées ici. On peut, toutefois, diviser 
chacune d'elles en trois variétés principales. 

Ainsi l'argile se divise en : 
Argile sableuse et peut-être un peu calcareuse - loam - en flamand leem-carde ; 
Argile propremost dite, en flamand klei ; 
Glaise, ou argile très-plastique, espèce de terre à potiers, en flamand pot-aarde. 
1,a première de ces terres est la plus fertile et lu plus facile ù travailler. 
La deuxième, ameublie par de nombreux et profonds labours, rend aussi de belles 

récoltes, surtout en froment. 
La troisième se travaille difficilement et, quoi qu'on fasse, est toujours froide et humide : 

on n'y cultive guère que du -bois taillis ; ecpendant , dons quelques localités, notamment 
à Baeleghem, on est parvenu à créer dans cette pot-aarde, un sol arable d'une trentaine de 
ccn timètres d'épaisseur. 
Quant au sable, il serait partagé en : 
Sable terreux, quand il est mêlé avec une substance noire qui lui donne la faculté de 

s'agglutiner sous la pression de la main, qui se trouve ensuite empreinte d'une teinte 
noiràtre ; 
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Sable doux, mélangé avec un peu <l'argile qui existait dans le sous-sol et ne s'agglutinant 
que difficilement sous la pression de la main, qui n'est ensuite que faiblement colorée en 
jaune; . 

Sable presque pur, à grains anguleux, dit sche,·1>e zand, ne s'agglutinant point sous la 
pression de la main et composant les plus mauvaises parties des bruyères. 

Quant à la composition de la zone sablonneuse, elle varie encore, selon que les points 
où elle règne occupent soit les parties les plus déclives du sol, soit les versants, soit les • lignes de crête ou de partage des eaux, le sable devenant lie plus en plus abondant on fur 
et à mesure que le terrain s'élève. 

Nous nous trouvons ramené. par celte considération générale, au sujet particulier qui 
doit nous occuper, car la ferme de Berg-op-Zoom se trouve située sur une ligne de crête 
qui, partant de la mer du Nord, à .Middclkcrckr, passe par Slypc, Zand, Couckelaere, 
Chapelle de \\'yncndaelc, \Vynendaele, Berg-op-Zoom, Coolscamp, Eghem, Thielt, 
Aerzcele, Gotthem et rejoint la Lys à une demi-lieue en amont de Dcynze. Cette ligne 
laisse, au sud, dans la Flandre occidentale, les bassins de l'Yser, du Haenebeek, du 
Bruggebeck, du l\Iandclbcck, etc., et, au nord, ceux du Crombeek, du Warrebeck, du 
Pouques, etc. - 

Les terres exploitées dans la ferme-école de Berg-op-Zoom peuvent être divisées en 
deux catégories. 

Dans la première on rangerait celles qui sont situées a droite tà l'est) du chemin de fer 
d~ Thourout à Bruges : elles sont formées essemiellernent d'un sable grossier, rude au 
toucher, de couleur jaunâtre; clics ne forment point pâle avec l'eau et n'exigent que peu 
de façon d'ameublissement. Au printemps, elles sont ressuyées de bonne heure, ce qui 
fait qu'on peut les ensemencer tôt : mois clics présentent l'inconvénient de se dessécher 
promptement et de devenir brûlantes en été; en outre, les engrais s'y décomposent rapi­ 
dement et y sont de courte durée. La profondeur à laquelle on y rencontre la nappe 
d'eau sou terrai ne est de 2 mètres en été, et de D", ?'.,O à D", 7 0 en hiver. Le sous-sol est de 
nature pierreuse et en général composé de ces pierres siliceuses, connues dans les Flandres 
sous le nom de veldsteeu. 

Dans ln deuxième catégorie sont rangées les terres sablo-argileuses, situées à la gauche 
(à l'ouest) de la chaussée de Thcurout b Bruges. Elles sont d'une couleur plus foncée, 
ont plus de consistance et d'onctuosité que les précédentes. 

Elles se ressuient et s'échauffent plus difficilement au printemps, mais aussi, pendant 
l'été, elles conservent mieux leur humidité. Elles exigent assez de façons d'ameublis­ 
sement, car l'argile qui entre dans leur composition 1•~1 gras~c et plastique. Elle appartient 
vraisemblablement au lambeau de formation infra-marine que l'on voit au nord-ouest de 
Thourout. Cette argile forme une espèce de pâle avec l'eau, et quand, en hiver et au 
printemps, les pluies <l'averse battent Je sol, il se forme à sa partie supérieure une couche 
pâteuse d'une certaine épaisseur, imperméable aux agents atmosphériques, entravant ln 
décomposition des engrais et arrêtant la végétation, jusqu'à ce que cette couche soit 
déchirée sous l'effort des instruments. 
La profondeur à laquelle on y rencontre la nappe d'eau souterraine est de 2"',o0 en été, 

Cl de om,40 à o-so en hiver. 
Ces terres reposent sur un sol composé, soit de sable et d'argile, soit d'argile pure. 
Après avoir traité de la nature du sol, nous nous occuperons des substances, engrais, 

compost, etc., qu'on y incorpore pour le fertiliser, d des façons dont il est l'objet pour la 
culture des divers végétaux. 

On vide tous les jours l'écurie des chevaux et tous les deux jours les étables du gros 
bétail. Dans ces dernières, on a soin, en renouvelant la litière, de porter vers le derrière 
la litière sèche restée du côté de la tète afin de la laisser s'imprégner des excréments. 

f7 
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Quant aux litières de porcs et de moutons, on les laisse séjourner longtemps sous les 
animaux. 

Ces différentes espèces de fumier sont déposées dans une même fosse auenant aux 
étables et disposées par couches superposées. Quand une série complète de ces couches 
est formée, on la recouvre d'une couche de bouc de rues provenant de Thourout, et l'on 
tasse le tout pour s'opposer autant que possible à la dépenlition des principes volatils et i, 
la moisissure. Le rond de la fosse est disposé de manière à cc que les liquides provenant .. 
de l'égouuement du tas s'écoulent dans une espèce de mare située à l'un des bords de la 
fosse où on les prend pour l'arrosage du fumier. 

Cette fosse à fumier sera recouverte d'un toit qui mettra le contenu à l'abri de la pluie 
et des rayons directs du soleil. 

Il n'y a point d'époque fixe pour la vidange de ln fosse : on l'opère lorsque l'on juge 
que le fumier a atteint le degré: de décomposition convenable pour l'objet auquel Oil le 
destine. 

L'époque où on le conduit sur les terres varie également selon la nature de la plante <JUC 
l'on se propose de cultiver. Ainsi le fumier est conduit sur les champs en automne, pour 
les plantes qui occupent le sol pendant un long espace de temps, tels que colza et céréales 
d'hiver, etc., on fume au printemps pour toutes les espèces de plantes qu'on sème i1 
cette époque; on fume en été pour le repiquage des beueruves et ensuite pour les navets. 

Le produit annuel de la ferme en fumier est d'environ 56~ métres cubes, pesant à peu 
près 5M kilogrammes le mètre cube. - 
'fout le fumier est destiné i1 la fertilisation des terres de l'exploitation, qui en eonsom­ 

ment une grande quantitè, auendu qu'on en tire. autant que possible, deux récoltes dans 
la mème année, et que celles des terres qui ne sont pas naturellement meubles reçoivent 
des façons d'ameublissement réitérées qui favorisent la prompte "déeomposition des 
engrais. 

Outre les fumiers dont nous venons de parler, on emploie encore, comme engrais, du 
guano et des plantes aquatiques prises dans les fossés des environs d'Ostende. 

L'expérience a enseigné à Berg-op-Zoom, que le dernier engrais est très-favorable pour 
la-culture des navets. 

On fabrique aussi du compost tt l'entrée de chaque hiver. avec les diverses espèces de 
fumiers, auxquels on ajoute des morceaux de gazon et des boucs de rue. - Voici com­ 
ment on procède à cette fabrication. 

On établit, d'abord, une première couche de fumiers mélangés; on ln recouvre par 
une couche de gazons ou de bouc de rue, puis on remet du fumier et ainsi de suite, jusqu'à 

· ce que le tas ait atteint une hauteur de 1 à 2 mètres. Alors toute la masse est arrosée 
chaque semaine avec du purin, et au bout de un et demi à deux mois, on le remue de 
façon à cc c1ue la partie, d'abord inférieure, revienne au-dessus pour se trouver en con­ 
tact direct avec le purin lors des arrosages. Au printemps, ces composts sont prêts à être 
employés. 

Ou se sert encore comme stimulants de cendres et de plâtre ; enfin, 011 amende la nature 
de ln couche arable, soit pour augmenter sa compacité, soit pour l'ameublir, soit pour 
diminuer ou accroitre son humidité, à l'aide de plombage, de défoncements, de fossés 
d'écoulement ou d'irrigation> etc. 
Je ne dois pas négliger de mentionner qu'il existe à l'exploitation deux fosses 011 

citernes à purin : l'une, au-dessous des étables n~• 1 et 2, a 12 mètres de long, 4 métres de 
large et tm,i,;1> de profondeur, cc qui correspond à une capacité de 744 hectolitres. 

La seconde est placée au-dessous de la porcherie! elle a 4111,80 de long, 5m,6:j de large et 
1 "',?S:5 de profondeur, cc qui' lui donne un volume de 271 1 '2 hectolitres. 

Une troisième citerne, en projet, sera construite sous l'étable n° 5. 
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L'époque, ln profondeur et le nombre de labours, varient nécessairement selon la 
nature du sol et des plantes que l'on se propose d'y cultiver, les lC!'l'CS qui ont produit tics 
recolles de pommes de terre, de navets, de betteraves, et que l'on destine â la culture du 
seigle ou du froment ne reçoivent qu'un seul labour que l'on donne immédiatement avnru 
les semailles, c'est-à-dire à la fin d'octobre ou au commencement de novembre. La pro­ 
fondeur de cc labour varie de Û"', 10 à ovi, 12, et il est suivi d'un hersage. 
Pour la culture de la betterave après fourrage vert, 011 laboure au mois de mai et l'on 

fait suivre deux charrues l'un après l'autre dans le même sillon, de manière â atteindre une 
profondeur de 0••,30 à Û"',31>. Après ce labour, on transporte le fumier qui est répandu le 
plus uniformément possible, et on l'enfouit à l'aide d'un second labour superficiel qui est 
suivi d'un hersage. 
Dans ce pays, on fait souvent succéder le lin aux pommes de terre; après la récolte de 

ces dernières, on donne à la terre un premier labour avant l'hiver : au mois d'avril on y 
transporte le fumier qu'on y enfouit par un deuxième labour, suivi d'un hersage, et on y 
sème le lin à la fin de ce mois. 
Pour la culture des pommes de terre, le sol est labouré à une assez grande profondeur 

vers la fin de mars ou le commencement d'avril ; après celle opération, on conduit le 
fumier sur Je champ cl on l'enfouit par un labour superficiel, quand le sol est ainsi pré­ 
paré, on procède à la plantation des tubercules, qui se fait au commencement de mai. 
Le sol que l'on destine à la culture de l'avoine n'est labouré qu'une seule fois, au mois 

d'avril, et à une profondeur de O", 12 à om, HS. Cc labour est suivi <l'un hersage; le plus 
souvent on sème le trèfle dans l'avoine. 
P·our les féveroles, la terre ne reçoit non plus (JLÙW mil labour avant l'hiver. An 

mois d'avril, on plante en lignes à l'aide de la houe. 
Je viens de parler de labours, mais je ne.dois pas omettre de mentionner ici que le~ 

ouvriers qui n'ont à cultiver que quelques ares, et les petits fermiers qui n'exploitent qu'un 
à deux hectares, font tout leur travail de labour ù la bèche, et que les champs ainsi façonnés 
sont dans un état d'entretien très-remarquable. Mèmc chez les fermiers possédant une plus 
vaste culture, une partie des terres est, chaque un née, retournée à la bêche, et chez ceux 
qui possèdent des aueléges suffisants, la bèchc ne joue pas moins, sans cesse, un grand 
rôle dans la culture. 

Ce serait ici le lieu d'exposer le système d'assolement cl de rotation adopté à Berg-op­ 
Zoom ; mais je ne puis donner d'indication à cc sujet, sur 1~11 uel rien n'est encore arrèté , 
voici pourquoi. 

L'ensemble figuré au plan du domaine n'est point encore entièrement à la disposition de 
lécole et ne le sera que l'année prochaine par suite de l'exprration des baux relatifs à certaines 
pièces de terre qui sont intercalées dans l'ensemble. Cc ne sera donc que quand M. Dieryekx 
aura la libre disposition de toute sa propriété, qu'il pourra appliquer un système régulier 
de culture qui n'est encore qu'à l'étude a présent. 

li est probable que l'assolement et les rotations devront ètre doubles, tes unes applicables 
aux terres sableuses formant la petite partie orientale du domaine, les autres applicables 
aux terres sable-argileuses de beaucoup meilleure qualité <111i ftrmcnt la panie occidentale. 

~t. Kervyn , dans le mémoire déjà cité, donne les assolements et les rotations <JUÎ 
suivent, comme ceux <l'une ferme de 53 arpents de la zone sablonneuse, parfaitement cul­ 
tivée, et composée d'un sol sablo-argileux, c'est-à-dire d'un sol à seigle, mais susceptible 
néanmoins de porter du froment et de l'orge d'hiver. 

10 arpents de seigle } . . . 
Cl id pms navets en récoltes dérobées. 
" 1 • orge 
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4 arpents de froment. 
3 id. avoine. 
3 id. sarrasin. 
3 id. lin. - Un arpent carottes dans le lin en récoltes dérobées. 
3 id. trèfles. 
5 
t 
1 

id. 
id. 
id. 

pommes de terre. 
carottes. 
luzerne. 

!\lais cette culture ne s'applique qu'aux meilleures parties de la grande zone sablonneuse: 
les terres de Thourout situées en partie sur une crête élevée, et composées de sable 
presque pur, n'y peuvent pas prétendre : elle serait tout au plus applicable à ln partie 
sable-argileuse constituant la partie occidentale de la ferme-école. 

Quoi qu'il en soit, nous devons signaler tes rapides progrès faits en peu de temps pnr la 
culture de la betterave sur colza et sur trèfle. D'après les renseignements qui m'ont été 
donnés, il y a cinq ou six ans on en voyait à peine; aujourd'hui, on en voit partout, et leur 
absence étonnerait autant que leur culture étonnait autrefois. Quant aux nnvets et aux 
rutabagas, la culture n'en semble pas encore assez étendue clans la contrée. et il est à 
espérer que l'exemple donné sous ce rapport par ln forme-école exercera, comme pour la 
betterave, une influence favorable sur les environs. 

Si les récoltes dérobées ne sont pas encore admises d'une manière générale et établies 
sur une échelle convenable, dans les environs de Thourout, on peut dire, au moins, 
qu'elles y prennent chaque jour plus d'extension et qu'elles ne tarderont pas à devenir 
<l'usage courant. Les pommes de terre elles-mèrnes commençaient à être cultivées en 
seconde récolte après un autre produit, notamment après le colza. Cette tentative a été 
arrètéo depuis la maladie qui a envahi cette plante, l'expérience semblant avoir démontré 
qu'une plantation tardive l'exposait à de plus grands dangers qu'une plantation précoce. 
Il y a lieu d'espérer que, lorsque le fléau aura disparu , 1o culture dérobée des pommes 
de terre pourra être reprise. 

Voici les détails relatifs aux semailles à 1n ferme-école de Berg-op-Zoom. 
L'époque et la profondeur des semailles varie avec la double nature des terres. Ainsi, 

dans les terres silico-argileuses de la partie occidentale, les semailles d'automne doivent se 
faire plus tôt et les semailles de printemps plus tard que dans les terres purement siliceuses 
de la partie orientale. C'est un inconvénient auquel on les soustrairait probablement en les 
drainant. · 
'fous les semis se sont faits jusqu'ici à la volée, iJ l'exception des betteraves et des 

navets que l'on sème en ligne pour la plus grande partie. On apporte un soin partieuher 
au choix des semences : d'ordinaire, tous les 5 ou 4 ans, la graine· du froment est renou­ 
velée et choisie dans les environs de Roulers. 

Le froment et le seigle sont semés à peu près vers la Toussaint, le premier précédant 
le deuxième de quelques jours. La quantile de semences pour les cieux céréales est de 12~ 
à HiO litres par hectare: on enterre la graine à la profondeur de om,04 à om,09. 

L'avoine est semée à la fin de mars ou nu commencement d'avril : on l'enterre i1 une 
profondeur de om ,04 à o-, 07, et on emploie environ 2 hectolitres par hectare. 

Le trèfle est semé, nu mois d'avril, dons les terres ensemencées en avoine, seigle, 
froment et lin. La graine est enterrée très-supcrflciellernent ~ l'aide du rouleau ou de la 
herse milanaise ( formée de branchages) = on en répand de 16 à 20 kilogrammes par 
hectare. 

Le lin est semé vers la fin d'avril : on sème 22?5 à 2t>O litres de graine par hectare; la 
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graine est enterrée très-superficiellement; le plus souvent, on la couvre d'un léger trait de 
herse, sui11i presque toujours d'un trait de rouleau. 
La betterave est semée en pépinière au mois de mars ou au commencement d'avril : un 

demi-hectare de pépinière fournit assez de plantes pour le repiquage d'un hectare et demi; 
pour Je semis en pépinière, on répand ~ kilogrammes de graine pour 1 /z hectare; pour le 
semis en place, on emploie de 5 à 7 kilogrammes par hectare. 

Le colza est semé en pépinière, au mois de juillet, à raison de 2 ¼ kilogrammes de 
graine pour ½ hectare, et cette superficie fournit les plantes pour le repiquage de 
1 1 h hectare, repiquage qui se fait au mois d'octobre. La graine est enterrée à une profon­ 
deur de 0"',02 à om,03. 
En général, toutes les plantes cultivées à la ferme exigent des façons fort dispendieuses 

et reviennent ainsi à un prix élevé, parce que le sol est partout infesté de mauvaises 
herbes, tant de celles qui se propagent par les semences, que de celles qui' se multiplient 
par les racines. Malgré les sarclages réitérés, les plantes nuisibles se reproduisent 
toujours, .parce qu'on ne les extirpe pas dans les terres avoisinantes comme dans celles de 
la ferme. 

Les soins que l'on donne aux plantes pendant leur croissance sont, à Berg-op-Zoom 
comme ailleurs, le sarclage, le binage, le buttage et le roulage. 

.Le binage se pratique là surtout où il se forme, après la pluie, une croùte à la surface 
du sol qui comprime les plantes et empêche l'accès de l'air à leurs racines. -On donne 
Je buuage aux pommes de terre, aux betteraves et aux colzas.-Le roulage se fait au 
printemps sur les terres ensemencées en céréales d'hiver pour rechausser les collets des 
plantes. 

L'époque des récoltes est subordonnée aux récoltes qui doivent succéder et surtout aux 
influences aunosphériquee. On peut cependant admettre tians la culture de Berg-op-Zoom 
les faits suivants : 

On récolte l'orge au mois de juillet; 
Id. le seigle au commencement d'août; 
Id. le froment quelques jours plus tard; 
Id. l'avoine en septembre; 
Id. les fourrages verts à commencer d'avril jusqu'en juillet; 
Id. le colza à )a fin du mois de juin; 
Id. le lin à la fin de juillet ou au commencement d'août; 
Id. les pommes de terre en septembre; 
Id. les navels à la fin de septembre ou au commencement d'octobre; 
Id. les féveroles au mois d'aoùt ou dt septembre; 
Id. les betteraves au mois d'octobre ou de novembre. 

Le produit du seigle et du froment est, en moyenne, par hectare,. 
de . . . . . • . . heetolit. 

Jd . 
Jd. 
Id. 
Id. 
Jd. 
Id. 

. Jd. 

de l'avoine 
de l'orge . • 
du colza . 
des féveroles . 
des betteraves 

' 

. kilog. 
des navets ... 
des pommes de terre, 250 hectares pesant 

21 à 2_5 
ms à 4~ 
20 à 2!:S 
20 à 24 
18 à 2~ 

B0,000 à 70,000 
20,000 a 50,000 

7?:> 

A Berg-op-Zoom, toutes les récoltes de céréales ou de fourrages sont engrangées : les 
fourrages-racines sont conservés dans des silos. On les établit sur un sol sec. On donne à 

18 
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l'excavation t•,?SO de largeur; on garnit le fond de paille de seigle ou· bien de bruyères, 
sur laquelle on place les racines en forme de prisme triangulaire. On recouvre avec de la 
paille ou dlt chiendent et avec une couche de terre de 0"', to à om,20. A o~,2{1 ou om,30 
du silo, on fait des rigoles d'écoulement à un niveau inférieur à son fond. En remplîssant 
les silos on y laisse quelques soupiraux pour pouveir s'assurer, par une inspection qui se 
fait chaque quinzaine, de l'état où se trouvent les racines. 

Nous allons présenter ici quelques détails sur le temps et le prix exigés par Ill plupart 
des travaux agricoles à ln ferme-école de Berg-op-Zoom. 

Chaque ouvrier travaille ordinairement; en été, onze heures par [our : en hiver, la 
journée SC réduit â 8 ou 9 heures. 

Pendant la période d'été, l'ouvrier se met à l'œuvre à 51/2 heures du matin et travaille 
jusqu'à 8 heures, moment du déjeuner. A 9 heures, la cloche annonce la reprise du 
travail qui se continue jusqu'à midi. A 2 heures, l'ouvrier reprend sa besogne jusqu'au 
goûter qui a lieu ù 4 heures : à 43/4 heures, l'ouvrier recommence son travail el le con­ 
tinue jusqu'au crépuscule. Telle est la division de la journée de travail à la ferme-école. 

La valeur de la journée de l'homme, en été, et sans ln nourriture, est de fr. 1--10; en 
hiver, de fr. 0-90. Les femmes sont payées, en été, à raison de fr. -0-90; en hiver, de 
fr. 0-65. 

A Berg-op-Zoom, il n'y a point de convention pour la rentrée de la moisson, dont les 
travaux sont exécutés b. la journée. 
Un bon ouvrier peut bëeher, dans le domaine de Berg-op-Zoom, à ln profondeur d'une 

bêche flamande (Um,S0•), une étendue de 2 arcs 21 centiares t rn Yerges flamandes de 
U. pieds carrés chacune : il y en a 678 à l'hectare) par jour. 

JI faudrait donc MS jours à un ouvrier pour bèeher la superficie d'un hectare. La 
valeur d'un pareil travail serait donc d'environ M francs, la journée étant payée à fr. 1-f 0. 

Un ouvrier emploie en moyenne 30 minutes pour la fouille d'un mètre cube de la terre 
du domaine; mais il ne pourrait continuer sur cc pied-là pendant toute la durée de sa 
journée de 11 heures. On peut estimer que pendant cc temps il fouillerait 16 mètres 
cubes. La fouille du mètre cube rcvlendrait donc à 1

1~
0 = 7 centimes. Le transport du 

mètre cube fouillé, à un relais de 50 mètres, exige aussi une demi-heure de travail d'un 
ouvrier, cc qui range la terre du domaine dans la classe de celles dites lt un homme : cc 
transport reviendrait donc aussi à 7 centimes, d'où, fouille et transport d'un mètre cube 
à un relais = 14 à 1 o centimes. 
Pour un labour ordinaire de 12 à 1 o centimètres de profondeur, un homme et un 

chevul font par journée de i O heures, sur le sol sablonneux cl même sur le sol sable­ 
argileux, une surface de 40 ares. Il faut donc 21/2 journées pour le labour d'un hectare. 
On p,iye ordinairement ;5 francs la journée d'un cheval et de son conducteur. l La nourriture 
étant fournie par le loueur.) Le labour d'un hectare dans ces conditions revient 1mr consé­ 
quent à. . • . . • . •.. fr. t2 oO 

Un labour à 0"',30 se ferait par une seconde eharue suivant le sillon de la pre- 
mière, et coùteruit aussi . . . . . . . 12 vO 

Frais d'un labour à 0"' ,50 . 
Nous avons vu que le bèchage d'un hectare à 0"' ,50 coûte • 

· fr. j1j 00 
. fr. ~o oo 

Les Iaçons d'ameublissement données à la bêche reviennent. donc justement au double 
des mêmes façons données :1 la charrue. 

Un homme et un cheval peuvent herser deux hectares par jour. Le hersage d'un 
hectare revient donc à . • • • • . • • • • • • • . fr. 2 t>O 
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Un homme et un cheval pc,unmt rouler trois hectares par jour. Le 1·oulage d'un 
hectare revient donc à • • • . . • • • • • • • • • • • fr. 1 67 

Un bon semeur est considéré comme pouvant facilement ensemencer une super- 
ficie de deux hectares par jour. Or, comme leur journée est généralement payée à 
raison de fr. 1-?>0, l'ensemencement d'un hectare eoùte en main-d'œuvre • . • " 75 

Dans la localité, les céréales sont sapées : un ouvrier sape, en moyenne, 25 ares 
par jour, d'où 4 jours pour un hectare. La journée du sapeur étant de fr. 1-?>0, 
I'abatege de l'hectare de céréales coûte . • • . . • . • . • 6 00 

On estime le temps et les frais de fauchage d'un hectare de pré au même prix 
que celui de la sape d'un hectare de céréales, soit . . • • . • 6 00 

Le colza est coupé par des femmes, au moyen de la faucille. Sept femmes pcu- 
vent couper un heetare de colza dans leur journée : la journéce valaru fr. 0-90, 
l'abatage <le l'hectare revient !1 • • • • . • • • • • • 6 50 

Généralement, dans la Flandre, le colza, coupé avant son entière maturité, est mis eu 
meule, pour que la maturation s'achève sous l'influenee de Iélévation de température 
développée par un commencement de fermentation. A l'école, on procède murement : 
immédiateruent après la coupe, on donne un premier rt léger battage, de manière â 
extraire des siliques les graines absolument mûres qui représentent environ les cinq 
sixièmes de la récolte et donnent une graine de première qualité, Le végétal est ensuite 
mis en meule jusqu'à maturation complète du dernier sixième restant, qui est extrait des 
siliques par un second hallage. 

Pour mettre en meules le produit d'un hectare de colza, il faut quatre hommes et quatre 
femmes pendant une journée cl un quart; les frais de cette opération se montent donc à 
10 francs. 

Pour le battage du produit d" un hectare de colza, il faut 8 hommes et 7 femmes pendant 
une journée : les frais de celle opérution s'élèvent donc û fr. H;-10. 

Le produit de la récolte d'un hectare de seigle est, en moyenne, de 1,400 gerbes; ln 
gerbe pèse en moyenne 5",45 ( 7 1/,. livres , la livre valant 460 grammes) et donne de 
1\580 à 1i.,840 (5 it 4 lin-es) <le grain.brut. - Un homme bat 75 gerbes par jour et 
comme Je bauege se fait généralement en hiver, alors lJUC la journée de l'ouvrier est 
réduite à fr. O-r,o, le prix du bauagc du produit d'un hectare de seigle est de fr. 17 00 
Pour l'étendage du fumier sur une surface d'un hectare, il fout cinq personnes ù fr. 1-iO 

par jour, pendant une journée, soit . • • . . fr. ?> 50 
Dans les terres dépendant de l'exploitation, il y a encore environ 10 hectares à défri­ 

cher, Voici comment on procède ù ceuc opération qui :i lieu à bras, i1 l'aide lie la pioche 
et de-la bèehc, Après l'enlèvement ou l'cxrirpauon des souches, on ouvre une tranchée 
de 2 à 3 mètres de largeur, en ayant soin de disposer la terre végétale sur la partie <lu 
sol non encore entamée. On remue ensuite parfaitement le sous-sol, à la profondeur que 
la nature du terrain fait juger nécessaire, après quoi on ouvre une seconde tranchée dont 
)a couche superficielle sert ù recouv rir la partie antérieurement <lé foncée. On continue ainsi 
à ouvrir des tranchées successives et il procéder comme nous venons de le dire jusqu'à 
l'extrémité du champ. Après ces opérations, on donne un hersage énergique, ensuite on 
transporte Ir fumier que l'on enfouit par un lahour ordinaire, cl enfin on procède à la 
semaille <le sarrasin, de seigle, d'avoine ou <le navets, ou bien à la plantation de JJOmmcs de 
terre selon la nature du sol. 
_ L'enclos de la ferme est formé de haies YÏ\CS, de charme et d'aubépines : plusieurs 
parties sont en outre pareillement séparées les unes des autres par des haies ,·h c~ ou des 
bnlustrades. - Dans les cm-irons toutes les terres sont clôturées par de larges fossés 
plantés d'aunes ~t dl· bouleaux, qui occupant une grande partie de la superficie des champs: 
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diminuent la surface arable et donnent un ombrage fùcheux. Dans les terres Je l'école, les 
fossés vont être agrandis et transformés en petits près qui sépareront les champs entre 
eux, et qui, baignés par les eaux qui s'écouleront de terres largement fumées, ne peuvent 
manquer d'être très-fertiles. 

On verra un exemple de cc mode de séparation des champs en jetant un coup d'œil sur 
les terres du nord-ouest de la ferme. 

Comme il n'existe point dons la localité d'abris naturels, il va sans dire qu'il faut se 
garder de détruire entièrement ces épais rideaux d'aunes et de bouleaux; on doit se 
borner à en diminuer le nombre, qui est excessif, et conserver ceux qui sont nécessaires , 
conjointement avec les sapinières, pour abriter les terres contre les vems du nord. 
Les débouchés pour les produits de la ferme-écale sont largement suffisants. Une partie 

est consommée par le personnel de l'établissement, le restant est vendu à Thourout. Au 
besoin, la chaussée de Bruges à Roulers qui traverse la propriété, celle de Thouroul à 
Oslendc, de Thourout il Dixmude, le chemin do fer de la Flandre occidentale, ete., servi­ 
raient à trouver des débouchés supplémentaires. 

Le prix de vente des terres dans la localité va de 1,200 à ~,000 francs. 
Le prix de location id. id. 415 ù 70 francs. 
Le jardin maraicher <le l'école comprend-environ 60 ares: mais cette étendue n'est que 

provisoire et sera doublée l'année prochaine. Ln moitié de celle surface est livrée au jardi­ 
nier qui y cultive des légumes de consommation habituelle. L'autre moitié est remise aux 
élèves pour y opérer le mème genre de culture, chacun d'eux, dans la partie qui lui ~t 

. eonflée. Il est expressément défendu au jardinier de se mêler en rien de l'entretien des 
plantes, dont la culture est conûéc aux élèves. 

Le personnel <le la ferme se compose d'un concierge et de sa femme, d'une cuisinière, 
d'un jardinier, d'un garçon de table, d'une servante, d'un conducteur d'auelage et d'un 
vacher. 
Toute l'exploitation est faite par les soins, aux frais et pour le compte de !\I. Dieryekx, 

directeur-propriétaire. 
Un de ses fils tient une comptabilité en partie simple de toutes les opérations agricoles. 

lU. Dieryckx a l'Intemion, pour l'année prochaine, de meure les élèves au courant de 
toutes les dépenses et recettes de l'exploitation. 
Tous les travaux de l'exploitation sont exécutés par les élèves ou, du moins, ils pren­ 

nent part i1 tous ces travaux. Selon l\l. le directeur, la valeur du travail exécuté par chacun 
d'eux n'excède pas jus(ju'ici 1/10 du travail d'un bon ouvrier. Je ne saurais m'empêcher 
de croire qu'il y a erreur dans cette appréciation, et je pense que l'on est plus près de la 
vérité à Ostin cl à Vilvorde, où on l'évalue à¼. 

JI serait impossible de donner pour chaque élève la nature des travaux exécutés et le 
temps consacré à chacun d'eux. Tous ceux du cours supérieur ont été occupés très-sérieu­ 
sement aux travaux suivants ; Labour, - hersage, - roulage, - plantation el entretien 
des pommes de terre, - semis des betteraves en ligne, - repiquage des betteraves, - 
fauchage des prés, vergers et tréflières, - récolte et battage du colza, - étendage du 
fumier,-charrois de terre, - récolte des topinambours, - auelage des animaux de trait, 
-<lressoge d'un bœuf de trait. 

Ceux des deux divisions ont été occupés de la culture du jardin maraicher, - de l'en­ 
tretien des animaux, écuries, étables et de la fabrication du beurre, 
Le directeur et les professeurs s'accordent à reeonnaitre la bonne volonté et le zèle des 

élèves pour les travaux agricoles, même pour les soins à donner au bétail et aux porcs. 
Faute d'un champ d'expérience, où l'on puisse pratiquer en toute saison des labours, ete., 

je n'ai pu faire exécuter aux élèves que Je fauchage d'un pré el le harnachement du bœuf 
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et des chevaux de trait. Ils se sont bien acquittés de ces opérnticns. Le champ d'expérience, 
manquant cette année, sera probablement annexé l'année prochaine. 

Voici l'indication des instruments aratoires, etc., existant à la ferme-éeole : 
5 charrues flamandes. 
2 charrues de Blaesvelt (Anvers) envoyées par le Gouvernement. 
1 charrue d'Odcurs de l\forlinne (Limbourg) envoyée par le Gouvernement. 
'I charrue buttoir ou buttoir proprement dit. 
1 scarificateur. 
3 herses carrées du pays. 
2 herses triangulaires de différentes dimensions. 
2 rouleaux du pays, en bois. 
1 rabot ou brise-moues destiné à bien préparer et ameublir la terre pour la culture du lin. 
1 rayonneur à bras, a quatre dents. 
2 semoirs brouettes. 
i grand semoir de M. Cines de Lembecq. 

18 bêches dont les dimensions varient en raison de la force des élèves, plus 5 grandes 
bêches pour les domestiques.' 

6 serfouettes pour l'ameublissement de la terre et l'extirpation du chiendent. 
6 râteauxv--; 4 tridents. -4 ratissoires. - 6 fourches. - 2 bidents. 

22 houes à bras de diverses dimensions. 
2 grands tonneaux pour le transport du purin. 
6 cuvelles. - 2 purloirs. - 5 faux. - 5 sapes. 

Ustensiles de la laiterie. 

1 baratte et 1 entonnoir en bois. - 2 seaux en bois pour le transport du lait de l'étable 
à la laiterie. - 12 terrines ou vases en terre. -1 graml vase en bois pour manipuler 
le beurre. - Canevas pour filtrer le lait. 

/7 éhicules. 

1 grand chariot flamand. - 4 chariots ordinaires. -- 1 petit chariot pour un ànc, 
destiné au transport du fourrage vert. - 2 tombereaux à trois roues. - 10 brouettes. 

Le grand chariot flamand, destiné à recevoir des charges pesantes e~ à foire les charrois 
les plus difficiles, tels que le transport des engrais sur les routes, est construit avec beau­ 
coup de solidité. Il pèse environ 1,000 kilogrammes et peut contenir 55 hectolitres. Les 
roues de l'arrière-train pèsent chacune 200 kilogrammes el ont 1111,60 de diamètre. Les 
roues de l'avant-train pesant chacune 12!:i kilogrammes n'ont que om ,88 de diamètre. Le 
diamètre des essieux est de om,096. Ils pèsent chacun 7;5 kilogrammes. 
Parmi les instruments dont on pourrait se servir avantageusement à la ferme et <fui 

n'y existent pas, on m'a signalé la charrue sous-sol, la charrue tourne-oreille, le rouleau 
squelette, la herse Walcourt, la houe à cheval. 
Je terminerai ce que j'avais à dire sur la ferme-école de Berg-op-Zoompar quelques 

détails sur les animaux qu'elle renferme. Comme animaux de travail, la ferme possède, en 
ce moment, 2 chevaux de labour indigènes; 2 bœufs, dont un du pays, l'autre de race hollan­ 
daise; 5 vaches qui sont également dressées au travail : l'une est de race indigène, la 2e de 
race hollandaise; la 5° est un produit croisé d'une hollandaise et d'un taureau de Durham; 
el enfin, 1 àne. 

Les seuls animaux à l'engrais dans la ferme sont des produits des porcs du pays avec 
19 
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différentes races anglaises. telles que celles des comtés de Berek, de Ot-rby N. tt\&..,,'t'X, 
Ces animaux s'engraissent assez facilement et donnent une chair que fou dit excellente. 

Il y a, en outre, neuf vaches laitières, dont deux de race anglaise ; quattt- ~.uiSSt.'$ dt' 
pur sang el demi-sang anglais ; trois taureaux, dont l'un , de la race de Durham. est 
placé en station ; deux veaux, deux béliers, deux brebis et deux agneaux dt' ln raee de 
Dishlcy. 

Les rations d'été pour les divers animaux sont les suivantes : 

J7aches laitières. - Elles se rendent au pâturage à l'.S heures du malin et y restent 
jusqu'à 9. A midi, elles reçoivent à l'étable de 9 à 10 kilogrammes de trèfle vert, de 
luzerne ou d'un autre fourrage vert en quantité équivalente. Elles retournent à la pâture 
de 4 à 8 heures et reçoivent, en rentrant, 5 kilogrammes de trèfle vert. Elles mangent, dt> 
plus, 5 à 4 kilogrammes de la paille qui leur sert de litière, 

Vers l'arrière-saison, quand la pâture devient insuffisante, on donne aux animaux . 
outre le fourrage vert, des navets, des feuilles de betteraves et des fanes de légumineuses. 

Les génisses reçoivent la mèmc nourriture. mais !es rations sont proportionnées à lem· 
âge, à leur taille et à leur état de gestation plus ou moins avancé. 

Les taureaux restant constamment à l'étable reçoivent de 30 à 315 kilogrammes de trèfle 
vert ou d'autres fourrages, ainsi que 4 à 5 kilogrammes de paille. 

Les bœufs et les vaches de travail reçoivent, dans la saison des travaux, un supplément 
de nourriture consistant en féveroles ou autres grains. 

Les chevaux reçoivent 8 litres d'avoine par jour, 12 à rn kilogrammes de fourrage 
vert, mélangé avec 4 kilogrammes de bon foin, et de la boisson blanchie avec de la farine. 

Les moutons sont presque constamment à la pâture; ils reçoivent en outre, selon la 
nécessité, une quantité indéterminée de fourrage vert à l'étable. 
Pour les porcs, on fait un mélange de lait battu, de farine <le seigle, d'avoine ou de 

féveroles qu' on distribue à raison de 3 seaux par jour et par tète. On leur donne, en outre, 
des fanes de pommes de terre et celles <le diverses légumineuses. 

Les rations d'hiver sont comme suit : 
J7lLches laitières. - Rations du matin. -On fait une soupe composée (pour les 9 vaches) 

de ~0 kilogrammes de navets, de betteraves, de carottes, ete., bouillies dans de l'eau. 
Après la cuisson, on y délaye 6 kilogrammes de tourteaux de colza, 6 kilogrammes de 
farine de graine de lin et 10 kilogrammes de résidus de brasserie (drèehe). 

Chaque animal reçoit ainsi : 

Kil. 

?USOO de navets, carottes ou betteraves, 
0.666 de tourteaux de colza, 
0.666 de farine de graine de lin, 
1.1 i I de drèehe, et, en sus, 
5.000 de paille ou 2 kilogrammes de foin. 

Ration de midi, par tète: 

an. 
12.000 de navets, carottes ou betteraves hachées. 
2.:SOO de bon foin. 

Ration du soir : 
Elle est exactement ln rnème que celle du matin. 
Il fout observer que chaque animal ne reçoit pas rigoureusement le nombre de kilo- 
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grammes indiqués ci-dessus : on a égard, dans la répartition de la quantité totale, nu 
volume de la bête et à ses qualités lactifères. 

Les génisses en état de gestation reçoivent les mêmes rations, moins la farine de graine 
de lin et la drëehe. 

Les taureaux reçoivent la même ration que les génisses. 
Les ehevaux ont huit litres d'avoine, six kilogrammes de bon foin, trois kilogrammes 

de paille et de la boisson blanche. 
Aux moutons on donne deux kilogrammes de foin par jour, navets ou carottes hachés 

et une légère boisson de tourteau d'huile. 
Les pores reçoivent ln même ration que celle d'été; au moment de l'engraissement on 

donne une plus forte ration de racines et, surtout, de farine de seigle et de sarrasin. 
J'ai omis de dire, en traitant des bâtiments, que l'emplacement des écuries et étables a 

été remblayé de sable, de sorte que le sol est toujours sec. Les étables et écuries sont 
pavées en briques blanches posées de champ : des rigoles également pavées y sont ména­ 
gées pour l'écoulement des liquides. 

La pente du sol des étables est de om,012~ par mètre, soit 0•,0571'S pour 5 mètres. 
largeur depuis le bac jusqu'à la rigole d'écoulement. - La pente du sol des écuries est de 
0"',02~ par mètre, soit de om,087?:S pour 5"',50. ·- Les étables sont en partie voûtées; 
la propreté avec laquelle elles sont tenues, ainsi que les animaux qu'elles renferment, 
rendent moins regrettable l'absence de voûtes, là où elles manquent. 

Nous croyons utile d'indiquer ici Je mode d'attelage adopté pour le bœuf de trait. Le 
harnais consiste en un collier· coupé, dont les deux attelles sont munies chacune d'un 
crochet en fer où viennent se fixer les traits. Ceux-ci sont maintenus dans la position con­ 
venable par deux courroies, rune dite uentrelle et l'autre sur dos, passant respectivement, 
la première sous la poitrine en arrière des membres antérieurs de l'animal, et la seconde 
sur son dos. Le collier est également maintenu par une courroie dite croupière, Elle est 
fixée d'un côté au collier, et son extrémité est terminée par une espèce d'anse ou de boucle 
nommée culeron, par laquelle on fait passer la queue de l'animal. Un mors et une bride 
servent à le diriger. 

Nous terminerons ce que nous avons à dire touchant les animaux, en notant que le 
29 juin il se tient à Thourout une célèbre foire aux chevaux, dont l'institution remonte à 
l'année 1 OSt>. Cette foire était d'une grande importance ou moyen âge. Elle en a conservé 
encore une partie et est toujours très-bien approvisionnée de bons chevaux de labour, parmi 
lesquels on distingue la belle et forte race du littoral <le la Flandre. Les Ang1ais et les 
Français viennent s'y approvisionner de chevaux de gros trait. Le nombre de chevaux 
qui y ont été présentés cette année est d'environ t ,200. 

CHAPITRE IL 

Éeole proprement dite. 

Dans récole de Berg-op-Zoom on a cherché à obtenir et on a obtenu, je pense, une 
juste pondération entre les travaux agricoles et les études théoriques. Nous avons indiqué 
en quoi consistaient les premiers, nous allons faire connaitre les sujets embrassés par les 
secondes pendant la première année d'étude. 
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Les cours n'ont malheureusement pu être ouverts que le t 6 janvier t 8~0; il en résulte 
donc que, avec les tâtonnements inséparables du début d'une institution, l'année a en 
quelque sorte été réduite à un semestre. 

D'un autre côté 1 la différence d'instruction et d'âge entre les divers élèves entrants a 
nécessité l'établissement de deux divisions, l'une dite supérieure et l'autre inférieure ou 
préparatoire. La première contient dix élèves, la seconde huit. Les sciences enseignées 
sont les suivantes : 

Géographie, arithmétique, algèbre, géométrie. physique, chimie, botanique, zoologie, 
agriculture, langue française et langue flamande. 

Les élèves de la division supérieure suivent tous les cours et en ont retiré un fruit assez 
remarquable eu égard au peu de temps pendant lequel ils ont été donnés. Ceux de la 
division préparatolre n'ont étudié que la géographie, l'arithmétique, la géométrie, la 
physique, l'agriculture. les langues française et flamande. 

D'après ce que nous avons dit plus haut des travaux pratiques et cc que nous venons de 
dire des études théoriques, on voit que l'institution tient également de la ferme-école et de 
l'institut agricole. C'est une bonne voie dans laquelle il convient de maintenir toutes les 
écoles qui constituent aujourd'hui le degré supérieur de l'instruction agricole. 
. Ou remorquera que, quant aux matières de l'enseignement, on a dérogé à l'art. 26 du 
règlement organique et au programme des cours approuvé le 9 aoüt 184-9 en y introduisant 
j'arithmétique, l'algèbre et la géométrie, qui ne figurent pas au premier, et la zoologie, qui 
ne figure ni dans l'un, ni dans l'autre pour la première année. 4u surplus, je ne puis 
q u'approuver cette modification. 

On a aussi introduit des changements dons l'emploi du temps, quant à l'enseignement. 
Ces changements ont été nécessités par l'obligation de foire concorder les travaux agricoles 
avec les études théoriques. Nous allons indiquer l'emploi d'une journée de la semaine 
pour faire apprécier, d'une part, le rapport du temps consacré aux travaux manuels avec 
celui consacré aux études théoriques, d'autre part, le rapport des heures de travail aux 
heures de repos. 

~ heures du matin . . Réveil. 
f>1f,.. . . . . Soins c1e propreté. 
7½. Prière en commun dans la salle d'étude et étude. 
8 • . Déjeuner et récréation. 
9 . . Leçon d'agriculture. 
91/,z. • Récréation . 

91 /,. ù H . . Travaux des champs. 
11 à 12 . . . Leçon de chimie. 

• Diner et récréation. 
Travaux des champs. 

. Go(ttcr et recréation . 
Leçon de zoologie. 

. Récréation . 
. Étude. 
. Souper et récréation. 
. Prière et coucher. 

Pour le cours préparatoire, les leçons de chimie et de zoologie sont remplacées par 
d'autres leçons aux mêmes heures. 

JI résulte de cc tableau, que les 24 heures sont divisées en : 

à 
de r, à 

r,¼à 
711,.à 
8 à 
9 à 

12 à 1½, 
11/2à 4 • 
/1, à t, 
?S à 6 
6 à 61'2, 
61/2à 8 
8 à 9 ou 9¼. 
9 ou 91/2. 
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Études . 
Leçons théoriques. 
Travaux el leçons pratiques . 
Repns et réeréations 
Sommeil . . , . 

. . 3 ,. 
. . . . 4 •• . . . . . 6 " . . 71h ,. 

Total . . . • 24 heures. 

Je ne puis m'empêcher de trouver, que c'est beaucoup de consacrer 6 heures aux 
repas et aux récréations, et que ces récréations se suivent à des Instants trop rapprochés, 
,comme par exemple, celle de 7?z à 8 et de 9 à 91/:1., et celles d.c 6 à 61/'t et de 8 à 9 ou 91 

/2• 

Je pense donc que l'on pourrait hardiment reduire le tems des repas et récréations û 
quatre heures et ajouter les heures retranchées aux travaux pratiques ou théoriques, 

Le personnel de l'école sc compose de : 
l\f. Dieryckx , bourgmestre de Thourout, propriétaire, directeur de l'établissement, 

chargé de la direction et de la surveillance générales ; 
1\-J. Ba plu, ancien élève de l'institut de Grand-Jouan, enseignant les diverses branches. 

de l'sgrleulture, de l'horticulture et de l'arboriculture, la comptabilité rurale, la minéra­ 
logie et la géologie. Il dirige, en outre, conformément à t'art, 10, toutes les opérations <le 
culture qui lui sont confiées par le directeur. Il a son 'logement à l'école où il réside en 
permanence ; 

M. B. Van Oye , docteur en médecine et secrétaire <le la Société Agronomique de 
Thourout, chargé de l'enseignemem des diverses branches de la botanique et de la chimie; 

l\I. L. 'Tanghe, inspecteur <le l'enseignement primaire, enseignnnt les langues française 
et flamande, la géographie, l'arithmétique, la physique, le dessin linéaire et la mécanique; 

l\l. Landon, vétérinaire du Gouverne)llent, donnant l'enseignement de la zoologie, de 
l'art vétérinaire, de l'hygiène, etc. 

Les quatre derniers composent l'ensemble des quatre professeurs qui doivent exister à 
l'école selon le vœu de l'art. 4 de l'arrêté organique. Quant au surveillant qui peut être 
attaché à l'école, selon l'énoncé de l'art. 20, ses fonctions sont remplies par 1\1. Tommrlin, 
qui donne, en outre, les leçons d'algèbre et de géométrie. 
Il y a, enfin, un jardinier recevant la nourriture et le logement avec les ouvriers de la 

ferme et une indemnité mensuelle de 20 francs. 
J'ai résumé dans un tableau toutes les indications relatives au personnel des élèves 

fréquentant actuellement les cours de l'école d'agriculture de Berg-op-Zoom, au nombre 
de dix-huit. 
Tous les élèves sont pensionnaires, et je crois cette circonstance très-favorable pour la 

bonne marche de l'instruction. 
Le délégué du Gouvernement près de l'école est 1\1. Van Calllie, échevin de la ville de 

Thourout. H est animé d'un grand zèle et porte un vif intérêt au bien-être de l'école. 
Le régime matériel des élèves m'a paru tout à fait satisfaisant. Couverts, lorsque je suis 

arrivé, de vétements de travail propres et convenables, ils ont, pour ma visite et pour 
l'examen théorique, revêtu leur uniforme, qui consiste, au vœu de l'art. 5 du règlement 
d'ordre intérieur, en une redingote courte en drap vert foncé à une rangée de boutons en 
cuivre doré et un pantalon de drap de mème couleur. On a ajouté un épi <for brodé sur le 
collet de la capote. 

Le trousseau des élèves est complet, et tend plutôt à dépasser les limites prescrites. 
J'ai assisté le 25 juin au dîner des élèves. - Ce repas consistait en une soupe verte, un 

plat de pommes de terre bouillies, sauce au beurre fondu, et en une grosse el belle pièce 
de bœuf boulli, 

20 
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Les élèves ont un quart de litre de bière et de beau pain ù discrétion. 
La nappe et les servi eues étaient très-propres quoique ayant déjà servi. Le service eonsis­ 

tait en vaisselle de faïence blanche; couverts en fer et en étain. Le repas était ample et 
appétissant. Le réfectoire est carrelé en carreaux rouges et garni d'une table et de deux 
bancs. On remplace, pendant les jours maigres, la viande par du poisson ou des œufs. 

Le déjeuner se compose de thé au lait et de tartines ù discrétion, le goûter de tartines, 
le souper d'une soupe, d'un plat de légumes et de pain à discrétion. 

Le dortoir est une vaste pièce occupant tout le second étage du bâtiment de la direction. 
Il est traversé par deux cheminées venant du bas cl qui, l'hiver, élèvent la température de 
la pièce. Ce local est cvtrèrnement bien tenu sous le rapport de la propreté. Les lits en 
bois sont jumeaux et séparés par une haute et forte cloison en planches. Les objets de 
couehagc'cornprennent une paillasse, un matelas, un traversin et un oreiller, le tout neuf 
et en belle toile écrue à dessins. Le linge et les menus effets d'habillement sont dans les 
malles des élèves placées auprès de leurs lits respectifs; on confectionnait des coffres 
en bois à roulettes, destinés à remplacer les malles et devant se placer sous chaque lit. Le 
linge de lit et les essuie-mains étaient très-propres. 
Pour éviter l'encombrement, deux élèves couchent dans une pièce du premier étage 

contenant quatre lits. - Les habits et pantalons des élèves sont placés sur des porteman­ 
teaux qui règnent dans la longueur de la pièce servant d'antichambre au dortoir du 
premier étage. 

Le domaine de Berg-op-Zoom se trouve, par sa position, dans de bonnes conditions 
sanitaires, auxquelles servent de complément une propreté extrême régnant dans tous les 
bâtiments et dans l'ensemble de l'exploitation, et l'application d'une hygiène convenable. 

Aussi, depuis l'ouverture de l'école, le médecin n'a-t-il eu à constater aucune maladie 
sérieuse. Un seul élève a été atteint d'une Ilèvre éruptive qui n'a duré que quelques 
jours. Au dire des fonctionnaires de l'école, tous les élèves auraient, depuis leur entrée, 
sensiblement gagné en santé et en force. -- On a l'intention d'affecter un local à une infir­ 
merie pour parer aux éventualités. 

Le règlement d'ordre intérieur est convenablement observé par les élèves. Ils s'astrei­ 
gnent sans difficulté à l'observation de la discipline qui leur est imposée, el pendant les 
trois jours qu'ont duré mon inspection et mon examen, j'ai cru reconnaitre chez eux, un 
esprit d'ordre et d'obéissance très-satisfaisant. Plusieurs parmi eux ont reçu une éduca­ 
tion soignée, d'autres ont été bien moins partagés sous cc rapport et laissent surtout, dans 
les relations qu'ils ont entre eux, à désirer, au point de vue de l'affabilité des manières. 
Cependant on s'accorde à reconnaître qu'ils ont déjà beaucoup gagné au contact des 
premiers. Cc sont aussi ceux-ci qui, à cause de leur intelligence plus développée, retirent, 
en général, le plus de fruit <les leçons. 

Les punitions infligées jusqu'ici ont été la censure particulière et la consigne pendant 
les jours de sortie. Ces punitions ont été encourues pour ne pns être arrivé à l'étude à 
l'heure indiquée ou pour s'être trouvé dans des locaux dont l'entrée était interdite. La 
censure publique n'a été appliquée qu'à un seul élève. 

Au début de l'ouverture de l'école, on ne permettait point aux élèves de sortir de l'éta­ 
blissement; depuis lors on a cru convenable de lever cette défense el la conduite des élë, es 
a toujours été telle qu'on n'a pus eu à se repentir de cette tolérance. 

La dépense des élèves de ln section préparatoire, durant les jours de sortie, s'élève à 
20 centimes, et celle des élèves de la première section à ]j0 centimes. 

Les jeux de dames, d'échecs et de boule sont leurs divertissements ordinaires. 
M. Dieryckx, considérant, avec raison, qu'il est important pour des cultivateurs de savoir 

monter régulièrement u cheval, va introduire à l'école l'enseignement de l'équitation. Il se 
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propose égulement ,.r y introduire ua tir it l'arc. Ces deux distractions nouvelles sont de 
nature à faire aimer aux élèves l'intérieur de l'établissement. Ilserait désirable aussi, selon 
moi. que l'on y joignit l'étude de la musique; elle est cultivée, avec succès, à Leuze et ù 
Chimay. 

Le matériel de l'enseignement est très-convenable. La classe, servant aussi de salle 
d'étude, est d'une étendue plus que suffisante pour le nombre des élèves. La pièce est 
chauffée au besoin par un poële placé nu centre cl se rendant dans la cheminée du labo­ 
ratoire qui est contigu à la classe. Le laboratoire est convenablement disposé : on doit 
reconnaitre seulement qu'il est trop exigu pour permettre il tous les élèves d'y travailler 
en mëme temps, quand ils seront assez avancés pour cela. Une bibliothèque comprenant 
de bons ouvrages sur les principales branches de l'agriculture cl les sciences accessoires, 
un cabinet de physique pourvu des instruments nécessaires à cette science, les appareil« 
et les objets requis pour l'enseignement de la chimie, complètent le matériel de l'ensei­ 
gnement. 

JI me reste, Monsieur le Ministre, à mus foire connaitre le résultat de l'examen que 
j'ai fait subir aux élèves. Si l'on a égard à ce que, comme nous l'avons dit, l'enseignement 
n'a duré qu'cnviron un semestre, on ne pourra s'cmpéchcr de considérer l'examen comme 
satisfaisant, en cc qui concerne la 1 •• division, et comme assez satisfaisant, quant à cc 
qui concerne la division préparatoire. Je n'ai pas eu l'occasion d'assister aux leçons <fr 
Ml\J. les professeurs, mais à les juger par leurs œuvrcs, on doit trouver qu'ils ont bien 
rempli leur mission et qu'ils sont il la hauteur de lu tùche difficile qu'ils ont /J accomplir, 
celle de faire entrer la science dans des intelligences en général assez mal préparées pour 
la recevoir. 
Je croirais commettre une omission importante, si je ne signalais ici la satisfaction que 

m'a foit éprouver ma visite à l'établissement de Berg-op-Zoom, el le gré que l'on doit 
savoir il M. le directeur pour la marche qu'il o imprimée à cet établissement naissant, 
sous le rapport matériel et moral. 

Sous le rapport matériel, la convenance, l'élégance et le confortable des bàtiments 
construits à l'aide d'une indemnité bien légère (400 francs annuellement), les soins dont 
les élèves sont entourés, le peu de parti que l'on cherche à tirer de leur travail matériel, 
puisque je propose d'augmenter le temps qui y est consacré, tout témoigne de la manière 
désintéressée dont l\l. Dicryckx comprend la charge qu'il a assumée. 

Sous le rapport moral, In marche qu'il a imprimée à l'ensemble de l'école, quant aux 
études, il la discipline, à la moralité et a la tenue des élèves, ne témoigne pas moins de sa 
fermeté et de sa capacité pour mener à bien l'œuvrc qu'il a entreprise. Je n'hésite donc pas 
à dire que l'on doit attendre d'excellents résultats d'une institution qui débute sous de 
semblahes auspices. 
Je terminerai, comme d'habitude, le présent rapport, par l'exposé sommaire des pro­ 

positions que je crois utile de foire dans l'intérêt de l'établissement : 
t ° Former un eharnp d'exercice, pour que les élèves puissent, en toutes saisons, 

pratiquer les diverses façons ù donner aux terres avec les différents instruments et outils. 
L'étendue de cc champ devrait être d'un hectare au moins; 

2" Confier aux élèves, réunis par groupes de deux, la tenue des différents éléments qui 
constituent Ia comptabilité générale <le la ferme : comparer à la fin de i' année les divers 
fragments de comptabilité avec celle tenue par le directeur et en faire connaitre les 
résultats aux élèves; 

5'' Envoyer à l'école les instruments que j'ai indiqués comme nécessaires dans le cours 
du rapport, c'est-à-dire, une charrue sous-sol, une charrue tourne-oreille, un rouleau­ 
squelcuc, une herse Walcourt et une houe à cheval ; 
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4~ Ensejioer la géométrie d'une manière régulière en adoptant la géométrie de Legendre 
pour manuel; 

5° Diminuer de deux heures le temps accordé, pendant Ja journée, aux élèves. pour 
les repos et les récréations • 

6° Exiger que les trousseaux ne s'écartent ni en plus ni en moins du trousseau 
indiqué par le règlement d'ordre intérieur; 

7° Donner à l'école les principales préparations clastiques du docteur Ausoux pour 
l'enseignement de l'anatomie, car il est impossible d'a\"Oir des animaux abattus en nombre 
suffisant et aux époques convenables; 

8° Je pense, enfin, que l'année scolaire ayant été incomplète, puisque les eours · n'ont 
commencé qu'en janvier, il serait essentiel, pour que l'instruction continuât à èire satisfai­ 
sante et reposât sur une base solide, que tous les élèves doublassent ln présente année 
d'étude. 

Liège, le 14 septembre 1850. 
l' J,igênieur, chef de service, 

Eue. Bm.\UT. 

-.-. 
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ÉCOLE D'AGRICULTURE DE LA TRAPPERIE, 
COIIMUN& DE IIAD.n,LA-VlEILLE, 

(ÉCOLB ÉTABLI& D'ABORD .A. ATTERT.) 

En même temps que le Gouvernement dotait 111 partie ardennaise de la 
province de Luxembourg d'une ferme-école, l, :'.\]arvie, et qu'il pourvoyait 
ainsi à la formation d'ouvriers et de praticiens habiles et instruits, il créait 
dans la commune d'Attert, où cesse la partie aride de la province, une école 
d'un degré supérieur, destinée à pourvoir à un autre besoin non moins impé­ 
rieux de notre époque, celui de répandre l'instruction a3ricole parmi ceux qui 
possèdent de la terre, d'attirer lem attention sur les améliorations dont sa 
culture est susceptible, et en confiait la direction à fa vieille expérience et au 
zèle éclairé de M. le professeur Raingo. 

Une indisposition longue et douloureuse m'a empêché, Monsieur le Ministre, 
de visiter cet établissement, comme ceux du même 3enre dont vous avez bien 
voulu me confier l'inspection, pendant la durée detl'année scolaire 1849-1850. 
Je n'ai pas cru, d'un autre côté, devoir attendre, pour m'y rendre, la reprise 
des cours de l'année 1850-1851. Il résulte de cette circonstance que je n'ai pu 
interroger les élèves en vacances, et que mon examen n'a porté que sur les 
locaux, les terres, etc. 

Cet examen a été double, en quelque sorte, cm· l'école, établie et maintenue 
dans le local dit le Château, au village <l' Attert ~ pendant l'année scolaire 
1849-1850, va être transférée, à trois lieues de là, au château de la Trapperie, 
commune de Habay-la-Vieille. Le déménagement s'opérait à l'époque de ma 
visite, et devait être entièrement terminé le 1:? oclobre prochain, époque fixée 
pour la reprise des cours. 

Le local ancien, celui d'Attert, était convenable relativement au nombre 
d'élèves présents à l'école, pendant la première année de son établissement. 
C'est un bâtiment ancien et solidement construit. ~Jais les locaux affectés au 
dortoir étaient insuffisants pour remplir l'obligation irnposee au directeur par 
le 2c alinéa du § 9 de la convention du 16 août 1849, celle de recevoir au 
moins trente élèves internes. li y avait donc nécessité <le se mettre en mesure 
de pourvoir à l'augmentation probable et graduelle du nombre des jeunes gens 
à admel lre à l'établissement. 

'2 i 
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Cette circonstance a déterminé ~I. Ilaingo à foire choix du château <le la 
Trapperie, ancienne résidence de la famille d'Anethan, à laquelle il appar­ 
tient encore aujourd'hui. Cette demeure, dont je donne le plan .et la vue, 
(pl. Xll l), satisfait aux conditions nécessaires à la bonne installation de l'école. 
Les trente élèves à recevoir pourront y être logés d'une manière large et 
salubre: et Je bâtiment m'a semblé suffisant pour fournir amplement 11 
toutes les nécessités de l'instruction et pour loger convenablement le direc­ 
teur et sn famille, condition qui n'était pas satisfaite à Attert. - Le château, 
inhabité depuis longtemps, laisse à désirer sous le rapport des menus détails 
de peinture, de tapisserie, de couverture des toits, etc.; mais ce sont <les 
objets de peu d'importance, et auxquels il sera facile de pourvoir avant la 
rentrée des élèves et la reprise des cours. - Des forges, aujourd'hui inactives, 
sont annexées au château : leurs halles offrent de nombreuses dépendances qu1 
peuvent être utilisées pour les collections !lffricoles, etc. La cour des halles, 
qui s'étend entre les foq;es et le château, et dont il sera facile <l'achever la 
clôture, à l'aide de quelques palissades, offrira un bel el vaste emplacement 
pour les jeux et les récréations des élèves qu'il sera aisé de surveiller de 
l'intérieur des bâtiments prenant leur jour sur celte cour. L'ancien logement 
d11 réBisseur des forgcs , qui est contigu à celles-ci, sera occupé pa!' l'un de 
Ml\1. les professeurs (l\l. Kleyer) > ce qui augmentera encore les moyens de 
surveillance et d'instruction. - Une chapelle, qui n'a jamais été consacrée i1 
d'autre u:,age qu'à la célébration du culte, fait partie des dépendances du 
château. 
Je puis <lire, en résumé, l\Jonsieur le Ministre, que, quant à ses dispositions 

intérieures et extérieures, le local de la 'I'rapperie me paraît très-convenable 
pour l'installation de l'école. 
J'en puis dire autant de la position du château. Il est situé à un quart de 

lieue du vi llage de Habay-la-Vieille et à égale distance <le celui <le Habay-la­ 
Neuve traversé par la grande roule de Namur à Adon par Neufchâteau. Il 
communique avec ces deux villages par deux chemins en bon état, que l'hiver 
peut rendre d'un parcours moins facile, mais non impraticables.-JI est éloigné 
de toute habitation 1 comme j'ai pu m'en assurer en parcourant les environs. 
Je regarde cette circonstance comme favorable en ce qu'elle empêche absolu­ 
ment toute communication illicite entre les élèves et les personnes étrangères, 
el en ce qu'elle les soustrait à l'influence des distractions, qui, quoiqu'elles 
puissent paraître rares cl peu séduisantes dans un village du Luxembourg, se 
représentent, cependant, chaquedimanche, el ne laissent pas d'avoir des attraits 
pour des jeunes uens renfermés et dont la plupart n'en connaissent pas 
d'autres. 

Sous le rapport de la salubrité, les conditions m'ont paru satisfaisantes: le 
local, malgré une longue fermeture. ne présentait pas de traces sensibles 
d'humidité; l'épaisseur des murs le met à l'abri des influences des brusques 
changements atmosphériques et le préserve des effets des froids rigoureux 
qui sévissent dans celle partie <lu pays. Le château est situé sur la rive 5auche 
du ruisseau dit de la Ruile: qui prend sa source près du château de Pont cl'Oye, 
et voisin d'une vaste pièce d'eau constituant le réservoir alimentaire des 
forges . Aucune cause de mauvais ail' ne se fait remarquer dans les environs, où 
l'on cite des exemples de longévité, dont l'un des plus remarquables est offert 
par ~J. le bourgmestre actuel de la commune. Une circonstance que je ne dois 
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pas oublier <le mentionner, c'est qu'un docteur en médecine de la faculté de 
Lit3c, est établi dans le village de Habay-la-Neuve, et que des arrangements, 
en voie <le conclusion, seront pris entre lui et M. Rain3"0 pour assurer ses soins 
sanitaires aux élèves. Cc fait est- très-important et militera singulièrement eu 
faveur de la translation de l'école quand on saura que le village d' Attert est 
dépourvu' <le médecin, et que la visite d'un homme de l'art, que l'on est obligé 
de faire venir d'Arlon, s'y pay.e dix francs. 

li est une dernière condition à laquelle le local de l'école doit pouvoir satis­ 
faire, c'est celle qui est imposée it M. Raingo par l'alinéa C, § û, de la convention 
du 16 août 1849, prescrivant « d'annexer à l'établissement un jardin d'une 
1> étendue suffisante pour l'enseignement pratique <le l'horticulture, une pépi­ 
,1 nière pou1· les études d'arboriculture et un champ de quatre hectares au 
)> moins pour les exercices pratiques des élèves, et d'y rattacher une exploi­ 
» lation rurale d'une étendue suffisante. » 

Ces conditions étaient remplies à Allet·t, excepté en ce qui concerne la pépi­ 
nière qui n'avait pas encore été créée. Un vaste jardin légumier et fruitier 
dépendait du bâtiment de l'école, et une ferme de quarante hectares, dite ferme 
de Louchort , distante d'une demi-lieue de l'école, a été louée par M. Raingo 
pour un laps de. temps de trois années, dont deux restent encore à courir. Elle 
est exploitée, pour son compte et d'après ses instructions, par les soins d'un 
chef de culture. Je donne (pl. XIV) le plan des terres constituant ce domaine. 

A la Trapperie, un jardin non moins étendu que celui <l'Attert fait partie 
des dépendances du château auquel il est contigu : un commencement de pépi­ 
nière y existe déjà; il sera donc facile d'y pourvoir à l'enseignement de la 
culture des légumes, et des arbres fruitiers el autres. 

Quant à ce qui concerne la pratique de l'agriculture proprement dite, je 
pense qu'il n'y a pas lieu de mettre en question le point de savoir si la ferme 
de Louchert doit être considérée comme pouvant continuer à satisfaire à la 
dernière prescription susmentionnée de la convention. Distante d'une demi­ 
lieue d'Auert, elle convenait à l'école établie dans cette localité; éloignée de 
deux lieues de la Trapperie, elle ne doit plus servir qu'à de rares visites qu'y 
feront les élèves, à l'instruction pratique desquels il sera nécessaire de pour­ 
voir à l'aide d'une autre exploitation dont il y aura lieu <le s'accommoder. - 
La Trapperie semble se prêter heureusement à satisfaire à cette nécessité. 

Une ferme de 102 hectares constitue le domaine rural annexé au château; 
elle comprend : 

Hectares, 

Prés . 
Terres arables . 
Bois et étangs 

Total. 

52 
40 
50 

102 

Le château est situé au centre de ce domaine qui ne forme, à peu près, 
qu'un gazon : les terres arables les plus éloignées n'en sont distantes que de 
10 minutes. Les bâtiments d'exploitatiou , ferme, écuries , étables, etc., sont 
contigus au château, avec lequel ils onL même une cour commune. Ce domaine 
est exploité par un fermier qui est disposé à en sous-louer une partie à l'école 
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et à mettre le reste à sa disposition poul' l'examen el l'étude des opérations 
ar, •. icoles locales. li sous-louerait éaalement le tout au besoin, si les renseigne­ 
ments que l'on m'a donnés sont exacts. 

De plus, en vue de l'école, sur le flanc d'un des deux coteaux qui forment le 
vallon de la Bulle, il se trouve des terrains communaux incultes, situés sur le 
schiste ardoisier, et dont on pourrait, à un titre quelconque, obtenir la cession 
<le I'autorité locale et qui conviendraient parfait ornent pour des expériences de 
plantations, de reboisements et pour des cultures d'essai. 

Quant à la nature des sols, elle est, à peu près, la même dans les deux loca­ 
lités. Le domaine de la Trapperie se trouve à l'endroit où le schiste ardoisier, 
qui constitue les terrains formant l'Ardenne proprement dite, disparaît sous 
Je terrain triasique, arrivant , vers l'est, du gran<l-duché de Luxembourg, et 
les terres constituant la ferme sont situées, celles du nord sur le schiste, et 
celles du sud sur le trias. Cette circonstance est heureuse 1 sous le rapport de 
l'instruction , car la décomposition des roches constituant les deux terrains a 
donné naissance, dans une même localité, à des sols de natures très-différentes. 

La ligne de démarcation entre les terrains ardoisier et triasique qui, comme 
nous venons de le dire, se trouve à la Trapperie même, passe, comme on le 
verra au croquis r,éo105ique (pl. XV), un peu au nord de Louehert et d'Attert; 
<le sorte que cet exemple de deux sols différents que l'oo a sous la main à la 
Trapperie, on aurait dù, à Louchert, aller le chercher à une certaine distance. 
Cette circonstance, réunie à celles que j'ai signalées précédemment, me permet 
de dire que je considère le transfert de l'école comme une chose heureuse, sous 
tous les rapports pour son avenir, poul'Vll que l'on ne néglige pas l'adjonction 
d'une nouvelle forme au local et, surtout , pourm qu'au printemps prochain 
le champ d'expérience de 4 hectares soit déjà à la disposition du professeur 
d'agriculture et des élèves. 

La ferme actuelle ne devant plus entre!' eu li3ne de compte pom l'enseigne­ 
ment rural, et. cell~ qui doit la remplacer n'étant pas encore désignée, je 
crois superflu d'exposer ici de nombreux renseignements agricoles, et je pense1 

à· cet éuard, devoir me borner à des généralités. 
Les sols sont, comme nous l'avons dit, de nature très-diversc , selon qu'ils 

reposent sur le terrain schisteux ou sur le terrain triasique et qu'ils provien­ 
nent de la décomposition des roches formant l'un ou l'autre de ces deux 
terrains. c~uJi: provenant des schistes sont légers, friables et de couleur brune: 
ceux reposant sur \e trias sont compactes au point <le ressembler au pot-aerde 
des Flamands, surtout quand ils proviennent des marnes argileuses : lem 
cou lem· varie du blanc au rouge, selon qu'ils sont le résultat de la décomposi­ 
tion de marnes ou de calcaires blancs et d'argiles où le blanc domine, ou bien 
de marnes rouues et d'argiles dans lesquelles cette couleur est prépondérante. 

Le voisinage des calcaires de l'étage du muschelkalk ou calcaire conchylien 
du terrain liasique (sur lequel il existe, à Attert, des carrières qui alimentent 
des fours à chaux donnant des produits hydrauliques) a rendu la plupart des 
terres assez calcareuses pour donner lieu à <le faibles effervescences au moyen 
du traitement par les acides: aussi obtient-on peu ou point <l'effet de l'emploi 
du plâtre sur ces terres. L'emploi du sulfate d'ammoniaque a,, au contraire, 
produit 1 à Louchert , des résultats remarquables sur des trèfles. Les grains 
récoltés dans cette partie méridionale <lu Luxembourg ont une g1·ande répu- 
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ration, et l'on attribue la fertilité des terres en céréales au phosphate de rehaut 
provenant de la décomposition des fossiles du muschelkalk, 

Le climat est Join d'être déterminé ; 1\1. Rainrro a commencé, à ce sujet, des 
expériences dont l'ensemble ne peut manquer de devenir très-intéressant. 

· Le sol, toujours labouré superficiellement, n'a acquis qu'une épaisseur active 
de Om,10 à Om,1'2. Le reste, d'une profondeur qui va jusqu'à un mètre avant 
d'atteindre la roche non décomposée, constitue le sous-sol qui est, en général, 
très-imperméable. , 

Les prairies de cette partie de ln province de Luxembourg , de même que 
toutes celles des environs de Rochefort, de St-Hubert el de Neufchâteau, sont 
l'objet d'irrigations dont les procédés auraient besoin d'être modifiés et per­ 
fectionnés. Je pense que les prairies de la ferme de la Trapperie se prêteraient 
bien à une irrigation régulière, faite au moyen des eaux de la Ruile, prises à 
l'amont du v,rnna&e qui retient les eaux dans l'étang réservoir des forges. li y 
aura lieu d'examiner cette question si ces prés sont annexés à l'école. 

Les prés sont à une ou à deux coupes, selon qu1; l'u.:mge de la vaine pâture 
est, ou n'est pas établi. Ceux de la première catégorie sont <le beaucoup les 
plus nombreux. 

La culture générale du pays SC! fait, tant sur les terrains de schiste que sur 
ceux de trias, suivant la rotation triennale que voici : 

SCHJBTE. 

l" armée. - Seigle. 
2° année. - A. veine. 
~e année. - Jachère pure ou 1 / '.1 jachère 

avec culture de pommes de terre , de 
navets, de trèfles, etc, 

TRIAS. 

froment ou méteil. 
A-mine. 
Jachère pure ou 1 /~ jachère comprenant la 

culture de J>Olllmes do terre, de navets, 
do trèfles, etc. 

Jl sera indispensable que i.\J. Ilaingo , dans la culture de la ferme annexée à 
l'école, modifie cet assolement vicieux pom· en adopter un meilleur qui puisse 
servir d'exemple. Ces modifications de rotation rencontrent un double obstacle. 
Le premier provient des propriétaires qui •insèrent soigueuserncnt dans les 
baux des fermes un article défendant au fermier de modifier la rotation. Le 
deuxième provient des us,ige:; locaux : les cultivateurs de chaque hameau ou 
ban s'entendent pour que leurs champs cultivés soient aussi rapprochés que 
possible et pour que les terres en jachère , sur les chaumes desquelles on fait 
souvent pâturer le bétail et les porcs, soient, si faire se peut, contiguës ou, au 
moins, situées tians un même canton du hameau. Un agriculteur qui cultive­ 
rait ses terres dans le canton en jachère s'exposerait à \OÏr :;es récoltes endom­ 
magées par les animaux. Ce sont là des obstacles qui, quoique ayant une 
certaine valeur, ne sont pas insurmontables, cl quil appartient à une institution 
créée et patronée par l'État de savoir vaincre. 

Au sujet d'usages locaux, je crois devoir ici en mentionner un assez bizarre. 
On est étonné de voir sur le terrain, et vous pou nez remarquer, sur le plan de la 
ferme de Louchert, <les champs qui, au lieu d'être limités par des lignes droites 
ou des li&nes brisées, sont terminés par de urande:; lignes courbes. Les labours 
sont donnés f1 ces champs selon <les lianes courbes, plus ou moins parallèles, 
si je puis m'exprimer ainsi, aux linnes limites. J'ignore les avantages qui 
peuvent résulter de celte pratique pour l'agriculture~ mais il est évident qu'il 
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doit en provenir une grande confusion dans la limite des propriétés. En effet, 
dans les terees bornées et limitées par des lignes droites tirées entre les bornes, 
l'altération de ta contenance est impossible à moins de déplacement de celles-ci, 
déplacement difficile à faire en secret et qu'il est d'ailleurs toujours facile de 
constater. Il e11 est tout autrement dans des terres bornées, mais limitées par des 
lignes courbes non définies : rien n'est plus aisé, dans ce cas, que d'empiéter sur 
le champ du voisin en augmentant ou en diminuant la convexité de ces courbes. 

La Trapperie est reliée au village de Habay-la-Neuve, point central des quatre 
arrondissements d'Arlon, de Virton, de Bastogne et de Neufchâteau, par un 
chemin vicinal .empierré ; à Habay-la-Neuve on trouve des communications 
faciles pal' des routes nombreuses et bien entretenues. Le chemin de fer projeté 
dans le Luxembourg passerait à la Trapperie. 

L'industrie principale des villages de cette contrée, notamment de ceux des 
deux Habay: d' Anlier, de Nobrcsart, d'Etalle, etc., est la fabrication et le 
transport du charbon de bois. Dans quelques villages, notamment à Attert, oo 
fabrique de la chaux avec du muschelkalk du terrain triasique. Ces circon­ 
stances, jointes au peu d'abondance de la population, rendent la main-d'œuvre 
pour l'agricuhure assez rare et assez chère. 

Les cours de l'école ont été ouverts, à Attert, en octobre 1849. L'emploi du 
temps pendant l'année scolaire a été rigoureusement conforme à ce qui est 
prescrit à cet égard et à ce que j'indique dans le tableau suivant : 

Tableau de la distribution du temps. 

E.l!IPLOI DlJ TEMPS. 
DV l•• OCT0B:r.E I D tr Ier A V JI. 1 L 

Ali 

5l IURS, 31 AOUT. 

Lever •.•• - , .. • • .. - .. • • • • • • 
• 

Soins de propreté et rangement du lit . 

Étude ou classe •• 

Déjeuner et récréation. 

Travaux agricoles ou horticoles • 

Étude ou classe . . 

Diner et récréation 

Travaux agricoles ou horticoles . 

Goûter et récréation • • . . • . . 

Étude ou classe • • • • . • . . ' . 

ûoucher • • , • • • • • • ,, . • • • • . . . ~ • , . • . . • 

lS 1 /2 
51/zà 6 

6 à 7 

7 à 8 

6 à 10 

5 

lO 

12 

à 12 

à 11/2 
J l /2 à 4 

<4 à 5 

5 à 7 

Souper et réeréatiou, • • • . • . • • . . • . • . . • . • • 1 7 à 8 

Conférences , l'édaction de notes, ordre pour le lendemain. 1 8 à 9 

9 

5 à IP/2 

51J,,.i,, 61/-l 

61/2 â j. /2 
71/z. à 10 

10 

12 

â 12 

à 1 1/2 

7 à 7 1/2 
4 â 5 

11/z à 4 

7 1/2 à 6 1/2 
8 1/2 à 0 

9 
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On voit, d'après ce tableau, que le temps est réparti comme suit : 

SEllF.STRE D'ÉTÉ. SEIIESTl\t: 0'111\'t:II. 

Soins personnels . • . • • • . • . . • . . . . . . . 
Travaux théoriques (étude, classe, conférence, etc.) . 
Travaux manuels (agl·icoles 011 horticoles) . 
Repas et repos pendant le jour 
Sommeil .•.•...• 

ÎOTAUX 

B 

411z 

41/2 
81fz 

24 

Cette distribution du temps, convenable et ponctuellement observée, doit 
produire de bons résultats au point de vue du double système d'instruction 
des élèves. 

Le personnel enseignant de l'école comprend les personnes suivantes: 

M. Ilaingo, directeur et professeur, enseignant une partie des arts graphi­ 
ques, - la mécanique, - la physique, - la météorologie, - la chiruie, - la 
minéralogie 1 - la géologie., - les principes généraux de jardinage , - la 
culture des végétaux comestibles, - l'emploi et la théorie des machines 
hydrauliques, - la technologie atJricole, - la comptabilité agricole , - le 
droit rural, - la police rurale, - les institutions agricoles, etc. 

.M. Oegauquier, vétérinaire, enseignant la botanique, - la physiologie 
-vé3étale,- l'anatomie et l'extérieur <les animaux domestiques, -l'a&riculture 
uénérale,- l'agriculture spéciale, - la zoologie a3ricole~-l'étlucation, etc., 
des animaux, - l'hygiène des animaux, - les machines et outils agricoles,­ 
l'économie rurale. 

M. Kleyer , instituteur à Attert, enseignant la langue française, - la langue 
allemande, - l'histoire, -- la géographie, - le dessin topographique, - 
l'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la t·1 igonométrie rectiliguc, - l'arpen­ 
tci3e , - le nivellement, - l'organisation politique et administrative de la 
Belgique. 

Le personnel inférieur se compose de Ml\1, Hayois, chef <le culture i de 
Becker, jardinier démonstrateur; et Stiennon , surveillant. 

Les gens de service affectés spécialement à l'école sont au nombre de deux. 
On voit que le nombre des professeurs est au-dessous de ce que permet le 

règlement qui fixe le nombre à trois, au plus, non compris le directeur. - 
L'autorisation, qui vient <l'être donnée à M. Raiogo d'adjoindre une section 
préparatoire à l'école d'agriculture proprement dite, va nécessiter un nouveau 
développement de l'instruction inférieure. Je crois, néanmoins, que le person­ 
nel actuel pourra faire face à ce nouveau besoin, et il me paraît désirable que 
M. Kleyer soit chargé de cet enseignement élémentaire. Ce jeune homme m'a 
paru tout à fait convenable, et la manière dont il a pourvu au développement 
de sou instruction, en faisant chaque soir, pendant plusieurs années, Ie voyage 
d'Arlon pour y suivre des cours, après avoir rempli, pendant la journée, ses 
fonclions d'instituteur-communal, le rend très-digne d'intérêt. 

Les élèves ayant suivi ·régulièrement les cours pendant toule la rimée <le 
l'année dernière sont au nombre de treize. 
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Les matières enseignées pendant le. cours Je l'année écoulée sont les 
suivantes : 

LANGUI! l'RANÇAlSE, 

M, llLl:YER •. , , 

LAIIGUE ALLE)Ul'l'OE. 

H1st~IIIE, - Exposé des principaux faits de l'histoire universelle, =-résumé 

des diverses époques, - tableaux chronologiques. 

Gtoo11AP111.,. - Notions générales, - étude de la mappemonde et des cinq 
parties du globe, - étude spéciale de l'Europe et de ses divisions 
politiques. 

ARITBJ:1tT1QUE. - Résumé des principales règles, - fractions, - propor­ 
tions, etc. 

AtGi:BBE, - Jusqu'aux équations du 2° degré inclusivement, - étude des 
logarithmes, - calcul des annuités. 

GtoJ1tTRIE, - Notions préliminaires, - des lignes droites, - des angles, 
- des triangles, - des droites proportionnelles, - du cercle, - 
des polygones, - des figures équivalentes, 

:M. l\AJNGO.,,,,., 

O.l!ss111 Lil'rtmu:. - Notions générales, - exercices et applications au 
dessin des machines agriooles. 

i j' PnvsrQuE G!:rfl;n,nE. - Notions préliminaires, - hydrostatique, - hydro- 
dynamique, - pneumatique, - acoustique, - calorique, - lumière, 
- électricité, - magnétisme. 

Mtrto11otoG1l!, - Atmosphère terrestre, - phénomènes aqueux. - phé­ 
nomènes barométriques, - phénomènes électriques, - influence 
des météores sur la végétation. 

Canna. - Éléments constitutifs des corps, - nomenclature, -:-- elassifica­ 
tions,- loi de l'affinité, - théorie électro-ehimique, - phénomène 
de la combustion, - théorie des équivalents chimiques, - combi­ 
naisons binaires, ternaires, - études des acides, des oxydes, des 
alcalis et des sels. 

PntNctns c;tntllAllX DE J.\l\DJl'iAGR, - Choix et naturedes terrains, - amen­ 
dements, - engrais, - composts, - arrosements, - outils er usten­ 
siles, - application des études botaniques à l'ho~ticullurc, - 
éducation des plantes, - moyens d'activer l'accroissement et fa 
maturation des végétaux. ' 

ConsPTAlllI.1T2 AGR1cou. - But et utilité de la tenue des livres, - étude de 
la tenue ,des livres en partie simple et empartie double,-: rédaction 
des articles,,- modèles des principaux Iivres ; .....• brouillard, - 
journal, - grand-livre, - livres auxiliaires, - livres spéciaux. 
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· '&tu1001. - Notions générales, - do la fleur, - du fruit • 

Pst111otoc11 Yti:tuu. - Nutrition dans les végétaux,- de la fécondation, 
- de Ja germination, - géographie botanique, - botaniqne agri­ 
cole, - classification botanique, - maladies des plantes, -- confec­ 
tion d'herbiers. 

A111To1u:. - Considérations générales sur l'appareil locomoteur, - diges­ 
tif, - respiratoire, - circulatoire,- urinaire,- sexuel, - visuel, 
auditif. - Différences sadlantes et imporlnntes dans les appareils 
organiques des diverses espèces de nos animaux domestiques. 

E:nt1111ua n1s A111uux. - Étude de chaque région envisagée isolément, - 
considérntions sur l'ensemble des diverses régions et leurs rapports 
respectifs, - âges, - robes, - signalement, - allures normales et 
anormales, - mécanisme, - vices rédhibitoires, 

, .• 1eme1tre de l'année: ÎJlA\',\DX PRATJQUIS Aca1cotES. - Usage de la bêche, - de Ia houe, - 

de la pelle, - du râteau, - de la fourche, - de la faucille, - du. 
fléau, - du tarare, - d11 crible. - Travallx de terrassement, - 
fossés, - silos, - irrigations, - plantations, - façon à donner aux: 
plantes sarclées, - fenaison, -- moisson, - récolte, -- fabrication 
et .épandage des engrais, - composts, - conduite des attelages de 
chevaux et de bœufs,- hersages, - labours, - charrois, - trans­ 
port des moissons. 

1~, et 2e 1eme1tre.,s de l'année: TIIAVAllX 110R11cot1s. - Préparation des terres , - bêchage, -.­ 

semis, - plantation, - repiquage, - buttage, - sarclage, - 
culture pratique des plantes potagères. 

Les élèves ont, en général, fait preuve, clans les travaux pratiques, de plus 
d'aptitude que de bonne volonté. - Celle-ci aurait besoin d'être vivement 
snmulée. 

Les livres en usage à l'institution sont : 
Grammaire française, par Nou et CµAJ>SAL. 

Eeercices d'anqlyse logique, par les mêmes. 
Nom/elle méthode thëorique et pratique de la l<t·ng:ue allemande, par Ai,!):, 
Géographie élémentaire> par RAINGO. 

Arithmétique, .par le même. 
,Algèbre ëlementaire, par le même, 
Géométr1."e élémentafre., par BERGERY. 

Notions élém,mtaires de physique, par l\1E:1ssAs, 
Jd. de chimie, par le même. 

Flore des environs de Paris, par BAuTnEa, 
Traité d'arboriculture} de la Bibliothèque rurale, 
Id. de comptabilité, id . 
Id. des vices rédhibitoirec, par CA!l'PENS, 

Tel est le détail sommaire des connaiss . ances enseignées à Attert, pendant 
l'année scolaire qui vient de s'écouler. Un pareil enseignement, bien donné, 
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doit avoir porté de bons fruits. Je regrette <le n'avoir pu dans cet établissement 
accomplir l'examen des élèves comme je l'ai fait dans les autres. Je réparerai, 
l'année prochaine, cette omission involontaire, en faisant subir un double examen 
aux élèves. 

Les compositions sont au nombre de quatre par année; il :y en a une par 
trimestre. , 

Les leçons se divisent en deux parties, dont l'une est consacrée à faire répéter 
aux élèves les matières <le la leçon précédente; l'autre consiste en dictées faites 
par le professeur et accompagnées de développements el d'explications. 

M. Raingo, dont l'expérience en matière d'enseignement doit faire autorité, 
approuve sans réserve la méthode de ~H\1. les professeurs. " 

M. Léopold de Mathelin, délégué du Gouvernement près de 'I'école, ancien 
élève de Roville et un des agriculteurs les plus éminents du pays, porte, selon 
1\1 Raingo, l'intérêt le plus ,·if à l'institution, qu'il aide utilement de ses conseils 
el qu'il soutient de toute l'influence justement acquise qu'il possède dans la 
contrée. 

Ce que j'ai dit en traitant des locaux de la Trapperie montre que les élèves 
y sont convenablement établis sous le rapport du logement. - lis prennent 
leurs repas à une table commune sous la présidence du surveillant. 
Tous les élèves sont munis de l'uniforme prescrit par l'art. 19 du règlement 

d'ordre intérieur. 
Le matériel de couchage se compose de lits en fer, d'une paillasse, <fun 

matelas, d'un traversin, d'un oreiller, <le draps en toile : de deux couvertures 
el d'un édredon. Le linge et les menus effets sont disposés dans les coffres des 
élèves; les uniformes cl habits sont rangés dans une sarde-robe spéciale.-· 
Chaque samedi on procède au blanchissage du linge sali par les élèves pendant 
la semaine. 

Les conditions hygiéniques, bonnes à Attert, ne laisseront rien à désirer à la 
Trapperie. - li existe une salle de bains dans le château, et une pièce séparée 
des locaux affectés habituellement aux élèves sera consacrée à une infirmerie. 
- La santé généi-ale des élèves n'a rien laissé à désirer jusqu'ici. Pourtant l'on 
a eu à déplorer parmi eux un cas de petite vérole suivi de mort. 

La discipline et la moralité des élèves sont satisfaisantes I au dire de l\1. le 
directeur. - Je dirai, comme preuve à l'appui de celte allégation, que je n'ai 
trouvé aucune mauvaise note inscrite sur le registre prescrit pour cet usage. 
J'ai indiqué plus Jrn11L la nature des ounage.~ manuels auxquels les élè\ es 

avaient été exercés; on a pu voir qu'ils comprenaient une grande partie de la 
série <les travaux a31·icoles: - ils sont très-instructifs pour les jeunes gem; 
qui les exécutent. Quant à la valeur de cc travail, elle est, jusqu'à présent, à 
peu près nulle selon 1\1. Raingo. Pien que l'établissement de la Trapperie ne 
soit pas une ferme-école, il serait pourtant essentiel de faire en soi le que le 
travail des élèves fût profitable pour l'établissement auquel ils appartiennent, 
el qu'on pùt en apprécier la valeur au moyen d'une comptabilité tenue à cet 
effet. Ainsi le veut l'esprit de l'art.11 de la convention du 16août 1849. 

Dix. bourses cle 200 francs soul affectées par le Gouvernement à l'école de la 
Trapperic : elles sont divisibles en demi-bourses. Le conseil provincial de 
Luxembourg, dans sa session <le 18'50, a décidé qu'une somme annuelle de 
600 francs serait distribuée non en bourses, mais en gratifications aux élèves des 
écoles d'auricullure de la province. 
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Le 1·è15lcmc11t or3~nique est bien observé par MM. les fonctionnaires de 
l'école, surtout en cc qui concerne les dispositions des art. 8~ 12, 15, 15, 19, 
56, 57, 58 et 59. 
Je crois devoir signaler ici la manière dont il est pourvu pa1· M. l\aingo it 

l'exécution des art. 8, 1:2 et 15. Cela a lieu au moyen d'un re:Jistre dont voici 
l'entête : 

SIGNATURE 
DE PRÉSi::fCE 
PU P!IOl'F.SSt!UII, 

HEURES 
nss i.eçoxs. OBJET ET OA'fE DES LEÇONS. 

Obsercation« : 
)lotir$ et durée des 3!,­ 

senees, etc., etc. 

L'énoncé de l'entête des colonnes suffit poui· faire apprécier les bons résul­ 
tats que doit produire un semblable regisu-e, bien tenu, comme il l'est i1 la 
Trapperie, sur la discipline et l'instruction. 

Le registre <l'inscription des élèves existe, mais il n'est pas tenu clans la 
forme prescrite par fa circulaire ministérielle du 5 mars 1850, Se division. 
n° 456~1. 

Le rèrrlcment d'ordre intérieur est aussi observé convenablement Jans son 
esprit. Les seules modifications apportées concernent l'art. 15 (on permet aux 
élèves de parler à voix basse au réfectoire) et l'art. 14 (les places dans les dor­ 
toirs, réfectoires, classes et salles <l'éludes, au lieu d'ëtre tirées au sort) ont été 
désignées par le directeur-). 

1\1. le directeur manifeste le désir: 
1° De voit- modifier dans le règlement organique : A. l'art. 13; le premier 

paraGraphe semble permettre irnplieitement à iBL les professeurs de s'absenter 
-quand bon leur semble, moyennant un simple avertissement au directeur, avec 
indication des motifs de l'absence. M. le directeur propose l'adjonction stri­ 
vante, à laquelle je me rallie : cc Si l'absence doit durer plus <l'un jour, elle 
>> doit être autorisée par le délégué du Gouvernement; sur l'avis <lu directeur 
>> de l'école; les absences de plus de huit jours doivent être autorisées par le 
>> Ministre.» B. Le§ 5 Je l'art. 51 : il propose d'exiger, au lieu ou en sus d'un 
certificat de santé, un certificat de »acoiuation EFFICACE. 
2° De _voir modifier l'art. '24 du rè3lement <l'ordre intérieur qui dit que et le 

snaa-ùn um des notes el des bons points sera, pour chaque trimestre) de 10 pou.­ 
la bonne conduite, de lO pour les examens verbaux de chaque jour, de 10 pour 
les résultats des compositions écrites , et de IO pour les travaux pratiques. » 
li propose~ et je me rallie à celle proposition dans l'intérêt des études théori­ 
ques, de réduire respectivement à 5 les bons points affectés ù la conduite et 
aux travaux pratiques, 

5° De voit· aur,menter de 5 demi-bourses le nombre Je celles affectées à 

l'établissement qu'il dirice. 
En ce qui me concerne, Monsieur le l\Ji11istre, je n'ai que des éloges ;'t 

donner à cc que j'ai eu l'occasion de remarquer durant mon inspection de 
l'école dirigée par M. Raingo , et je me home à exprimer le désir: 

1° Qu'il soit pourvu, le plus tôt possible, à l'annexion à l'école <le la 'I'rap­ 
•pcrie1 <l'une ferme voisine ou, au moins, peu éloignée de l'éeole; 
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' 2° Que l'exploitation de cette ferme ait lieu selon un assolement el une 

rotation différente de ceux en usage dans le pays et déterminés de commun 
accord avec le Département de l'Intérieur ; 

3° Qu'un champ d'expérience, de l'étendue fixée par le règlement , soit 
annexé à l'établissement , sans délai, et, au plus tard, pour le mois de mai 
prochain. 

Liége, le 6 octobre 1850. 

L' lngém:eur, chef de service, 
EvG. B10AVT. 



V 

ÉCOLE D'AGRICULTURE DE LEUZE. 

La convention, en vertu de laquelle a été créée l'école d'agriculture de Leuze, 
porte la date du 25 septembre 1849. Cette convention a été approuvée par 
arrêté royal du 4 octobre de la même année. Cette école est, ainsi que celles 
de Verviers et de Tirlemont, annexée à un autre établissement d'instruction, 
fondé depuis longtemps, et connu sous le nom d'École oommerciule et indus­ 
trielle de Leuze. 

L'art. 7 de la susdite convention porte : 
cc Un jardin d'une étendue de deux hectares sera annexé à l'école, sans que 

,1 le Gouvernement ait à intervenir dans les frais qu'il pourra y avoir lieu de 
» faire à cet effet. >) 

Et l'art. 8: 
cc Outre une ferme de six hectares qui sera exploitée au compte du directeur 

» du pensionnat, sous la surveillance du professeur <le culture, une exploita­ 
» lion réunissant toutes les conditions nécessaires pDnr assurer aux élèves un 
» bon enseignement pratique sera rattachée à l'école par une convention spéciale 
» qui devra être approuvée par le Gouvernement. » 

Les prescriptions relatives au jardin sont exécutées; un terrain d'environ 
deux hectares, clos, en partie, par des murs, en partie pat· la Dendre, qui a 
sa source près de Leuze, et par des haies épaisses, est affecté à <les expériences, 
à l'enseignement de la botanique, à la culture des lé!f urnes et des arbres frui­ 
tiers. Le dessin (pl. XVI) donne une idée de l'étendue et de la disposition du 
jardin ainsi que des bâtiments de l'école. 

La culture des arbres à fruit y est pratiquée avec une grande intelligence 
et un grand succès : elle est, ainsi que les autres cul turcs, confiée aux soins 
d'un vieux et habile praticien, qui en a la direction depuis 2~ ans. li renferme 
environ 550 pieds de pommiers, poiriers, abricotiers, pêchers, pruniers 1 
marronniers, cerisiers, mûriers et noisetiers, soit à têtes, en espaliers, ou 
en pyramides : il serait difficile de trouver quelque chose de mieux conduit 
que les arbres de celte dernière forme. 

Quelques essences forestières sont cultivées dans 1~ bosquet que l'on voit à 
l'angle sauche du jardin. . 

La culture maraîchère s'exerce sur la plupart des plantes qui se cultivent 
dans les jardins légumiers, soit en pleine terre, soit sous couches. 

24 
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Des essais ont été tentés sur la culture de diverses espèces de produits 
propres à servir de fourrages; on se propose de les renouveler tous les ans, 
pour pouvoir faire un choix assuré des meilleures espèces et variétés des 
plantes destinées à être ensuite cultivées en plein champ et en grande culture. 

Des essais 011t aussi été tentés stt·r le mode de culture, notamment sur le 
buttage des racines et le repiquage des betteraves, d'après la méthode de 
1\L Gasparin (t. IV, p. 91 ). Jusqu'ici, les betteraves cultivées par ce procédé 
paraissent plus ~igoureuses que les mêmes espèces laissées en place après les 
semis; mais on ignore encore si les frais de main-d'œuvre, assez considérables, 
seront couverts par la plus-value de la récolte. D'un autre côté, les betteraves 
repiquées montrent une grande tendance à monter en graine, ce que n'indi­ 
quent pas les plantes semées, mais ce qui peut, cependant, tenir à une trans­ 
plantation trop hâtive. Ces divers points seront éclaircis, soit à la récolte, soit 
par des essais ultérieurs. 

Une partie du jardin, enfin, est consacrée à la culture des vésétaux. agri­ 
coles, soit utiles soit nuisibles 1 notamment aux plantes des prairies. Cette 
nature de culture est propre f1 faire connaître, en peu de temps, aux élèves, 
qui les ont constamment sous ]es yeux, les plantes bonnes ou mauvaises, 
leurs propriétés et les moyens les plus convenables pour les propaBer et les 
détruire. 

Ce jardin contient une pièce d'eau assez courante, alimentée par la Dendre, 
et qui sert, à la fois, à la fertilisation et à l'agrément. Le sol est de bonne 
qualité, mais assez humide. 

JI se prêterait, je pense, très-bien à. l'opération du drainage, qui a été 
pratiqué, avec succès, dans le jardin de l'école de Tirlemont. 
On voit que, à l'exception d'un~ serre, ce jardin contient tous les éléments 

nécessaires à l'étude de la botanique, <le la culture des fruits, de celle des 
légumes et de celle des fleurs. Cependant, :M. le professeur d'agriculture se 
montre peu favorable à ces diverses études, surtout à l'arboriculture, à la flori­ 
culture et à la culture maraîchère: par la raison que les 5 années de séjour à 
l'école lui paraissent à peine suffisantes pour les autres. Je ne puis me ranger ù 
cette opinion : je pense que l'on devrait enseigner, au moins succinctement, et 
eu égard à leur importance relative, les trois branches de la culture générale 
que je viens d'indiquer. 

Quant à l'étude de la botanique, je pense qu'il serait convenable de donner, 
peut-être, un p~u moins de développement à la physiologie végétale qu'on ne 
l'a fait dans le programme, pour y substituer l'étude d'une classification qui 
n'y figUI'e point. J'aurai l'honneur de vous adresser des propositions dans ce 
sens à la fin du présent rapport. 

En ce qui touche la ferme à exploiter au compte du directeur, la conven­ 
tion n'est point encore exécutée, mais on a, par d'autres moyens, atteint le 
but que l'on se proposait par cette stipulation. Les principaux propriétaires 
agriculteurs du rays, mus par un louable désir de progrès et par la confiance 
méritée qu'a su leur inspirer M. le professeur d'agriculture Le Docte, entre 
autres l\H\J. Caulier-Cauvin , Fontaine (François}, Lefebvre-Walnier, Lefebvre­ 
Moreau, Destarqui et Ballant, ont consenti à mettre gratuitement à la dispo­ 
sition de l'école des parties de terre situées à proximité de la ville de Leuze, 
pour y faire les essais de culture que le professeur jugerait à propos d'entre­ 
prendre. 
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L'obligation de rattacher à l'école une ferme réunissant toutes les conditions 

nécessaires pour assurer aux élèves un bon enseignement pratique, est d'ail­ 
leurs accomplie. ftl. Fontaine, propriétaire agriculteur à Leuze, et membre de 
la commission de surveillance de l'école, a consenti à ce que l'on disposât, à 
cet effet, du domaine qu'il exploite avec le soin et le succès que l'on doit 
attendre de sa vieille expérience. 
Il serait, je pense, impossible de faire un meilleur choix. 
.Je joins ici copie de la convention intervenue à cet effet entre l'administra­ 

tion communale de Leuze et :M. Fontaine. 

C()11,vention. 

<< Le soussigné Fontaine-Fontaine, agriculteur, demeurant à Leuze, voulant 
prêter à l'administration communale de la ville de Leuze son concours pour · 
1.r bonne organisa lion de l'école d'agricullure, créée en cette ville, par l'arrêté 
royal du 5 octobre 1849, s'engage à mettre à la disposition de ladite école, 
pour y donner l'enseignement pratique, l'exploitation rurale qu'il occupe sur 
le territoire de la commune de Leuze, laquelle est d'une étendue de soixante 
hectares. 

» A cet effet, il s'engage : 
» 1° A permettre l'entrée de son établissement aux élèves de l'école, chaque 

fois qu'ils s'y présenteront, accompagnés du directeur, d'un professeur ou d'un 
surveillant; 

» 2° A laisser les élèves prendre part à tous les travaux manuels auxquels 
l'administration de l'école jugerait convenable de les soumettre dans I'intérêt 
de leur instruction; . 

» 5° A mettre, dans ce but, à la disposition des élèves, les animaux, les 
instruments et le terrain nécessaires à ces exercices pratiques; 

)} 4° A meure à l'entière disposition de l'école un champ de œanœuvre <le 
deux hectares, devant servir exclusivement au maniement des instruments 
aratoires; 

)> 50 A mettre à l'entière disposition de l'école un terrain d'une conte­ 
nance de deux hectares qui, avec les instrumenta, l'engrais et les semences 
fournies par le sieur Fontaine-Fontaine, seront cultivés par les élèves de 
l'école, et <l'après les règles indiquées par le professeur d'agriculture. 

» (jl) L'administration de l'école s'engage, de son côté, à payer au sieur 
Fontaine-Fontaine une somme annuelle de quatre cents francs pour I'indern­ 
niser des frais et des soins que pomra lui occasionner l'exécution de la présente 
convention. 

» Fait à Leuze, le 2~ janvier 1850. 
» ( Signé) F. FoNTAJNE-FoNTAINE. 

,, Vu et approuvé par le conseil communal de la ville de Leuze, le 26 jan­ 
vier 1850. 

» Le Secrétaire, 
,, (Signé) Di WAn11u:-CAuv1N. 

" Le Bou1gmestre, 
» ( Signe) A. Sn110N. >> 

Bien qu'établie depuis peu de temps, l'école s'est empressée de profiter des 
facilités qu'elle trouvait autour dt elle pour se livrer à des essais dont les résul- 
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tats seront éminemment intéressants à connaître et qui pourront déjà être • 
en partie, appréciés à la 6n de cette année. Ces essais ont porté : 1° sur la 
comparaison du mérite relatif des semailles en ligne et des semailles à la volée; 
2° sur l'emploi des instruments nouveaux pour· les soins à donner aux 
récoltes ; 5° SUI' la valeur d'engrais organiques peu ou point employés jusqu'à 
ce jour et d'engrais inorganiques. Voici l'indication détaillée de ces essais. 

Essais de culture rmt•repris par le professeur et eaécut-és pttr les éleves de L'école 
de Leuze. 

Semailles. 

En Hgneau 
semoir. 

A la volée. 

! 3 champs, argile forte, â Leuze. 
Betteraves • • • • • • • 

l champ r ar~ile douce, à Grandmel-i. 

! 2 champs, à Leuze. 
Carottes ..•••... 

J champ, à 17Tandmeb. 

3 champs, à l,e1ue: 
Navets .. 

Colza (•) • 

1 ehamp , à Grandmetz. 

1 champ, à Leuze, 

Féveroles. • • • • . • • 1 1 champ, à Leuze. 

Sainfoin l champ, à Leuse. 

~ 1 champ, â Leuze. 
Spergule ordinaire • • • ) 

r 1 champ, à Roeour, 

Spergule géante •..• 1 I champ, à Leuze. 

, 1 champ, à Leuze. 
Sainfoin, :1 une coupe •• } 

l l champ, à Rocour. 

Sainfoin, à deux coupes. \ 

Carottes . • • • • • • • ~ 
Champs, à Leuze. 

Navets. • • 

, Féveroles. • 

Le sol et le-sous-sol des terrains où ces essais ont ét~ entrepris sont argi­ 
leux, plus ou moins compactes, plus ou moins humides. Ils ont tous été 
préparés par des engrais de ferme appliqués, en partie, avant l'hiver, et, eu 
partie, au printemps: quelques-uns ont reçu de la chaux et du plâtre. 
Tous les soins à donner à ces cultures l'ont été par des élèves de l'école : ils 

ont consisté, pour les plantes cultivées en ligne, en sarclages exécutés, d'abord, 
à la binette à main, immédiatement après la levée des graines (betteraves, 
carottes, navets, féveroles) et, ensuite, à la houe à cheval à couteaux, que l'on 

( 1) Cet essai ne sera entrepris que dans le cour~n l du mois prochain .aveo engrais pulvérulent. 
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a fait fonctionner à différentes reprises dans les allées, suivant la nature des 
plantes cultivées, la compacité et la propreté du terrain; en 5e lieu à la 
petite houe à main, au sarcloir ou à la rasette à reculons. 

Essais sur l'action des engrais. 

Eau· ammoniacale. 
Chlorhydrate d'ammoniaque. 
Sulfate calcique. 

Engrais employés. < Sulfate d'ammoniaque. 
Produits ammoniacaux provenant des usines il gai. 
Noir animal. 
Marcs ou résidus animaux provenant des fabriques de colle-forte. 

Ces engrais ont été appliqués : 
1 ° Sur des terres préalablement chaulées, de natures diflérentes , un peu 

humides; 
'2° A différentes doses; 
5° Dans le courant du mois de mai ; 
4° A l'état solide ou dissous dans l'eau : seuls ou mélangés; 
5° Sur deux prairies permanentes, un champ de trèfle, deux champs de fro­ 

ment, un champ d'orge, un champ d'avoine, un champ de Jin 1 un champ du 
betteraves , un champ de pommes de terre. 
Il est facile de saisir l'intérêt que présentent de semblables essais tentés avec 

discernement, suivis avec régularité, et dont les résultats seront contrôlés par les 
propriétaires des terres sur lesquelles ils ont été faits. Leur intervention et 
leur surveillance forcées sont une garantie de l'exactitude de l'appréciation 
qui sera faite des résultats à obtenir. li appartiendra à l\l. le professeur, sous 
la direction habile et intelligente duquel ces opérations ont été entreprises, de 
vous les exposer en détail lorsque ces résultats seront connus, quels qu'ils soient. 
Avant de quitter ce qui est relatif à la culture, je crois utile de consigner ici, 
comme je l'ai fait dans mes rapports précédents, quelques détails relatifs à la 
géologie et à l'agriculture de la contrée. lis montreront que la ville de Leuze 
forme le centre de plusieurs systèmes de culture variés et plus ou moins 
perfectionnés, et qu'à ce titre elle offre une position convenable pour l'établis­ 
sement d'une école d'agrieulture. 

Le croquis géologique (pl. XVH) fait suite à celui que j'ai joint à mou 
rapport sur l'école d'agriculture de Thourout. li montre que la ville de Leuze 
est située à la limite des terrains tertiaires formant, a~ nord, les meilleures 
terres de la Flandre, et les terrains anciens (au sud) sur lesquels reposent les 
excellentes campagnes de Fleurus, etc. Ce croquis fera comprendre la grande 
diversité de sols que l'on trouve dans les localités pour lesquelles je vais donner 
les indications agricoles dont j'ai parlé tout à l'heure. 

ROUCOUT, CANTON DE PERUWELZ , A 1 ¼ LIEUE LE LEUZE. 

Nature des terrains. 

1° Argile douce sous-sol tantôt calcaire tantôt sablonneux ( facile à 
travailler); 
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'1° Sable à gros et à petit er;:tin. Dans le village, carrière de grès à 2 mètres 
de profondeur: à 15 mètres calcaire. En fpfoéml, le sous-sol est sec : il n'est 
humide que dans les parties basses. 

5° Marne : sous-sol calcaire : en général assez humide; la couleur du sol est 
blanche, grisâtre ou jaunâtre. 

4° Terre argilo-quartzeuse, sous-sol calcaire. 
5° Terre ferrugineuse, humide par sa· position basse, sous-sol tourbeux. 
6° Terrain de lignites sulfureux : sous-sol ar3ileux, quartzeux , tourbeux, 

humide. 
7° Terrain tourbeux, sous-sol glaiseux. 
8° Terrain calcaire, sous-sol calcaire exploité pour la fabrication de la 

chaux. 
Étendue des fermes : à l'exception de deux fermes de 50 à 60 hectares, 

toutes les autres sont de 15, 20, 50 et 40 hectares. 
Assolement général et production. L'assolement est très-varié: on cultive 

beaucoup de betteraves pour le sucre, froment blanc en grande quantité: 
froment roux en petite quantité ; escouq:~eon, seigle, avoine. 

La culture du lin et du colza est remplacée, depuis dix: ans, par la culture 
des betteraves; luzerne, trèfle ordinaire, trèfle incarnat q1,1e l'on fait suivre de 
navets; pommes de terre, carotte~; le tabac est excellent; prairies naturelles 
arrosées par irrigation et par submersion ; absence de chicorée; peu de bois. 

ASSOLl!JllENTS. 

Assolement pour l'argile douce (1 °). 

1,·e année. - Trèfle ordinaire : avec chaux pure, ou mélangée avec cendres 
de charbon. 

2e année. - Froment blanc. Engrais : demi-fumure d'engrais de ferme, le 
plus souvent avec le purin seulement. 

5e année.e+ Betteraves. Engrais : demi-fumure en chiffons de laine, si toute­ 
fois l'on n'en a pas employé l'année précédente, purin. 

4e année. - Froment blanc ou escourgeon. Engrais, feuilles de betteraves 
avec punn. 

5e année. - Seigle; sans engrais, navels, 2,e récolte. 
6° année. - Rarement de l'avoine , le plus souvent marsage, tels que 

pommes de terre, féveroles, choux, carottes, navets, lin de.mars avec ou sans 
carotles; colza rarement. Engrais de ferme, solide el liquide, tourteaus , suie, 

7c année. - Froment ou escourgeon, engrais liquide. 
ge année. - Avoine, le plus souvent seigle avec trèfles sans engrais (1). 

Assolement pour le sable a gros (et a petits?) grains (2°). 
jre année. - T~èfle incarnat suivi <le navels. - Engrais cendres. 
2,e année. - Seigle. --- Engrais liquide, 

(') On richote, c'est-à-dire qu'on laisse un sillon ouvert d'où l'on extrait au moyen de la 
bêche de ln terre vierge qui sert à amender le terrain et à rendre la terre en dos d'âne, 
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5e année. - Pommes de terre. - Engrais dur. et liquide. 
4e année. - Seigle. - Sans engrais. 
5e année. - Navets. - Avec purin. 
6° année. - Seigle suivi de navets dans lequel on sème le trèfle incarnat. 

Assolement pour les terrains marneuœ (5°). 

t= année. - Trèfle avec cendres. 
2e année - Froment blanc, avec purin. 
5e année. - Betteraves, avec engrais de ferme ou chiffons de laine avec 

purin. 
4e année. - Froment blanc avec engrais dur ou liquide et feuilles de 

betteraves. 
r,e année. - Avoine sans e11s-rais. 
6e année. - Féveroles ou betteraves. 
7e année. - Froment avec trèfle. 
N. B. Le seigle vient mal dans ce terrain. 

Assolement pour le sable avec alumine (4°). 

1re année. - Trèfle ordinaire , avec cendres quelquefois mélangées <le 
chaux. 
2c année. - Froment avec engrais dur; 1{!.. fumure, quelquefois engrais 

liquide seulement. 
5e année. - Betteraves avec engrais liquides; quelquefois, mais très-rare- 

ment solide. 
4c année. - Froment blanc avec purin et feuilles. de betteraves. 
5e année. - Seigle ou avoine sans engrais. 
6e année. - l\Jarsages, pommes de terre, carottes, tabac, féveroles: avec 

ensra1s. 
7e année. - Froment ou orge d'été avec trèfle ou luzerne. 

Assolement pour les terrains ferr11g-ine11,a:, tourbeuœ, mnréca9eux (5°, 6° 7°). 

jre année. - Betteraves avec engrais dur et liquide. 
2e année. -Escourgeon, engrais, feuilles de betteraves et chaux. 
5e année. - Froment roux avec suie ou résidu de noir animal provenant 

des sucreries. 
4e année. - Féveroles, navets ou colza de mars avec engrais dur. 
5e année. - Froment roux. · 
6e année. - Avoine. 
N. B. Une grande partie <le ces terrains servent pour les prairies naturelles; 

_ ils sont peu propres pour les prairies artificielles et pour le seigle. 

Assolement pour le terrain calcaire (8°). 

Pour le Lerrain calcaire on a adopté le même assolement que pour l'arsile 
douce (n° 1); on y introduit souvent cependant la culture de la luzerne. 
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E1191·a-is. 

1 ° Engrais animal dur (') et liquide provenant des fermes; 2• chiffons de 
laine, employés depuis trois ans. 
N. B. On multiplie l'engrais liquide en lavant souvent les étables et les 

écuries pendant la période d'été : on rend ce purin plus actif en jetant dans 
les citernes des tourteaux et de la suie. Déchets de noir animal. 

2° Engrais vésétai : tourteaux, déchets <le sucreries, pulpe de betteraves en 
putréfaction ( depuis deux ans), feuilles de betteraves. 
N. B. On ne se sert pas d'engrais 'Vert, à l'exception des feuilles de bette­ 

raves qui sont en trop grande abondance lorsqu'on fait la récolte. 
5° Engrais minéral. Chaux, plâtre (comme essai cette année) suie, cendres 

de charbon; cendres de mer (presque pas). 

Pria des terres. 

t= classe, 7,000 francs l'hectare. 
2e id., 5,000 à 6,000 id. 
5e id., 51000 à 4,000 id. 

Location 
Id. 
Id. 

de 1'50 à 200 francs l'hectare. 
120 à 150 id. 
80 à 100 id. 

LEUZE ET SES El'IVII\ONS. 

Nature des terrains. 

1° Terrain glaiseux très-compacte. Sous-sol glaiseux quartzeux, humide en 
plusieurs endroits à cause des sources qui s'y trouvent. (C'est ce terrain que 
j'ai désigné sous le nom de pot-aerde, dans mon rapport sur l'école de Thou- 
rout.]. · 

'2° Terrain glaiseux quartzeux. Sous-sol, glaise pure (idem sources). (Ce 
terrain est une modification <le la pot-ae1·de.) 

3° Argile douce. Sous-sol, argile sablonneuse. 
4° Terrain marneux. Sous-sol sablonneux, ferrugineux. 
5° Terrain marécageux le long de la rivière. Sous-sol tourbeux, ferru- 

gmeux. _ 
6° Art3ile froide et humide à cause de sa position basse et du .sable excessi­ 

vement fin qui fait partie de ce sol. Sous-sol glaiseux (bois défrichés). 
;0 Terrain improductif'{entre Leuze et Gallaix). 

Étendue des fermes, d~ 15~ ile 50, de 40, et de 60 a 80 hectares. 

Produite, - Fron.ent blanc: froment roux, escourgeon, 01·ge <l'été, bette­ 
raves pour le bétail, seiale, avoine, lin de mars, lin de mai, colzas, trèfle 
ordinaire, trèfle incarnat, luzerne (peu), navets, choux, vesces: pommes de 

(') J'entends, par engrais dur et solide, l'engrais mixte de ferme composé d'excréments 
d'animaux el de paille. 
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terre, carottes, tabac, caméline, prairies naturelles, arrosées par irrigation et 
submersion, peu de chicorée, peu de bois. 

Assolement pour l'arsile compeote et twraùiglaiseuz1 quartze11a:(1r>, 2°). 

1re année. - Trèfle ordinaire. Engrais chaux. 
2e année. - Froment avec purin. 
5c année. - Colza sans engrais, quelquefois avec poureltes et tourteaux ou 

féveroles avec engrais de ferme. 
4e année. - Escourgeon avec engrais solide de ferme. 
5c année. - Froment roux avec purin et un peu de chaux. 
6e année. - Avoine avec trèfle. 

Assolement pour l'argile douce, meuble (5°); 

1re année. - Trèfle ordinaire avec chaux et cendres de charbon. 
2e année. - Froment blanc avec purin. 
5e année. - Seigle sans e11{Ir • iis. 
4e année. -13ette:r:nes, pom1Des de terre, carottes, navets ou choux avec 

engrais. 
Ou cameline ou lin sans engrais. 
5e année - Escourgeon ou froment blanc avec purin. 
6e année. - Seigle ou avoine avec trèfles sans engrais. 

Assolement pour- les terrains marneur (4°). 

Sur ces terrains, les récoltes suivent la même rotation que sur les terrains de 
la précédente classe. Seulement on y cultive assez souvent la luzerne. 

Assolement pour les terrains m,a,récageua et tourbeue (5°). 

Presque toute cette classe de terre est recouverte de prairies naturelles 
qui sont a~rosées par de petites rivières. Les plus marécageuses sont boisées. 

Assolement pour les argile, froides et humides (6°). 

Les récoltes suivent la même rotation que sur les terrains glaisetu très­ 
compactes (1°) et glaiseux quartzeux: (2°). 

Engrais. 

1 o Engrais solide de ferme, composé d'excréments d'animaux et de paille; 
engrais liquides ou purin, chilfons (peu); 
20 Tourteaux; 5° chaux, cendres de charbon et suie. 

Pria: ries terres. 

1re classe 6,000 à 7,000 francs l'hectare. Location 120 à 130 francs. 
2c id. 5,000 à 6,000 id. id. 90 à 110 
5e id. 5,000 à 4,000 id. id. 60 à 80 

26 
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BUISSENAL, - CANTON DE FRASNES, LEZ-BUISSENAL, f 1/., u,-ui AU NORO DE ,UUZE, 

Nature du sol. 

1 ° Argile compacte, humide par sa nature el sa position, jaune grisâtre. - 
Sous-sol glaiseux, couleur jaune. 

2° Argile douce. Sous-sol, sable l'ouge. 
5° 'Sablonneux èi marécageux, humide par sa position basse; des sources 

d'eaux rougeâtres surgissent de ce terrain. Sous-sol, sable ferrugineux. 
4° Bruyères sablonneuses, à gros et à petits grains. Sous-sol, sable à gros 

grains. 
5° Bruyères argileuses, remplies de quartz. Sous-sol, pierres quartzeuses. 

Étendue des fermes. 

A l'exception de deux fermes de 80 à 100 hectares, toutes sont de 151 25 et 
40 hectares. 

Production, 

Céréales, trèfles, pommes de terre, betteraves pour le bétail, carottes, 
navets, féveroles , lin, colza en petite quantité, cameline, chicorée, tabac, prai­ 
ries naturelles. 

.Assolement pour l'wryile compacte (1°). 

1r0 année. -Trèfles. - Avec chaux et cendres de charbon. 
2e année. - Froment blanc et roux. - Avec engrais liquide. 
5~ année. -. ,Seigle. - Sans engrais. 
4e année. - Marsage, féveroles. Avec engrais solide de ferme - ou lin de 

mai ou ca1~eline. - S;ns engrais. · 
5° année. - Froment blanc ou roux, sans engrais, après féveroles; avec 

engrais, après lin ou cameline. 
6e. année. - Seigle. - Sans engrais. 
7e année. - ,Marsage, avoine. Sans engrais : avec trèfle. 
N.B. L'argile douce (2°) suit la même rotation, à l'exception des féveroles 

qui figure~t à la 4e année de l'assolement précédent, au lieu desquelles on 
met des pommes de terre et des carottes. 

Assolement pour les terrains marécaqeu» (5°). 

Prairies naturelles arrosées par les sources provenant des montagnes. 

Assolement pour terrain sablonneuœ (5°) . 

1re année. - Trèfle ordinaire. - Engrais; cendres et purin. 
2° année. - Seigle. - Sans eog1;ais. 
3° année. - Avoine. - Engrais, purin. 
4e année. - Pommes de terre, avec engrais dur et liquide; ou navets, avec 

engrais solide. 
5e année. - Seigle, sans engrais. 
66 année. - Avoine avec trèfle. - Demi-fumure solide de ferme. 
Quant aux terrains recouverts de bruyères, ils ne sont pas cultivé, en 
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plantes agricoles; une partie est consacrée à des semis de sapin ; l'autre partie 
est considérée par les habitants comme impropre à toute espèce de culture. 
Les terrains qu'elles occupent sont, en général, ondulés par des collines. 

Priœ des terres. 
1re classe 7,000 à 8,000 francs l'hectare. Location 
2e id. 5,500 à 7,000 id. id. 
3e id. 5,000 à 4,000 id. id. 
4e id. 200 à 400 (bruyères) id. 

quand elles sont défrichées. 

On pourrait essayer, pour le défrichement des bruyères argileuses , le pro­ 
cédé qui est suivi, avec succès, dans le Berry, et qui consiste à employer, 
comme asent fertilisateur, le [loir animal, provenant des raffineries de sucre, i, 
la dose de 5 à 7 hectolitres par hectare. Ce serait une tentative très-intéres­ 
sante pour la contrée et pour l'instruction des élèves, et dont on pourrait 
charger M. le professeur d'agriculture. 

Les prairies que j'ai eu l'occasion de voir sur les bords de la Dendre m'ont 
paru mal tenues et dégradées par l'humidité: il serait bien utile d'engager M. le 
professeur d'agriculture à user de son influence pour essayer de les faire amé­ 
liorer, soit par le drainage seul, soit par le drainage et les irrigations. L'eau de 
la Dendre, à l'aval de Leuze, contient des matières acides provenant des tein­ 
tureries de la ville; mais il serait facile de parer à cet inconvénient par l'emploi 
d'un peu de chaux. 

· Après cette digression, que l'intérêt <lu sujet doit me faire pardonner, je 
reviens à ce qui concerne l'école proprement dite. 

Les cours qui y sont donnés, et sur lesquels j'ai pu examiner les élèves; sont 
ceux de français, <l'histoire, de géosrnphie, d'arithmétique, d'algèbre , de 
g~ornétrie, d'arpentage, de physique, de chimie, de botanique, d'art vétéri­ 
naire, d'agriculture, de dessin et de comptabilité (1). lis ont été ouverts en 
janvier 1850. 

Voici l'indication du temps consacré, par semaine, à Félude de ces diverses 
matières, et, par conséquent, l'emploi général du temps , celui qui n'est point 
consacré aux études étant affecté aux repas, aux récréations et au sommeil 
entre lesquels il est facile de le répartir : 

150 francs. 
100 à 125 
60 à 80 
25 à 50 

LUNOI .•. 

Étude ... 
Physique .•. 
Géométrie • • • . • • • 
Langue française • • • . • • • .. • • • . . 
Histoire •••••• 
Dessin linéaire . . • 
Étude agricole • . • • • 
Comptabilité agricole .• 
Arithmétique • • . • . • . . . • • . • . • • • 
Étude agricole • • . . • • . . . . . • • . . . • • . • • • . . 

6 à 7 
8 a 9 
9 à 10 

10 à ll;- 
11 à midi. 
l . li 2 

:2 à 4 
4' . V ( ; a V; 
o' . 6-; • a 
6' . 8 ; a 

(') Je n'ai pas compris cette matière au nombre de celles sur lesquelles j'ai fait porter mon 
examen, parce que l'enseignement en était peu avancé. 
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Étude. • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • 
Chimie, physiologie ou agriculture • • • 
A]gèbre .•.•••.••••...•.••• 

MARDI. .. t· Langue française • • • • • • • • • • . • 
Géographie • • • • . • • • • • • • • • • • 
Pratique de l'arpentage, de la oultellation, de la stéréométrie ou 

lavis des plans • . • • • • • • • • • , . 
Étude agricole ou exercices ruraux 

. . 

.. ~ 
• 8 à 9 ou 2 à 4;- 

9 à 10 

. . .. 

MEIICREOI. 

JEUDI ••• 

Étude. 
Mécanique ou physique. 
Géométrie ••• 
Langue française • • • • •• 
Géographie industrielle et agricole . • • • • • • .• • 
Dessin linéaire • • • . • • • • . • • 
Étude agricole • • • • • . • • • • • • • • • • • 
Éducation ou histoire des animaux domestiques • 
Arithmétic1ue. • •••••••••• 
Étude agricole . • • • • • • • • 

Étude. 

. . . . . . 

6 à 7 

10 à 11¾ 
11 à midi. 

6 à 7 
8 à 9 
9 à 10 
lOi à 11"'.; 
111 à midi. 
1 à 2 
2 à 4 
4!. à • 
oi à 
6!. à . 

IS~ 
6.! . 
8 

6 à 7- 

VENDREDI. 

SAMEDI .• 

Chimie, botanique, géologie, climatologie ou agriculture • • • 
Algèbre. . . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . • " 
Langue française . 
Géographie • • • • 
Pratique de l'arpentage, de la cultellation, de la stéréométrie ou 

lavis des plans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 
Étude agricole ou exercices ruraux 

Étude. . . . . . . . . . . . . . . . 
Agriculture théorique ou pratique et interrogations 
Géon1élrie. . . • . • • • • • . . . . . • . • • . 
Langue française • 
Histoire •••• 
Dessin Jinéaire 
Étude agricole 
Comptabilité agricole • • 
Arithmétique ••.•.• 
Étude agricole ou exercices ruraux 

Étude. 

• • ♦

. "' . . 

• 8à9ou2là_.± 
9 à 10 

. . . 

Théorie de l'arpentage, de la stéréométrie, lavis des plans ou 
bien zoologie. . • • • • • • • • • • • • . : 

Algèbre. • . • . . . . . . • . . . . . . .. . . . . . . . . . 
Langue française • 
Histoire .•••• 
Étude agricole 
Art vétérinaire, hygiène ou éducation des animaux domestiques. 

lOf à li-; 
11-;- à midi. 

Rr:1 igion • • . • • • .. • • • • • • •. 
Arithmétique . • • • • • • • • • . • 
Étude agricole ou exercices ruraux • • . . . . . 

2 à 4!. . 
lS, , 7~ • a 

6 à 7 
8 à 9 
9 à 10 

10¾ à 11:; 
11 ~ à midi. 
1 à ~ 
2 à 4 
4; à o:; 
I> J • 6-; , a 
6-;- â 8 

6 à 7 

8 à 9 
9 à 10 
IOi à 11-; 

>> 

11~ à midi. 
2; à iV ' , .. 42. ; a ' 
0 â 6 
6 à 7:; 
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t Étude .••••••...••••• • • • • • • ~ • • 
DIMANCHE. , . . . 

Etude, pour rédaction des notes de 1a semame • • 
' . . .. . . . . . 

8 à 8 
il¾ à 7 i 

Il résulte de ce programme de l'emploi du temps qu'il y 
environ 67 heures de travail réparties comme suit: 

Étude et rédaction de notes . 
Français • • • 
Histoire • 
Géographie . 
Arithmétique . 
Algèbre • 
Géométrie . 

a, par- semaine, 

10 heures. 
6 )) 
1 21.,,. )) 
2 2/4 )) 
4 )) 
3 )) 
5 )) ' 

Arpentage, stéréométrie, nivellement, lavis des plans . • 
Physique. 
Chimie, ou physiologie, ou botanique, ou s~ologie, ou clima- 

tologie, ou agriculture • . . . . • . . . • • 
Étude asricole, ou exercices ruraux, ou agriculture théorique 

et pratique et interrogations . . • . • . . . • • 18 
Art vétérinaire ou hygiène, éducation, histoire des animaux 

domestiques 
Dessin linéaire 
Comptabilité. 
Religion . 

» 

2¼ ,, 
5 
2 
1 

)) 

)) 

)) 

67 heures. 

On remarque un peu de ,·ague dans cette désignation de l'emploi-du temps, 
où l'on voit, par exemple, que certaines heures peuvent être indifféremment 
consacrées à la chimie, ou à la physiologie, ou t1 la botanique, ou à la clima­ 
tologie, ou à la géologie, ou à l'agriculture. Ce défaut de précision résulte de 
la division des cours. 

La première chose qui frappe en 'examinant ce pro8ramme, c'est qu'il ne 
contient pas de cours de culture proprement dit. Le cours n'en est pas moins 
donné, à la vérité, mais il faut en chercher les éléments dans les cours : 1 ° <le 
géométrie (assainissement, irrigation, aplanissement des terrains); 2° de 
physique mécanique (confection des meules, etc., de la résistance des instru­ 
ments aratoires, etc.); 5° de physique générale (de l'air, des météores); 4° de 
zoologie ou d'art vétérinaire (boissons el aliments, rations, travaux, considé­ 
rations économiques, distilleries, etc.), ou plutôt, si je comprends bien l'esprit 
dans lequel il a été conçu el la forme qu'on lui a donnée, l'ensemble des 
matières enseignées ne forme qu'un cours d'agriculture, auquel chaque 
science est venue offrir en tribut les éléments qui lui étaient nécessaires. Cette 
marche est, à la vérité, la plus rapprochée de la nature des choses, car aucune 
science n'est isolée des autres ; toutes se prêtent un mutuel appui, se font des 
emprunts mutuels, et passent, en quelque sorte, <le l'une à l'autre par des 
transitions insensibles. Mais, malgré celle affinité réciproque, des divisions ont 
été, de tout temps, établies dans les sciences pour soulager la faiblesse de 
l'esprit, en lui faisant voir, dans les éludes, des limites et des points de repère 
pour lui servir de repos et de 3t1i<lcs. Je pense donc que c'est à tort que, dans 
le pro3ramme qui nous occupe, on a méconnu la nécessité de ces divisions. 

27 ' 
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E11es sont utiles, selon moi, même pour ceux qui, possédant l'ensemble des 
connaissances théoriques, cherchent à en faire l'application à un art déter­ 
miné, tel. que l'agriculture, el elles sont indispensables à ceux qui, ne possé­ 
dant ni théorie ni pratique, sont. comme les jeunos élèves des écoles, obligés 
d'acquérir l'une et l'autre sans le secours de fortes études humanitaires préa­ 
lables. Pour ceux-là, ce n'est certes point trop que remploi de tous les artifices 
pt'opres à aider l'infirmité de l'intelligence. Je pense donc qu'un pa·ocramme 
conçn à un point de vue aussi élevé n'est pas convenable pour une école de la 
classe de celles dont il s'agit. 

Si, de cette observation tout à fait rrénérale, je passe à des considérations 
d'un ordre secondaire, je ne puis m'empêcher de dire que, selon moi, on ne 
s'attache pas assez à l'étude des principes généraux des diverses branches, qui 
cependant forment la science proprement dite, le reste n'étant que d'applica­ 
tion. C'est ainsi que, prenant, par exemple, l'enseignement de la chimie, je 
n'y vois, pour ainsi dire , que des définitions qui aident à l'étude de la 
science, des études de substances, qui ont servi à constituer le corps de doc­ 
trine, mais définitions et études qui ne constituent pas, en définitive, la 
science die-même. 

Si nous considérons la 3éomélrie, nous trouverons que là on a été plus loin 
encore, puisque l'on se borne à l'étude et à la mesure des principales surfaces 
et des principaux solides, sans démonstration, et à la pratique du maniement de 
certains instruments, de l'arpentage et du nivellement. Je ne puis approuve1· 
cette marche, à moins qu'elle ne présuppose l'enseignement antérieur de la 
géométrie théorique ; sans cela, clic forait des élèves, des machines qui ne 
pourraient jamais bien fonctionner, car elles auraient à exécuter des opéra­ 
tions d'intelligence, sans être intelligentes elles-mêmes. 
Je vomirais voir 1-igorer au programme l'étude de l'alBèbre élémentaire qui 

y est oubliée. Dans l'étude de la botanique comprise sous la rubrique : De la 
plante, il faudrait absolument faire ficrurer l'étude d'un système ou d'une 
méthode de classification, ou de ces deux choses réunies, sans l'une au moins 
desquelles il est non-seulement impossible de procéder à l'élude des vétJélaux1 
mais même de parvenir à trouver lems noms. 
Je trouve que l'étude de la comptabilité en partie simple n'est point sufli­ 

sante ; j'y voudrais voir joindre celle de la comptabilité en partie double : 
l'une el l'autre seraient poursuivies pendant les trois années scolaires. 
li conviendrait peut-ètre que l'étude de la zoologie ne fût point séparée <le 

celle intitulée : Des animaux domestiques; c1ue celle-ci ne fût point scindée 
en deux parties comme elle est au pro~ramme; que la première (la zoologie) 
précédât la seconde, et fùt elle-même ouverte par l'exposition de principes 
3é11éraux que je ne vois pas finurer au pror,ramme. 

Je ne puis partaser l'opinion émise dans les observations qui terminent le 
prosramrne sur l'unpossibilité cl l'inutilité de l'élude de la culture maraîchère, 
de l'arboriculture et de la floriculture. Je pense qu'il e:it nécessaire cl possible 
d'enseigner ces diverses branches de la production \·égétale, en leur assignant 
toutefois de justes limites, el en ne considérant, si l'on veut, la dernière que 
comme une étude c.1·aurémcnt1 mais dont l'utilité, au point de vue des mœur s 
el des habitudes, ne peut être révoquée en doute. La partie du prosram1m: 
relative à celle triple étude me paraît tout à fait bonne et suffisante. 
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Je voudrais encore que l'on trouvât, dans le prournmme, lé\ répartition des 
études entreles trois années scolaires. 
Je dois enfin· faire observer que la part faite à M. le professeur Ledocte, dans 

l'enseignement, est beaucoup trop étendue. Il lui sera impossible, malgré son 
zèle et ses capacités, de pouvoir y suffire, surtout quand, au bout de trois ans, 
l'enseignement 1,e -donnera à trois degrés différents. Je crois qu'il conviendrait 
de retrancher au moins la chimie des matières qui lui sont confiées.' 
Je me suis étendu assez au long sur le prorr1·amme de l'école de Leuze, 

parce que n'étant point encore approuvé par le Gouvernement , j'ai cm utile 
d'indiquer sommairement les modifications qu'il pourrait être convenable d'y 
introduire, si l'on jugeait à propos de le sanctionner avant l'adoption du pro­ 
gramme général et uniforme qu'il y aura probablement lieu de rédiger pour 
l'enseignement affricole. 

Le personnel enseignant se compose <le : 
!\f. H. Ledocte , professeur spécial pour l'école d'agriculture, chargé de 

l'enseignement de l'agriculture, de la chimie, etc.; 
l\1. Delaunay, professeur spécial pour l'école d'agriculture, artiste vétérinaire 

<lu Gouvernement; 
M. C. Amand, professeur de l'école industrielle, chargé du cours de phy­ 

sique; 
:M. L. Balland , professeur de l'école industrielle, chargé des cours d'algèbre, 

<le géométrie et ùc zoologie ; 
:M. Louis Martinage, professeur à l'école industrielle, enseignant l'arithmé­ 

tique, le français, le dessin linéaire et la comptabilité; 
1\1. Floride Hanotiau ~ donnant le cours supérieur d'arithmétique et de 

français. 
Les circonstances ne m'ont pas permis d'assister aux leçons de MM. les pro­ 

fesseurs ; je Ile puis, par conséquent, exprimer d'opinion sur leur manière 
d'ensei3ner: du reste, on peul les ju{.\er par leurs œuvres , c'est-à-dire par 
l'instruction acquise par les élèves dont on trouvera plus loin l'appréciation. 
faite à la suite de l'examen subi par eux. 

La commission de surveillance est composée de 1\1~1. le comte Visart de 
Bocarrné , propriétaire à Bury, et Fontaine, propriétaire à Leuze. Le nom du 
premier est le synonyme d'ami et de protecteur actif et éclairé de l'agricul­ 
turc; le second, moins connu, est propriétaire d'une gmndc ferme exploitée 
par lui et citée, par les juges compétents, comme l'une de celles de la contrée 
où la culture est la plus parfait~ et qui donne les résultats les plus lucratifs. 
Ils montrent pour le bien-être de l'école le plus 3rnnd zèle. 

L'école de Leuze est celle où, jusqu'à présent, j'ai trouvé le plus grand 
nombre d'élèves. Ce nombre s'élève à trente. 

L'inégale instruction <les élèves a obligé à les diviser en plusieurs catégories. 
J'ai déjà insisté dans des rapports antérieurs sur les grave:; inconvénients qui 
résultent de cette inégalité : je n'ai donc plus à revenir sur ce point que je me 
contente d'indiquer ici. 

Sous le rapport matériel, le régime des élèves m'a paru ne rien laisse!' .'t 
désirer-, aucun uniforme n'est prescrit et la composition du trousseau n'est pas 
fixée; il y a donc une grande diversité dans leur habillement : cependant la 
tenue de tous était convenable. Les dortoirs sont vastes, propres el aérés : ils 
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pourraient, au besoin, recevoir un beaucoup plus grand nombre d'élèves qu'ils 
n'en contiennent aujourd'hui. Ces dortoirs occupent toute l'étendue des deux 
ailes en retour du bâtiment. Les élèves ont chacun une armoire particulière 
pour leur linge, et des armoires communes pour les habits. Ces armoires sont 
rangées suivant l'axe des dortoirs, dont les lits, tous inunis de rideaux blancs, 
occupent les parois. Les lits sont en bois, garnis d'une paillasse, d'un· matelas 
de laine, d'un traversin el d'un oreiller. MM. les professeurs (sauf 1\f. Ledocte 
qui ne loge pas à l'établissement) et M. le directeur Bouvier couchent dans les 
dortoirs avec les élèves. 

Le réfectoire occupe le rez-de-chaussée de l'aile droite du bâtiment; son 
étendue est plus que suffisante pour le personnel actuel. 

Les repas des élèves sonl au nombre de quatre. 
Un litre de bière est alloué par jour à chacun d'eux. 
M. le directeur Bouvier ~t MM. les professeurs ( excepté M. Led oc te) man­ 

gent à la table des élèves. 
Il est cependant, sous le rapport du matériel, un fait important que je ne 

puis passer sous sileuce , c'est l'insuffisance du local affecté spécialement à 
l'école d'agriculture, Ce local est indiqué dans la vue de l'établissement par la 
lettre A; il comprend une salle d'abri pour les élèves lors des mauvais temps 
aux heures des récréations, un local pour l'enseignement de la musique, une 
classe pour les cours spéciaux d'agriculture, un laboratoire de chimie et un 
cabinet pour les produits et les instruments destinés à l'enseignement et à la 
pratique de cette science. 

Sous le rapport de l'étendue, la classe peut suffire pour les trente élèves que 
renferme aujourd'hui l'école, mais il serait impossible qu'elle en cont1nt un 
plus grand nombre sans arriver à un entassement nuisible pour la santé et les 
études. 

Les salles destinées à servir de laboratoire de chimie et de cabinet pour les 
instruments nécessaires à l'enseignement de cette science sont aussi trop 
exiguës. 

Il y a, selon moi, nécessité absolue, ou d'affecter d'autres locaux à l'école 
d'agriculture, ou d'approprier ceux où elle se trouve, 
Jusqu'ici la santé des élèves a été parfaite, et aucune maladie ou indisposi­ 

tion tant soit peu grave n'a eu lieu depuis la création de l'école. 
Il existe un règlement d'ordre intérieur rédigé depuis longtemps pour 

l'usage de l'école industrielle, appliqué à l'école nouvelle et affiché dans diffé­ 
rents endroits de l'établissement. Jusqu'à présent il n'a, pas été soumis à 
l'approbation du Gou-vernement, selon le vœu de l'art. 48 du règlement orga­ 
nique. Tel qu'il est, je dois croire qu'il atteint son but, car, pendant les deux 
jours que j'ai passés à l'école, j'ai eu l'occasion de reconnaître dans les élèves 
une discipline et une docilité satisfaisantes. 

.M. le directeur se loue de leur moralité. Soir et matin la prière est dite en 
commun par les élèves qui, en outre, assistent tous les jours à la messe dite 
par l'\l. le directeur Bance, dans la chapelle de l'établissement. Ils se rendent 
à la confession toutes les six semaines auprès d'un <le I\11\1. les vicaires de la 
ville de Leuze. 

L'enseignement de la musique est donné avec succès dans l'établissement de 
Leuze, et j'ai vu, avec plaisir, qu'un assez grand nombre d'élèves agriculteurs 
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faisaient partie du corps d'harmonie, formé exclusivement des professeurs 
et des élèves de l'école, et dont j'ai eu l'occasion d'apprécier la force d'exé­ 
cution. 

La disposition de l'art 10 du règlement organique est observée : le 
directeur tient un registre journalier des leçons, études, etc. , et un registre 
contenant des notes mensuelles sur les élèves. Ces notes, le résultat des inter­ 
rogations ou compositions mensuelles (art. 17); ainsi que les annotations 
auxquelles elles donnent lieu (art. 17, 2c §) et dont copie est transmise au 
directeur (id. § 5), sont envoyées trimestriellement aux parents des élèves. 

Le matériel de l'enseignement comprend un cabinet de physique pourvu 
d'instruments, appartenant en partie à la direction de l'école et en partie au 
Gouvernement, un laboratoire de chimie insuffisant, mais ayant les appareils, 
les ustensiles cl les produits nécessaires tt l'enseignement de cette science; une 
bibliothèque et un certain nombre d'instruments aratoires dont voici l'indi­ 
cation: 

Une charrue (Odeurs) t , . . 
U .d ( ro 1. ) a labour ordinaire. ne 1 • c ma rus ) 
Une binette à main (sarclage). 
Une bouc à cheval à couteaux (sarclage, etc., dans les allées). 
Une houe à cheval à socs transposables. Binage, buttage des racines en 

lirrnes. 
Une herse en fer (modèle moyen) de 54 dents. 
Deux petites herses jumelles à 55 dents (hersage des terres semées au 

semoir). 
Un coupe-racines (pour betteraves, carottes, navets, etc.). 

. • { ù petites graines. Deux semoirs brouettes a tambours , . a toute grame. 
Rasettes, petites houes à main et servant aux menues cultures des racines 

(petite culture). 
Les travaux manuels auxquels les élèves ont été exercés sont les suivants : 
Maniement de la charme, de la herse, du rouleau, menues cultures, espace­ 

ment, scarlage, ratissage, ameublissement du sol, buttage ( des féveroles, du 
sainfoin, des navets, des carottes, des betteraves). 

Maniement de la houe à cheval à couteaux. 
1\faniement des semoirs brouettes à tambour. 
l\faniement de la binette à main. 
Quatorze élèves ont exécuté en ma présence divers travaux, et je me plais à 

reconnaître qu'en général ils se sont acquittés de leur tâche d'une manière 
très-satisfaisante. 
Lors de l'examen que je leur ai fait subir, une partie des élèves n'ont pas 

répondu aux questions d'algèbre et de géométrie. Cela tient à ce que la diffé­ 
rence d'instruction a obligé la formation de deux sections. Cette lacune sera 
comblée, je l'espère, l'année prochaine, le cours d'arithmétique me paraissant 
bien donné. Je dois cependant faire observer que l'on a eu le tort de ne pas y 
faire figurer cette année l'extraction des racines, ce qui a empêché la plupart 
des élèves de répondre d'une manière satisfaisante à la 2c question <le géomé­ 
trie, dont la solution exigeait l'emploi de celle opération. Je pense aussi que 
la connaissance <les plantes utiles et nuisibles à laquelle les élèves sont exercés 
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devrait être précédée de l'exposition des principes généraux de la· botanique 
et de ceux d'une des classifications en usage. Somme toute, dans les parties 
enseignées, l'esprit de l'enselgnement est satisfaisant, et l'on a su résoudre 
habilement la difficulté de faire exécuter des travaux pratiques dans un éta­ 
blissement où les terres affectées à ces travaux sont plus ou moins éloignées 
de l'école. 

M. le directeur de l'établissement exprime le désir d'avoir pour l'école 
d'agriculture un surveillant spécial soldé par l'État et destiné spécialement à 
accompagner les élèves pendant les sorties pour travaux agricoles. Il désire­ 
rait. en outre, certains instruments dont voici l'indication : 

Une pile de Wollaston, assez forte pour différents essais physiologiques, la 
décomposition de l'eau et de différents sels, etc.; 

Une machine d'Atwood; 
Des modèles en petit des di~rentes espèces de pompeë, avec les corps en 

'Verre pour que le jeu des soupapes soit visible; 
Des modèles de tour, treuil, cabesta~, grue, pied-de-chèvre, plan incliné, 

vis d'Archimède, chapelet hydraulique, roue dentée, cric. 
Je crois, 1\Jonsieur le Ministre, dans l'intérêt de l'instruction, devoir appuyer 

les demandes de 1\1. le directeur et y joindre les propositions suivantes : 
1 ° Faire doubler le cours de la présente année qui a été forcément incom­ 

plet, les études n'ayant commencé qu'en février 1850; 
2° Se montrer très-sévère , pour l'admission à l'école quant au digré 

d'instruction qui doit être tel que tous les élèves puissent suivré tous les cours 
avec fruit; 

5° Exiger que tous les élèves soient obligés à suivre tous les cours; 
4° En attendant l'adoption d'un programme définitif, donner l'enseigne­ 

ment de la culture maraîchère, de l'arboriculture et de la floriculture dans des 
limites à laisser à l'appréciation du professeur d'agriculture et qui pourraient 
être celles tracées dans le programme n° 6 rédigé par lui; el à modifier l'ensei­ 
gnement de la botanique en ce sens qu'il commencerait par l'exposition des 
principes généraux de la science; 

5° Engager M. le directeur à construire une serre contre l'un des murs du 
jardin; 

6° Exiger la construction ou l'appropriation immédiate d'un local conve­ 
nable pour les leçons et les travaux théoriques de l'école d'agriculture; 

7° Engager M. le professeur d'agriculture à tenter un essai de défrichement 
des bruyères argileuses avec Je noir animal seul, et un essai d'amélioration des 
prairies marécageuses par l'irrigation et le drainage; décharger ce professeur 
d'une partie des leçons qu'il est chargé de donner, par exemple, des cours de 
chimie; 

8° Confier aux élèves le soin d'une petite vacherie el d'une laiterie avec ses 
dépendances et de la porcherie déjà établie à l'école. · 

Liége, le 15 septembre 1850. 

l' Ingénieur, 'Chef de 1ertJice, 
Eue. B1»AUT. 

••••• 
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ÉCOLE D'AGRICULTURE DE CHIMAY. 

- 
La convention qui a créé l'école d'agriculture de Chimay porte Ja date du 

28 mai 1849 : elle a été approuvée par' un arrêté royal du 29 du même mois. 
Nous nous occuperons, d'abord, de ce qui concerne l'exécution de la con­ 
vention. 

L'art. 7 dit <( qu'un jardin d'une étendue convenable sera annexé à l'école, 
aux frais de la commune,» et l'art. 8 « que la commune s'enffage à rattacher à 
l'école, par une convention spéciale qui sera soumise à l'approbation du 
Gouvernement, une exploitation réunissant toutes les conditions nécessaires 
pour assurer aux élèves un bon enseignement pratique.» Ces deux· conditions 
sont remplies. Un jardin faisant partie de l'établissement, et d'une étendue de 
3/4 d'hectare, environ, a été arrangé en jardin maraicher ('/2 hectare) el en jar­ 
din botanique. Le plan de l'établissement que l'on trouvera ci-après (pl. XVIU) 
fait connaître la surface et la disposition de ce jardin. Il est entièrement clos de 
murs élevés, garnis en partie d'arbres à fruit en espaliers. Mais ces arbres 
ont été mal conduits. Ils doivent, sans exception, céder la place à de jeunes 
pieds à conduire suivant les principes de l'arboriculture. Je pense que, vu le 
grancl développemen t des murs ( environ 470 mètres) en y comprenant celui 
qui est exposé au nord, exposition qui convient parfaitement à certains fruits, 
surtout, dans notre climat, à l'abricot, par exemple('), ce remplacement, qui 
exigera environ 80 arbres, coûtera : 

100 pieds d'arbres, avec faux frais, correspondance el transport, fr. 120 
Fouille d'un mètre cube de terre par mètre courant de murs aujour- 

d'hui plantés ( environ 500 mètres) . • . • . 45 
Fouille d'un nombre égal de mètres cubes dans le préau des élèves, 

pou,· remplacer par de la terre vierge )a terre épuisée aujourd'hui 46 
Transport de ces 600 mètres cubes de terre à environ trois relais 180 

Total. . . . fr. 590 

(') A. cette exposition, l'abricotier fournissant des fleurs trois semaines, environ, plus tard 
q11e d'habitude, elles ne sont jamais victimes des gelées tardives qui détruisent 'si souvent les 
pins belles récoltes de ce fruit, D'un autre côté, la maturité est retardée d'environ un mois, 
ce qui procure l'agrément d'une nouvelle récolte de fruits, après que la récolte normale est 
épuisée, J'ai vu, l'année dernière, ches Al. Royer, à Namur, des abricots venus à cette exposi­ 
tion (abricots de moulin) et qui, pour la maturité et la saveur, ne laissaient absolument rien 
il désirer. 
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Cette somme pourrait être notablement réduite si l'on employait les élèves 
à l'exécution de ces travaux de terrassements sous la conduite d'un ou de 
deux chefs d'atelier intelligents. 

Le jardin botanique contient environ sept cents plantes, appartenant à 
cinquante-cinq familles, et toutes choisies parmi celles qui présentent quelque 
intérêt pour la science agricole et horticole. Cette partie du jardin a été bêchée 
et préparée à la culture par les élèves, 

Outre les jardins dont je viens de parler, une pépinière a été annexée à 
l'établissement. Cette pépinière est établie dans un terrain appartenant à la 
ville et d'une étendue d'environ un demi-hectare. Ce terrain, convenable d'ail­ 
leurs, a l'inconvénient d'être situé assez loin de l'établissement. D'après les 
renseignements que j'ai recueillis, il semble qutil serait possible d'échanger 
ce terrain contre un autre presque contigu à l'école. 
Je pense que, si cet échange pouvait se réaliser, il serait urgent de n'en pas 

laisser échapper l'occasion, malgré les travaux qui ont déjà été effectués. Voici 
l'indication de ces travaux : - En 1849, les vieux arbres ont été enlevés, le 
terrain bêché, la haie de clôture complétée et taillée, les fossés curés. - En 
1850, le terrain a été labouré : une moitié a reçu des graines forestières, des 
résineux et des arbrisseaux, avec un semis d'orge destiné à les abriter; l'autre 
moitié qui était encore infectée de mauvaises herbes, malgré les façons, a été 
plantée eo pommes de terre. Je pense qu'il n'y aurait pas à hésiter à faire le 
sacrifice de ces travaux afin d'avoir le champ de travail plus rapproché de 
l'école. 
Quant à la ferme, dès le 27 août 1 H49, une convention passée entre la ville 

de Chimay et 1\1. Defrance, de St-Remy, mettait à la disposition de l'école la 
ferme qu'il possède dans ladite commune, Les travaux agricoles ne faisant 
point partie du programme des cours de la première année, les élèves n'en 
ont point encore exécuté. 
Je crois qu'il s1:ra intéressant de trouver ici quelques détails sur la ferme de 

M. Defra nce et sur la culture, peu connue en général, du canton de Chimay. 
Je vais les exposer sous la forme la plus concise possible. 

Ferme de 111. Defrance. 

ÉTENDUE. - Soixante et dix hectares environ. 
SoL. - 1° Prairie«. - A. Sol argileux sans pierres. - B. Sol argileux avec 

pierres bleues calcaires. - C. Sol argileux avec schistes. 
2° Terres. - A.. Quatre hectares à sol argileux avec schistes et à sous-sol 

schisteux. - B. Quarante hectares environ à sol argilo-silioeux et à sous-sol 
composé de pierres bleues calcaires. 
Paonucnox. - Ces terres sont propres à la culture des céréales; l'épeautre 

y réussit mieux que le froment ordinaire. Elles sont propres aussi aux prairies 
artificielles de sainfoin , de trèfle 1 de luzerne et de ray-grass anglais. Les 
fourrages--racines y viennent assez bien. 

ll'iST~UMENTS, - Charrue de Brabant, extirpateur, scarificateur, herse trian­ 
r,ulaire, rouleau en pierre, rouleau en fer, binoir. La charrue' à sous-sol est 
mal remplacée par la charrue de Brabant sans versoir. Ce même instrument 
remplace assez mal la houe à cheval. 
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M. Defranee a un vif désir de posséder un semoir pour féveroles, une houe 
à cheval ainsi qu'un coupe-racines. 

A1m1Aux. - Chevaux, 12. Poulains de l'année, 5. Vaches à lait, 8. 
Génisses, 12. Taureau, 1. Moutons et brebis, 280. 

NouRRITURE- 1° ])'été. Chevau:r. Trèfle vert pendant cinq mois. Le reste de 
la bonne saison, trèfle sec avec avoine; paille hachée et seigle moulu. 
Vaches à lait. Sainfoin, luzerne et trèfle verts, pâturage des regains. 
Génlsses. Foin des prairies naturelles et paille non hachée de céréales pen­ 

dant cinq mois, pâturage du t= juillet au ter novembre. 
Taureau. Comme les vaches pleines. 
111otttons. Pâturage sur trèfle jaune et blanc et vesces d'été, et sur les chaumes 

de céréales. 
2° D'bixer, Chevaux. Trèfle sec, avoine, paille hachée mélangée au seigle 

moulu. 
Vaches a lait. Regain sec, racines écrasées et fermentées avec la paille 

hachée. 
Génisses. Balles de céréales, longue paille, pour les génisses non pleines; les 

génisses pleines ont, en sus, une ration de foin. 
iJ'lout,ms et brebis. Foin de prairies naturelles, paille, vesces d'hiver et d'été 

et avoine. 

Renseignements communs rl tout le canton de C/11:may. 

VALEUR MOYENNE DES ANIMAUX. -Chevaux, 270 francs; bœufs, 240; vaches, 170, 
moutons, 14. 

Paonucrrox MOYENNE EN LAIT D'UNE VACHE. - De huit à douze litres par jour. 
PRIX DES DIVERSES l'iATURES DE TEl\RES PAl\ UECTAIIE. - Première qualité du pays1 

'2,500 francs. 
Deuxième qualité du pays, 1,500 francs. 
Quant aux terres au-dessous de la seconde qualité, il y en a de tout prix. 
Paix DE LOCATION PAll lIECTARE. - Première qualité <le 45 à 55 francs. 
Seconde qualité 50 à 40 francs. 
FAÇONS AVANT LES SEMAILLES. - 1° Grains d'hiver: trois labours. 
2° Grains de mars: deux labours. 
On donne quelquefois un labour de plus el plusieurs hersages lorsque la 

terre est chargée de chiendent ou d'autres mauvaises herbes. 
ÉPOQUE DES SEJIAJU.Es. - 1° Grains d'hiver : <lu 1;', au 50 septembre. 
2° Grains de mars: vers le 15 avril lorsque la saison le permet. 
QUANTITÉ DE GRAINES SEMÉES PAll llECTARE. -1 ° Froment, 250 litres; 2° épeau­ 

tre, 460 litres; 3° seigle, 200 litres; 4° avoine, 580 litres; 15° escourgeon, 230; 
6° vesces d'hiver, un sur 5 de seigle. 

Quant aux racines, elles ont été trop peu cultivées jusqu'ici pour pouvoir 
indiquer la quantité de graine employée. 

Sorxs DONl'lfa Aux VÉGÉTAUX PENDANT LEUR c«o1ssANGE. - Les soins donnés aux 
'Végétaux. sont presque nuls. 

Pour les céréales les sarclages sont entièrement négligés. L'on se borne à 
couper les chardons et à passer le rouleau après l'hiver lorsque les _gelées ont 
soulevé la terre; le liseron des champs envahit une grande partie des récoltes. 

Quelques cultivateurs, par exception, conduisent un peu de purin sur leurs 
29 
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récoltes naissantes; pour ce qui concerne les tu hercules et racines, ils sont 
un peu mieux soignés, mais ces soins laissent considérablement à désirer; les 
houes à cheval sont inconnues; les binages et buttages se font, pour les petites 
pièces de terre, à la main, et, pour les grandes, au moyen de l'ancien binoir 
dont on a démonté l'avant-train. 

Les trèfles, luzerne et sainfoin ne sontjamais plâtrés; on leur donne quel­ 
quefois un peu de cendres de bois. 

RfcovTE. - Pour les foins, c'est la méthode généralement admise dans toute 
la Belgique. 

Pour trèfle, luzerne, sainfoin, on coupe à la faux; on laisse sécher en 
andains, en les retournant de temps en temps, jusqu'à ce que le fourrage soit 
bon à être mis en meulons, forme qu'on lui fait garder jusqu'à ce qu'il puisse 
être lié en bottes et engrangé. 

Les céréales sont coupées à fa faux, en tenant le champ à gauche; une 
femme suit le faucheur, et, armée d'une faucille non tranchante, elle ramasse 
le grain en javelles qu'elle dépose par routes. On laisse sécher ces javelles 
jusqu'à ce qu'elles puissent être liées en gerbes, et l'on plante ces gerbes par 
monts de 15 ou ~O. 
Quant à l'avoine, lorsqu'elle est haute et bien fournie, une femme suit le 

faucheur comme pour les a!,}tres céréales; mais quand elle n'est que d'une 
hauteur médiocre, le faucheur , au lieu de donner son coup contre le grain 
qui reste à couper, c'est-à-dire de tenir son- champ à 3·auche, at)it en sens 
opposé, c'est-à-dire tient le. champ à droite, et détache de la pièce à faucher 
la partie qu'il coupe, et le coup de faux jette l'avoine en andains sur la sauche 
du faucheur. Cette avoine reste en andains jusqu'à ce qu'elle soit bonnè ù 
mettre en gerbes el en monts comme les autres céréales; seulement lorsque le 
temps est défavorable, on retourne de temps en temps les andains au moyen 
d'une petite perche, de crainte que la pluie, en enterrant les épis, ne fasse 
germer les grains. 

Il y a cependant une méthode paticulière pour l'épeautre; elle consiste à 
placer les javelles de manière à représenter une petite meule que l'on recouvre 
d'une hotte de paille renversée. Cette méthode est bonne : l'épeautre n'est 
jamais mouillée, et son grain est plus beau. 

Soies DONNÉS Alix FUMIERS, -Les soins donnés à la fabrication des fumiers sont 
presque nuls. L'on amasse dans la même fosse à fumier celui des écuries, des 
étables et des loges à porcs. 

Le fumier des moutons est quelquefois séparé des autres, par ]a raison que 
les bergeries sont souvent un peu distantes <les autres écuries et des étables. 
Le purin, pre!ique toujours, se perd dans les chemins. 9uelques cultivateurs 
seulement commencent à le recueillir. Les citernes sont très-rares ;' il y en a 
trois ou quatre seulement dans tout le canton. 

Les autres fumiers sont inconnus. On .ne pourrait citer que deux. ou trois 
cultivateurs qui font des efforts pour se procurer les boues des rues, les 
décombres et les déchets d'animaux. 
La chaux cependant est d'un usage assez fréquent et produit de bons effets 

sur presque tous les terrains de ce canton. Elle. serait bien .plus employée 
encore si les cultivateurs pouvaient obtenir une exemption des droits de 
barrière pour le charbon destiné à sa fabrication. 

Cette exemption ne serait pas moins utile pour la paille que l'on est obligé 
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d'aller acheter jusqu'à six et sept lieues de distance. Par suite du manque de 
paille, grand nombre de cultivateurs n'ont, pendant une grande partie de 
l'année, d'autres litières pour leur nombreux bétail que la mousse et les feuilles 
qu'ils ramassent dans les bois. 

Depuis 1847, quelques cultivateurs ont employé le sel brut comme amende­ 
ment. Presque tous l'ont employé mélangé aux cendres de houille et de bois. 
Tous ceux qui l'ont employé à rrrandes doses ont éprouvé des déceptions la 
première année, mais ont obtenu de bons produits les années suivantes. Ceux 
qui l'ont employé à doses minimes ont obtenu un tiers de récolte en plus. 
ÉPOQUE »ES ruauass. - L'époque des fumures ne peut être bien déterminée; 

tous les cultivateurs suivant un système de culture qui leur laisse beaucoup 
de jachères, ils ont toujours place pour 'conduire leurs fumiers en tout temps; 
aussi le conduisent-ils sur la jachère chaque fois que la fosse commence à se 
remplir. 
Fol1u11E PAR HECTARE. - Fumure pleine : 12 voitures à 4 chevaux. 
Fumure demi : 8 voitures à 4 chevaux. 
AssotEMENT ET ROTATION. - Le système d'assolement triennal, avec jachère, 

est le seul qui soit pratiqué dans le canton de Chimay. 
Le trèfle commence à être plus cultivé el prend une partie de la jachère. 
1re année: Froment ou épeautre ou escour3eon. 
':le id. Avoine presque exclusivement. 
5e id. Jachère ou trèfle. 
On voit que le trèfle remplace une partie de la jachère. Il revient à la même 

place tous les neuf ans. 
Les féveroles prennent quelquefois aussi, mais plus rarement, une partie 

de la jachère. M. Defrance seul a abandonné la jachère presque compléte­ 
ment. 

Beaucoup de cultivateurs ont en outre, en dehors de la rotation, une pièce 
de sainfoin ou luzerne 

Le sainfoin dure de six à neuf ans, principalement sur les terres calcaires. 
La luzerne dure de neuf à douze ans sur les terrains argileux. 
TRAVAUX. - Tous les cultivateurs labourenl à la même profondeur; quelles 

que soient la nature et la qualité des terres, celle profondeur est de neuf à 
douze centimètres. 

Labour d'un hectare, hersage, roulage, ensemencement. 

Pu HECTAIE. - Un seul labour le hersage (roulage s'il y a lieu), l'ensemence­ 
ment lie calculent ensemble, et exigent : 

Un homme et deux chevaux, pendant 2'/i jours . • - . . . • fr, 50 00 
Bêchage à la profondeur de 18 à 20 centimètres : un seul homme, 

10 jours. . . . . . . . . . . . . . . 15 00 
Fouille d'un mètre cube de terre arable . • . • . . . >> 50 
Transport d'un mètre cube à 50 mètres • . . . . . • . • » 50 
Transport de 1,000 kilogrammes à un myriamètre, un ½ jour . • 6 00 
Sernage u'un hectare, 21/,. heures . . . . 1 25 
Fauchage d'un hectare, 2 jours, - la boisson et . . . 6 00 
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Dallage au t Froment et épeautre, t '/ • j~ur pi>uri homme. Il reçoit le • f. • du gnin battu. 
fléau de S · I ·d Id 100 ger- e,g e, 1 • • 

bes de A · · d S/ d • Id \'OIOC, un [ICU moins C 4 C JOUr......... • 

Journée 
d'un 

homme. 
\ 

Moisson ...•...•..•.•.•..•..••........... 

Été ........•.••.•.•.........••......••.. 

Uivcr ..••.•....•....•..•...••.....••...• 

Moisson, Colle qui recueille le gruin 11 •• ,.,... 1 75 lilresdu grain fauché par heetere et boissons. 
Journée 
d'une l Été .•.....•.............•..... •••••• •... 1 t franc et boissons. 
femme. 

Hiver •...••.•.•••. •., ..•......••••••.... 

Journée { Nourri pllr le locataire ......•.•.•.•........ 
d'un 

cheval. Nourri par le loueur , .........•. 

~ 

1• D'un vacher .•.•...... •,,.•,••••••••.•. 

2• D'un aide-vacher. , , . 

Solde 3• D'un berger ...• • • • •.. • . • . • • • · · • · • • • • • • 

annuelle. ? 4• D'un valet pour attelage de route.. • • • • • . 
ts• D'un volet de labour ••....•.....•...... 
6° D'une servante ••.•....••.....•..•..... 

fr. USO, à c,ndjtion d'a,·oir le battage en hiver. 

Ir. t-00, et les boissons. 
fr.1-00. 

SO centimes, 

5 francs. 

•5 francs. 

iO francs pDr mois et nourriture pour la saison 
d'été seulement. 

5 francs id. 

50O francs, sa nourriture, celle d'un chien qu'il 
doit posséder. Le propriélaire mcllesecond. 

270 francs et sa neurrituré, 

200 id. 

120 id. 

En somme, on doit considérer l'agriculture comme extrêmement arriérée 
dans le canton de Chimay. La conservation d'une jachère triennale; le manque, 
dans l'assolement, de la culture des récoltes sarclées et le défaut de sarclage 
des céréales, double cause qui rend les terres d'une malpropreté extrême et 
telle que )es· plantes adventices y sont souvent eo quantité presque égale à la 
plante cultivée; la présence, dans la plupart des champs, d'une quantité consi­ 
dérable de pierres que l'on ne s'est jamais donné la peine d'enlever; le labour 
à une profondeur insuffisante el constante, qui a pour effet de cirer le sous-sol 
et de le rendre imperméable, s'il ne l'est déjà; l'entretien dans les fermes, relati­ 
vement à la production des fourrages, d'une trop grande quantité de têtes de 
bétail que l'on est obligé d'envoyer dans les bois chercher une nourriture 
insuffisante, circonstance qui produit un bétail en mauvais état et une 
perte considérable de fumier (1); le manque d'engrais, résultant de l'incurie 
et du défaut de fourrages-racines , et qui fait que l'on trouve, entre deux 
champs de froment ou d'épeautre, des terres absolument en friche envahies 

_par les chardons, dont les semences vont, au loin, infecter les terres cultivées, 
sont autant de faits capitaux qui, réunis à d'autres circonstances secon- 
daires, ne justifient que trop mon assertion touchant l'imperfection de l'agri­ 
culture du canton de Chimay. Les terres sont cependant , en général, 
d'une qualité telle qu'elles ne réclament que du travail et de l'engrais pour 
acquérir de la fertilité et donner de beaux produits : elles sont, en partie, 

(') Quelques personnes prétendent que cette fâcheuse coutume est en voie de décroissance 
dans la plupart des localités du pays. · 

1 
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au moins pour la portion du canton qui est au nord de la Thierrache, situées 
sur le calcaire ou à proximité du calcaire, comme on peut le voir dans le 
croquis géologique. (Pl. XIX.) 

Il était. donc difficile de trouver une localité où le besoin el l'utilité d'une 
école d'agriculture fussent plus évidentes , puisque la plupart <les pratiques y 
sont vicieuses et que les terres y peuvent être considérablement améliorées. 

C'est ce qui a été assez bien compris dans le pays, dès le début, puisque, 
à la première année d'existence, l'école compte trente élèves admis, réduits 
à vingt-deux par la sortie de six élèves, pour des causes diverses; il y a en 
outre deux jeunes gens qui suivent quelques-uns des cours de l'école. 
Parmi les vingt-deux 'élèves figurant actuellernent à l'école, il y a six externes 

et seize pensionnaires. 
L'art. 45 du règlement organique dit formellement: « Les élèves sont in­ 

« ternes; ,, ruais il ajoute: cc Nul n'est admis à fréquenter l'école en qualité 
« d'élève externe sans l'autorisation de la commission de surveillance. » La 
prescription relative à l'internat n'est donc pas absolue puisqu'une exception 
est admise. S'il est vrai de dire que les inconvénients de la présence des externes, 
dans une école qui n'est pas établie sur une exploitation rurale, est moindre 
que dans une école de ce dernier genre ( où je pense que, sous aucun prétexte, 
les externes ne doivent être admis), je pense cependant qu'il sera désirable, 
surtout à dater de l'année prochaine, pendant laquelle commenceront les 
travaux agricoles, que tous les élèves soient internes. 

L'installation de l'école a eu lieu en juillet 1849 ; mais, vu l'époque avancée 
de cette année scolaire, 9n peut considérer l'ouverture réelle comme n'ayant 
eu lieu qu'au mois d'octobre, au début de l'année 1849-1850. Il s'ensuit donc 
que la présente période annuelle d'études a été· complète. Je suis heureux de 
pouvoir dire, dès à présent, que le résultat de ces études a été satisfaisant, et 
que l'instruction des élèves est assez développée, ainsi que j'ai pu m'en con­ 
vaincre par l'examen que j'ai fait subir aux élèves. 

Les cours qui ont été donnés sont, conformément à l'art. 50 du programme, 
ceux de: 

1 ° Langue française; 2° géographie et histoire de la Belgique; 5° arithmé­ 
tique; 4° algèbre; 5° géométrie; 6° dessin linéaire; 7° arpentage, nivellement 
et levé des plans; 8° physique; 9° chimie; 10° botanique; 11" herhorisations ; 
12° pratique horticole manuelle. 

Au sujet de ces cours je ferai observer : 1 ° que le cours de géométrie a été 
borné à l'enseignement du calcul des surfaces et des volumes, sans démonstra­ 
tion : c'est un mode d'enseignement que je ne puis approuver et qui no peut 
conduire à de bons résultats; 2° que l'arpentage, le nivellement et le levé des 
plans n'ont été enseignés qu'à la planche et pas encore sur le terrain; 5° que 
la pratique horticole manuelle a été bornée au bêchage du sol du jardin bota­ 
nique et à quelques soins donnés aux plantes qui le composent. 

Au sujet de cette pratique horticole manuelle, je dois faire observer que, 
jusqu'à présent, il n'a pas été pourvu à l'exécution de l'art. 20 qui dit c< qu'un 
jardinier fera, sous la direction du professeur de culture, toutes les démonstra­ 
tions nécessaires à l'instruction pratique des élèves. >> 

Je crois donc qu'il y a lieu d'inviter ~l. le directeur à faire au Gouvernement 
les propositions nécessaires pour qu'il soit ponrvu à l'exécution de l'art. 20. 

30 
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Le personnel enseignant se ~ompose de Messieurs : 
1° Demarest , directeur de l'établissement, chargé du cours de sylviculture 

et d'économie forestière; 
2° Hennecart , médecin vétérinaire du Gouvernement, chargé des cours : 

A. de botanique (1re année) et de diriger les herborisations ; B. d'agriculture 
(2° et 5e année) et de la pratique agricole manuelle; 'C. de zoologie et 'des 
diverses branches de l'art 'Yétérinaire,(2e el 5e année); 

5° Caigniet, docteur en médeoinev chargé des cours: A. de physique (1re et 
28 année); B. de chimie (1re et 2e année); C. de minéralogie et de géologie; 

4° Pirez, chargé des cours de français, de mathématiques avec leurs appli­ 
cations et de dessin linéaire. 

Ce personnel doit donner lieu à quelques observations. 
Il est impossible que M. Hennecart , quel que soit son zèle, auquel je me 

plais à rendre hommage, d'après les renseignements que m'a fournis .M. le 
directeur, puisse suffire à l'enseignement presque simultané, quand il y aura 
trois divisions d'élèves, de douze branches différentes (botanique, herbo­ 
risation , anatomie et extérieur des animaux domestiques , agriculture 
générale et spéciale , pratique raisonnée de l'horticulture, pratique agricole 
manuelle , zoologie agricole, art 'Vétérinaire, hrniène, technologie agricole, 
horticulture et arboriculture, pratique raisonnée de l'agriculture) et, en outre, 
aux exigences de sa clientèle, à laquelle on ne peut admettre qu'il renonce 
pour une indemnité de 1,600 francs. Il y aura clone, je pense, lieu d'aviser aux 
moyens de décharger l\J. Hennecart d'une partie de la besogne surabondante 
dont on l'a investi. Cela serait possible, sans modification au règlement, puis­ 
qu'il admet cinq professeurs, et que le nombre de ceux-ci n'est jusqu'à présent 
que de quatre. Toutefois, avant d'y pourvoir, je crois qu'il serait bon d'attendre 
que l'expérience ait fait connaître si 1\1. le docteur Caigniez, qui a aussi affaire 
à une vaste clientèle, peut consacrer à l'enseignement de la chimie le temps 
convenable , temps toujours considérable pour les manipulations et les 
analyses. 
J'ajouterai que ~L Pirez a consenti, jusqu'à présent, à joindre à ses fonc­ 

tions de professeur celle de surveillant des élèves. Je ne pense pas que ces deux 
positions soient comp~tibles, les secondes devant nuire à la considération qui 
doit entourer les premières. 

Je pense clone qu'il fant nomme!' un surveillant spécial. - MM. les profes­ 
seurs, au vœu de l'art. 17 du règlement organique, s'attachent, par des inter- 
1·ogations fréquentes, i1 s'assurer si leurs leçons ont été comprises et à développer 
les points mal compris. C'est à cette pratique suivie avec ponctualité qu'ils 
attribuent les progrès réalisés par certains élèves. - Le régime matériel des 
élèves est satisfaisant. 

La capacité el les dispositions du réfectoire sont suffisantes et convenables : il 
serait facile <le l'agrandir s'il cessait d'être en rapport avec le nombre des élèves. 
Presque tous les professeurs de l'établissement partagent la table des élèves. 

Aucun uniforme n'étant prescrit .i ceux-ci, chacun s'habille à sa guise; je les 
ai trouvés, pendant mes visites, vêtus d'habits et de lin3e propres et conve­ 
nables. 
Le p1·em1~r- étage du bâtiment sert au collége et à l'école d'agriculture. Les 

élèves des deux établissements y sont logés, soit dans les chambres particu- 
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Hères, soit dans des dortoirs. J'ai demandé pourquoi les élèves d'agriculture 
n'avaient pas un dortoir qui leur fût spécialement affecté; il m'a été répondu 
que quelques-uns de ces élèves avaient au collège des frères qui jouissaient de 
chambres particulières, et qu'il avait paru convenable de déférer à la demande 
faite par eux: d'occuper les chambres contiguës à celles de leurs frères. Je n'en 
persiste pas moins à croire qu'il serait désirable que la division entre les élèves 
fût opérée, afin de faire tourner l'esprit de corps, qui s'établirait naturelle­ 
ment, au profil des études, de l'ordre et de la propreté. Du reste, quoique.le 
bâtiment soit vieux, les emplacements sont sains, aérés et plus que suffisants 
sous le rapport de l'étendue, puisque des chambres et des dortoirs entiers sont 
inoccupés. 
Les lits sont en bois, r,arnis d'une paillasse, d'un matelas en laine, d'un 

traversin et d'un oreiller. Les chambres et dortoirs sont blanchis à la chaux. 
Si, des locaux consacrés à la vie matérielle, nous passons aux. locaux consacrés 

à l'enseignement agricole, nous ne pourrons plus tenir le même langage quant 
à la capacité et à la contenance. Une seule classe est consacrée à l'agriculture, 
elle occupe l'angle nord-ouest du bâtiment. Cette pièce est de trop petite dimen­ 
sion, tout l'espace est rigoureusement rempli : il serait impossible que la salle 
contînt un plus grand nombre d'élèves sans encombrement.Tl y a donc nécessité 
de trouver une salle plus spacieuse, d'autant plus que celle pièce, qui, dans son 
état actuel, suffit à peine pour servir de classe, est encore destinée à contenir 
une partie des instruments de physique el à servir de laboratoire <le chimie. 
Elle est insuffisante pour ce double usage pa1·ce qu'il y a incompatibilité absolue 
entre les deux dernières destiuations ; el elle ne peul servir isolément à aucun 
d'eux : au cabinet de physique, parce qu'elle est humide; au laboratoire de 
chimie, parce que les tapeul's qui s'en dégageraient iraient empester les 
dortoirs, et, en second lieu, parce qu'il est absolument nécessaire qu'un labo­ 
ratoire de chimie serve exclusivement à cet usage, à peine de voir 3èner, 
interrompre el manque!' les opérations qui doivent durer plusieurs jours, 
plusieurs semaines el , quelquefois, plusieurs mois. ll y a dans la cour un 
bûcher dont l'emplacement conviendrait fort pour· uu laboratoire : :m surface 
est suffisante; on pourrait y avoir des jours sur trois faces : éloigné 4es autres 
bâtiments, il n'offrirait ui inconvénients ni dangers. Quant au cabinet de 
physique, il pourrait, je pense, être convenablement établi dans une pièce 
du ter éla8e près de la bibliothèque. Celle-ci, qui :;e compose d'un millier 
de volumes, environ, donnés soit par le Gouvernement soit par le prince de 
Chimay, serait très-convenable, si ellejétuit pourvue <l'un mobilier suflisant. 

Le directeur fait l'éloge de la moralité, de la conduite et de la subordination 
des élèves; je dois leur rendre le même témoignage dans la li~ile que mes 
relations <le deux jours avec eux me permettent d'embrasser, Une partie des 
heures de récréation est consacrée à l'élude de la musique, qui est enseignée 
selon de bons principes et avec succès, ainsi que j'ai pu m'en assurer , aussi 
l'établissement possède un bon corps d'harmonie que j'ai eu l'occasion <l'en­ 
tendre et qui exécute, avec précision et netteté, des morceaux d'une certaine 
difficulté.-Un jeu dont le goût est poussé, dans tout l'Entre-Sambre-el-Meuse, 
jusqu'à la passion, le jeu de balle, a obligé à modifier certaines dispositions 
du règlement d'ordre intérieur touchant la leçon de sylviculture fixée au 
dimanche, de 10 1/z heures à midi. C'est précisément l'heure où s'exercent les 
joueurs composant la partie de balle de Chimay, et il a fallu, à peine de voir 
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méconnaître l'autorité directoriale, concéder aux élèves le droit d'assister à ce 
spectacle. Du reste, la pratique de ce jeu ne peul que développer la souplesse 
et la force physique des élèves. 

Les devoirs religieux, qu'ils accomplissent régulièrement, consistent , t O en 
une prière du matin; 2° en, une lecture pieuse le soir; 5° à entendre la messe, 
de temps en temps les jours ouvrables, et tous les dimanches; à aller à la 
confession tous les deux mois. 

Le climat de Chimay est sain, ainsi que le local de l'école; aussi la santé 
Bénérale des élèves ne laisse-t-elle rien à désirer. 

L'examen que j'ai fait subir aux élèves présente un ensemble satisfaisant dont 
il y a lieu de féliciter M. le directeur et MlU. les professeurs. Plus des deux 
tiers des élèves ont obtenu au delà de la moitié des points exprimant la valeur 
d'un examen parfait, et plusieurs d'entre eux ont dépassé les deux: tiers de 
celle mesure absolue. 
Jusqu'à présent les instruments de jardinage ont pu suffire. 
.Je terminerai le présent rapport, .Monsieur le Ministre, par une série des 

propositions que je crois essentielles à la prospérité de l'école de Chimay; je 
les énoncerai sous la forme la plus brève : 

1 ° Enlever tous les anciens arbres en espalier qui garnissent les murs du 
jardin de l'école de Chimay; enlever, en même temps, la terre dans laquelle ils 
ont végété, la remplacer par de la terre nouvelle et planter de nouveaux 
arbres; - garnir également d'abricotiers de moulins la grande muraille 
exposée au nord; 

'211 Faire exécuter, par les élèves, les travaux de ~errassements nécessaires 
pour la fouille, le transport et le remplacement de la terre sous la direction 
d'un bon chef d'atelier; 

5° Échanger, si faire se peut, le terrain de )a pépinière contre un Lerrain 
contigu à l'établissement ou au moins qui eu soit beaucoup plus rapproché 
que le terrain actuel; 

4° Assigner, à chaque élève, dans le jardin maralcher, un emplacement fixe 
où H aurait à exécuter des cultures déterminées par la combinaison de l'intérêt 
de l'instruction avec les nécessités de la consommation de l'établissement. 

' 5° Engager le directeur et le professeur spécial à ne pas perdre de vue que, 
l'année prochaine, les élèves doivent ètre exercés, de la manière la plus sérieuse, 
aux manœuvres agricoles qui doivent comprendre la pratique des instruments 
et outils, la conduite des attelages, les essais de culture nouveaux, tant sous 
le rapport des produits à cultiver, que des méthodes à suivre: des engrais à 
employer, etc., etc. ; 

6° Envoyer immédiatement à l'école, ou plutôt à la ferme qui y est annexée, 
les nouveaux instruments de culture transmis à la plupart des autres écoles; 
notamment: un semoir, une houe à cheval, un coupe-racine, etc.; 
7° Confier aux élèves le soin d'une petite vacherie et d'une laiterie avec ses 

dépendances, et de la porcherie déjà établie à l'école; 
8° Satisfaire aux conditions du règlement quant au jardinier démonslraleur: 
9° Décharger 1\1. Piret des fonctions de surveillant ; ' 
1 o~ Affecter un dortoir spécial aux élèves agricoles , 
11° Construire un laboratoire au fond de la cour sur l'emplacerncnt du 

bûcher actuel; le plan de cette construction devrait être soumis à l'approba­ 
tion du Gouvernement; 
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12° Construire immédiatement les meubles nécessaires pour renfermer : 
r,1,. les livres; h. le reste des instruments de physique et mettre en place ces 
meubles dans les pièces du premier étage; 

15° Le meuble pour les instruments de physique doit être tel qu'il mette les 
instruments aussi absolument que possible à l'abri de la poussière; 

14° S'occuper, sans délai, de la rédaction des proBrammes détaillés de 
cours de l'année prochaine (art. 51 du règlement organique); 

15° Donner l'enseignement théorique de la géométrie; 
16° Supprimer, si faire se p~ut, les élèves externes. 

Liége, lé 15 septembre 1850. 
l'lngénieut·, chef de sertnce, 

EuG. füDAI/T. 
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ÉCOLE D'AGRICULTURE DE TIRLEMONT. 

L'école d'agriculture de Tirlemont est la première qui ait été instituée eu 
Belgique. Il existait dans cette ville un établissement communal d'instruction 
moyenne; par convention conclue le 14 avril 1849, et approuvée par le Roi le 
17 du même mois, M. le Ministre de l'J ntérieur et le collége des bourgmestre 
et échevins de la ville décidèrent que la commune annexerait, avec l'aide du 
Gouvernement, une école <l'agriculture à son collége comrnunal , en stipulant 
toutefois que les deux établissements seraient distincts l'un de l'autre, quant à 
leur budget, à lem administration et au caractère d~ l'intervention des deux 
pouvoirs qui contribuent à les entretenir. 

Les obligations principales contractées par la ville consistent : 
1° A maintenir l'école aussi longtemps que le Gouvernern{lnt jugera conve­ 

nable de lui allouer un subside; 
2° A annexer à l'école un jardin d'une étendue convenable, pour l'enseigne­ 

ment de la botanique, de l'horticulture et de l'aboriculture pratiques; 
5° A rattacher à l'école, par une convention spéciale à soumettre à l'appro­ 

bation, du Gouvernement, une exploitation réunissant toutes les conditions 
nécessaires pour assurer aux élèves un bon enseignement pratique; 
4° A laisser l'inspection supérieure de l'école au Gouvernement, qui a, eu 

outre, le droit de modifier le rèBlement organique, les règlements d'ordre 
intérieur, les prosrammes des cours, l'organisation <le l'école, de nommer les 
fonctionnaires spéciaux et d'agréer et de révoquer les fonctionnaires communs 
aux deux établissements, le tout après avoir entendu le conseil communal, qui 
enfin rend, chaque année, à l'État, un compte détaillé des diverses allocations 
du budget, lequel doit être soumis à l'approbation du Gouvernement. 

L'autorité communale a rempli une partie de ses enga3ements. 
Les cours de l'école ont été ouverts au mois d'octobre dernier. Le local du 

collège communal est un grand et beau bâtiment, construit avec luxe et 
appartenant à l'administration des hospices : il est divisé en deux parties 
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entièrement distinctes, réunies par une chapelle. L'une des ailes sert d'hôpital 
aux orphelins, l'autre est consacrée au collége; la chapelle est commune. 

Malgré l'étendue de ceux qui sont affectés à l'établissement d'instruction, la 
ville a cru convenable de faire construire et approprier un bâtiment spécialement 
consacré à l'école d'agriculture. L'administration des hospices s'est prêtée à ce 
désir et, moyennant une somme de 14,000 francs, dont 10,000 ont été fournis 
par la ville et 4,000 par l'État, elle a fait élever le bâtiment dont je donne 
l'élévation, ainsi que les plans des divers étages. (Pl. XX.) 
Je n'entrerai pas dans l'examen de l'utilité actuelle de cette construction. 

L'autorité locale la regarde comme indispensable, comptant, par suite des 
nouvelles circonstances où se trouve placé le collége, sur une grande et 
prompte augmentation dans le personnel des élèves, lequel, par suite d'événe­ 
ments qui ne sont plus de nature à se reproduire, a subi vers la fin de l'année 
dernière une diminution. 

Dans l'état actuel des choses, les locaux du collège proprement dit, surtout 
en ce qui regarde les dortoirs, réfectoire, etc., sont plus que suffisants, et, sauf 
en ce qui concerne peut-être le laboratoire de chimie, auraient pu suffire jusqu'à 
ce que des besoins nouveaux ·se seraient manifestés. Quoi qu'il en soit, je 
regarde comme une bonne chose la séparation des élèves des deux établisse­ 
ments, et puisque le nouveau local est construit, je voudrais que l'on se hâtât 
de prendre les mesures nécessaires pour le mettre en état de servir au logement 
et à l'instruction complète des élèves qui n'y ont accès maintenant que pour 
certaines leçons. 

La ville a aussi rempli ses obligations, quant au jardin à annexer à l'école. 
Ce jardin est maintenant tout à fait créé et planté; il est entièrement clos de 
murs. Le plan ci-joint (pl. XXI), indiquant son étendue et sa disposition, me 
dispense d'entrer dans des explications ultérieures à ce sujet. Je me bornerai 
seulement à dire qu'il a été établi <les travaux de drainage par tuyaux, travaux 
rendus nécessaires par l'excès d'humidité naturelle du sol et qui ont produit 
les bons effets que l'on en attendait. 

On a ainsi pourvu à l'enseignement de l'horticulture et de l'arboriculture 
pratiques. Restait à satisfaire de même à la pratique de l'agriculture, en ratta­ 
chant, comme le veut l'art. S de la convention susmentionnée, une ferme à 
l'école. L'administration de la ville et celle de l'école ont fait des recherches et 
sont entrées en pourparlers, à cet égard, avec différents propriétaires; mais 
jusqu'à présent rien n'est conclu. · 

La ville de Tirlemont se trouve dans une position très-avantageuse pour 
l'établissement d'un centre d'instruction agricole. Le local, ainsi que je l'ai fait 
voir, est vaste, convenable et bien disposé. La ville est le siégé d'un important 
marché de bestiaux où les élèves peuvent acquérir les diverses connaissances 
nécessaires à l'achat el à la vente des produits des étables; elle est voisine de 
plusieurs grandes fabriques agricoles, notamment de fabriques de sucre qui, 
par l'emploi qu'elles font des betteraves et par la quantité de noir animal al Léré 
qu'elles peuvent livrer au commerce et qui est. un stimulant si énergique, 
jouent un rôle important en a3riculLure : elle est située à la limite de l'étage 
supérieur et de l'étage moyen de la formation infra-marine (Galeotti) [ sys­ 
tème tongrien et système bruxellien : Dumont], sur lesquels on retrouve le 
limon de la Hesbaye; voisine du Hageland où domine la formation médio­ 
marine ou bétasique (Galeolli) [système distien : Dumont}, où l'on rencontre 
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des formations tourbeuses, et placée sur les bords de la Gette, dont les belles 
et riches prairies servent à l'engraissement d'un bétail que nul ne surpasse en 
Belgique. Elle se trouve donc au milieu des terrains les plus variés et qui 
montrent, d'une part, des exemples d'une extrême fertilité, et. d'autre part, 
d'une stérilité que l'industrie et le travail parviennent à peine à pallier. Mais 
il est très-difficile d'organiser l'enseignement pratique de l'agriculture dans 
l'intérieur d'une ville. 
li est évident que les leçons théoriques qui doivent se donner à l'école, et 

les travaux manuels qui doivent s'exécuter à Ja ferme, quelque rapprochées 
qu'on les suppose l'une et l'autre, se nuiront mutuellement par les interrup­ 
tions réciproques auxquelles ils donnent lieu et par les pertes de temps dont 
la nécessité de faire chaque jour un double trajet sera la cause. Il paraît diffi­ 
cile d'établir, dans l'espèce, l'équilibre nécessaire entre les travaux théoriques 
et les travaux pratiques et d'empêcher que les uns ou les autres ne soient 
considérés comme un accessoire peu important. Or, comme en définitive, la 
résidence des élèves se trouverait à l'école, je crois que ce seraient les travaux 
agricoles qui se verraient en partie sacrifiés. Il ne me semble donc pas que le 
retard apporté par le conseil communal de Tirlemont, en ce qui touche l'ac­ 
complissement de ses obligations à l'égard de l'annexion de la ferme, soit un 
mal; et il serait peut-être convenable detemporiser encore sur ce point, jusqu'à 
ce que l'expérience ou la réflexion aient fait rencontrer un système convenable. 
C'est un point que je me propose d'examiner dans le rapport général que 
j'aurai probablement à rédiger après l'achèvement de mou inspection. 

L'école de Tirlemont a eu à subir, depuis son installation, un événement 
qui lui a porté un coup sensible, c'est la retraite de l'ancien directeur du 
pensionnat et des études du collége , qui s'est opérée à la fin de l'année. La 
manière dont cette retraite a e~ lieu, l'espèce d'interrègne qui s'en est suivi et 
qui a amené le départ d'un certain nombre d'élèves, dont trois appartenaient 
à l'école d'agriculture et m'ont été signalés comme les meilleurs, n'ont pas 
laissé que d'exercer momentanément une influence assez fâcheuse sur l'éta­ 
blissement. 

Heureusement que l'on a trouvé dans la personne de M. Fouquet, directeur 
de l'école el l'un des élèves les plus distingués de l'institut de Grignon, et dans 
celle de :M. Basque, directeur du collège el vétéran de l'enseignement moyen: 
plus de garantie~ de caractère et de capacités, qu'il n'en fallait pour porter 
remède au mal. 

Les cours qui devaient être donnés à l'école d'agriculture la 1re année 
d'étude comprenaient, d'après l'arrêté organique du 16 janvier 1850, la Iangue 
française et la langue flamande, - la géographie et l'histoire de la Belgique, 
- l'arithmétique, - l'algèbre, - la géométrie, - le dessin linéaire, -l'ar­ 
pentage, - le nivellement, - la stéréométrieç-c- la physique,- la botanique, 
- les herborisations - et la pratique horticole manuelle. On a cru devoir y 
ajouter le cours de chimie, le cours d'agriculture et le cours de zoologie et 
d'art vétérinaire. - Le cours de pratique horticole manuelle (horticulture et 
arboriculture) n'a point été donné jusqu'ici, le jardin venant à peine d'être 
créé: les autres cours se donnent conformément au tableau suivant qui indique 
d'une manière synoptique l'emploi du temps des élèves. 
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Tableau des coui-& donJJés et de />emploi du temps à récole de Tirlemom. 

HEURES. LUIIDI. IAIIDI. IEBCREOI. JEUDI. VENDREDI. SAMEDI. 

?.i½à 7 Lcver.-.Elude. Lever.-Étude. ki•.-r.-Étude. Le\'Cr.-Étude. Lcver.-Étudc. l 

7 à 7f Déjeuner. Déjeuner. Déjeuner. Déjeuner. Déjeuner. l 

7½ ù 8 &!esse ù la cha- McS)e. Messe. 3ICSSë. liesse. 1 
pelle tlu col- 
lége. 

â 9 Dessin lînéaire, Botanique, puis Dessin litu:aire. L 
1 

Él Botanique, puis 1 
agriculture. ecd ure. t- Q· 1 agriculture. e o_u r:l\'aux1 !.I ii 10 Chimie. Physique. Zooll)f,ie. pratu1ucs. 1 Chimie. 1 

io · 101 R' · · n· · · a· · · j ln. · · a èeréation. eereeuon. eereauon. ~ eereauen. 1 

Récréation. 
iO! à ti Arithmétique. Flamand. Étude. Atitbméti11uc. 1 

t1 à 12 Géométrie prnti- Étude. Gé.lrnétric prati- Étude. Étude. 1 

que. que. 

12 j 12! Diner. Diner. Di11cr. Diner. Dîner. 1 

12½ â 1i Récrétltion. Hécréation. Iléc~.:ition. Récréation. Récréation. 1 

-1¾ a 2 Étude prépara- Étude. Étude. Étude. 1 
toircaux leeons 
de l'opri:s-midi Sortie, promena- 

2 :t 3 En 4" histoire, En 5• géogro- En 3• Irançais , d_e ou excur- En 5• françnis , ] 
en S• Irançais. ph_~c, en~ Iran- en -!• histoire. ~•i~~~s ~~~r~~;1 en 4• histoire. 

çai · herborisations 
5 2 i En ~ françals , En 5" mathéme- Eo 5• hi,loire, En 3• histoire, l 

c11 5c histoire, tiques, en 4• m ~ histoire. en 4< français. 
franç,ais. 1 1 

4 à 4-½ Goûur. Goûter. Goûter. ~'L'heure du goù Goûter. 1 
ter cl fo duré~ 

.µ, à !5 Récréation. Récréauon, lléeréation. ~:i,·l'~~u~!u~~! Récréation. l 
être fixées 1 

,j à 7 Élude du soir. - Étude du soir. lttudc du soir. jeudi. i Étude du soir. l 
Ilépérition.ete. 

7 :i 8! Souper. - Hé- Souper. - Ré- Souper. - Ré- Souper. - Ué- Souper. - Ré-~ 
créa lion. création. eréaüou. création. création. 

8½ à 9 Prière etcoucher Prlëreetceucher Pnèreetcoueher Prièreetcoucher Priêreet eoueher l 

Il résulte de ce tableau que sur les 24 heures, les élèves emploient habituel- 
lement, sauf les jeudis, aux seins de propreté. . Ob 50' 

A l'étude . . . 5 45 l 
9 50 Aux- leçons . 5 ,fü j 

A la prière 
Aux repas, repos, récréation 
Au sommeil . 

1 00 
4 50 
8 50 - 24 00 = 24 heures. 

52 
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On remarquera que les cours spéciaux de l'école d'agriculture sont donnés 
dans la matinée, de manière à ce que les élèves puissent, durant l'après-dlnée. 
suivre les cours de français, d'histoire, de géographie et de mathématiques, 
qui sont professés au collége pour la 5e et la 4e. Cel état <le choses aurait 
déjà l'inconvénient d'amener dans l'école, pour la première année d'études, des 
élèves de forces différentes qui, joints aux élèves admis par suite des examens 
prescrits dans le règlement organique, constitueraient trois classes ditférentes, 
quant à l'instruction acquise, et auxquelles il faudrait cependant donner les 
mêmes cours. 

1\lais dans la réalité, l'inconvénient est bien plus rrrand encore, car il y a à 
l'école des élèves de toutes les classes du collége, depuis la 6c jusqu'à la 2c inclu­ 
sivement. Je n'ai pas besoin d'insister pour faire sentir combien un semblable 
état de choses est fâcheux : il est évident qu'il met les professeurs dans l'obli­ 
Gation, ou d'être inintelligibles pour les élèves des basses classes, s'ils veulent 
se tenir au niveau des autres, ou de faire perdre du temps à ceux-ci, s'ils 
veulent ne pas dépasser le niveau accessible aux premiers. Un pareil réeime 
doit être modifié, comme je le propose plus loin. On en atténue le vice en 
donnant aux élèves un cours spécial préparatoire d'arithmétique, d'algèbre et 
de 3éométrie. M. Basque, qui a bien voulu se charger de ce cours, vient mal­ 
heureusement de faire une longue maladie pendant laquelle il a été forcé de 
l'interrompre. C'est là un second événement fâcheux pour l'avancement de 
l'instruction de la présente année. 

Le personnel enseignant se compose de : 
M. Fouquet, directeur, professant la botanique,- l'agriculture, comprenant 

I'eeonomie rurale, la culture maraîchère, l'horticul Lure et l'arboriculture. 
1\1. Fouquet a adopté, pour l'enseignement <le la botanique, les cahiers d'his­ 
toire naturelle résumés des leçons de l\lilne Edwards par Comte, et pour l'ag1·i­ 
culture, le manuel publié par les soins du Gouvernement; 

l\J. Basque, directeur du collège, professant la géométrie, l'arpentage, - IP 
nivellement, - la minéralogie et la géologie. 

M. Snoeek, docteur en sciences mathématiques et physiques, professaut 
l'arithmétique, la chimie et la physique. Les manuels adoptés sont, pom- la 
physique, Desduit, et pour la chimie, Bouchariat, 

M. Windelincx, médecin vétérinaire du Gouvernement, professant la zoo­ 
logie et l'art vétérinaire. 

M. Everaetz, professant le dessin. 
1\1. Millet, jardinier démonstrateur, enseignant la pratique de la taille des 

arbres, de la culture maraichère et de celle des légumes. 
Outre cet enseignement obligatoire, les élèves suivent encore un cours 

d'hygiène donné par :M. le docteur Ghysebrccht, et un cours de musique 
vocale donné par Ml\1. Moisait el Van Outgarden. 
J'ai assisté à la première leçon du cours <l'agricultur-e que M. le directeur 

Fouquet adonnée en ma présence, et jem'estime heureux de trouver l'occasion 
d'exprimer mon opinion sur la manière remarquable dont il comprend et dont 
il professe ce cours. Justesse d'idées, clarté d'exposition, précision de langage, 
tout est réuni pour rendre cet enseignement fructueux pour les élèves intelli­ 
Gents et travailleurs. 
J'ai entendu également 1\1. Snoeck donner une leçon de physique : je me 
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plais à rendre justice au talent de ce jeune professeur, qui a le double mérite 
de savoir beaucoup et d'avoir l'aptitude de communiquer ce qu'il sait. 

Les élèves fréquentant actuellement les cours de l'école d'agriculture propre­ 
ment dite sont au nombre de onze: trois élèves ont quitté l'établissement lors 
de la retraite de l'ancien directeur, un autre l'a quitté depuis; enfin trois 
élèves, trop faibles pour suivre les cours spéciaux de l'école, ont été admis dans 
une section préparatoire .. Je dois signaler une circonstance qui semble aussi 
de nature à apporter quelque obstacle à l'enseignement agricole pratique et 
à l'exécution des travaux manuels, c'est que la moitié <les élèves fréquentent 
l'école comme externes. On comprend qu'il est difficile de faire accomplir par 
des jeunes gens, dans cette position, des travaux agricoles avec la régularité 
convenable. 
Je n'ai pas eu besoin de demander communication des notes contenant le 

résultat des examens d'a'dmission à l'école, pour m'assurer que plusieurs élèves 
ne possédaient pas d'une manière complète les connaissances exigées par 
l'art. 5'2 du règlement organique poul' y être reçus, et qu'on a eu le tort de 
rechercher le nombre plutôt que la qualité des élèves. Cette manière de faire, 
concevable au début d'une institution naissante, ne le serait plus aujourd'hui, 
que l'expérience en a surabondamment fait connaître les mauvais résultats. 
A ce défaut <l'instruction suffisante est venu se joindre aussi, comme dans les 
autres écoles, le tort des admissions tardives : on voit, eu effet, que <les élèves 
ont été reçus dans le mois de janvier, de février et d'avril de cette année. H 
est résulté de cette double circonstance, que tous les élèves, malgré le talent et 
le zèle <les professeurs, n'ont pas retiré le fruit désirable des leçons reçues. 
Aussi suis-je d'opinion qu'il convient <le leur faire doubler la première année 
d'études. Celle mesure détruira le mal dans sa racine et empêchera la faiblesse 
des études de se propager pendant un cours complet de trois années. 

La coinrnission <le surveillance est composée de l\t:M. Van den Berghe de 
Binckum et Robert de Luesemans, tous deux grands propriétaires et agricul­ 
teurs éclairés, ainsi que de M. Goossens, bourgmestre, président. Ces messieurs 
portent un vif intérêt à l'école et semblent attacher beaucoup de prix à ses 
progrès et à sa prospérité. 

Le régime intérieur est le même pour les élèves de l'école .et pour les élèves 
du collége : ce régime ne laisse rien à désirer. J'ai déjà dit que Ies dortoirs et 
réfectoires sont beaucoup trop grands pour le personnel actuel des deux établis­ 
sements. Ce sont des pièces vastes, élevées, bien éclairées et bien ventilées. 
Tout l'établissement est blanchi à la chaux et dans un état de propreté com­ 
plet. Les lits des élèves sont faits par des domestiques chargés <lu service de 
l'établissement. Je crois inutile d'entrer dans des détails minutieux sur lei; 
dortoirs, classes, etc., puisque les élèves de l'école sont sur le point de quitter 
Je local commun pour celui qui leur est spécialement destiné et dont j'aurai 
à décrire plus tard l'arrangement. L'établissement étant situé à l'extrémité de 
la ville cl ayant son jardin contigu au boulevard, qui , lui-même, touche à la 
pleine campagne, jouit d'un air pur et salubre. Aucun élève, depuis l'ouverture 
de l'école, n'a été dans le cas de réclamer les secours d'un médecin : tous 
semblent jouir d'une santé parfaite. 

Les habits e~ le linge dont ils étaient vêtus étaient propres el en bon état. 
Le trousseau des élèves internes de l'école doit être le même que celui des 
élèves internes du collége, 
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Un uniforme, composé d'un habit et d'un pantalon bleu, est indiqué comme 
<le 1·iguenr pour les jours de congé et de promenades. Cependant aucun des 
élèves de l'une ni de l'autre école n'en est muni. Si l'on exigeait que les élèves 
de l'école d'agriculture en fussent pourvus, il est évident qu'il devrait être 
modifié et rendu semblable à celui qui est prescrit dans quelques-unes des 
écoles analogues. 

Les élèves font quatre repas par jour aux heures indiquées au tableau 
ci-dessus.· 

Le directeur de l'internat prend ses repas avec les élèves; en cas d'absence, 
il est remplacé par un surveillant. 

Le directeur de l'école, qui jusqu'à présent a été logé en ville, pourra, dans 
peu de temps, venir habiter le local de l'école, où on lui prépare un apparte­ 
ment. 

Un règlement d'ordre intérieur trace aux élèves leurs devoirs envers leurs 
chefs et envers leurs camarades. li est exécuté d'une manière si satisfaisante: 
qu'au rapport de 1\1. le directeur de l'internat, il n'a pas eu, depuis l'ouverture 
de l'école, une seule punition ;t appliquer à un seul élève. 

Ce fait m'a semblé assez rare pour mériter d'être mentionné : il témoigne 
autant en faveur des directeurs qu'en faveur de la discipline el de la moralité 
des élèves. 

Les élèves disent, soir et malin, leur prière en commun ; ils sont conduits, 
Lous les jours, à la messe, à la chapelle de l'établissement, et les dimanches et 
fêtes, ~. la grand'messe de la cathédrale. 

Les élèves, externes ou internes, sont obligés de fréquenter la salle <l'étude 
aux heures déterminées parle programme <le l'emploi du temps. li y a des salles 
distinctes pour les deux catégories d'élèves. 

Le matériel de l'établissement est satisfaisant pour une école fondée depuis 
peu : une bibliothèque, comprenant les meilleurs ouvrages sur les diverses bran­ 
ches de l'agriculture , un cabinet de physique, composé des instruments 
nécessaires à l'enseignement de cette science, et un cabinet de chimie assez 
complet, en forment les principaux éléments. Il y a, de plus, une collection 
minéralogique complète, classée selon le système de M. le professeur Dumont, 
duquel elle a été acquise par l'administration de l'école. 

Le manque de pièces anatomiques se fait sentir pour l'enseig nement de la 
zoologie, etc. 11 serait à désirer que, comme à Verviers, l'école fût pourvue des 
principales pièces clastiques du docteur Auzoux. 

Arrivons maintenant au point important, celui de l'appréciation du de{p·é 
d'instruction des élèves. 
te résultat de l'examen que j'ai fait subir aux élèves et la valeur attribuée 

aux réponses de chacun d'eux prnuvent, comme je l'ai dit plus haut, qu'en 
admettant des jeunes gens qui, tous, ne sont pas pourvus des connaissances 
premières exigées par le règlement et en continuant à en recevoir quand les 
cours sont déjà commencés, on se prépare de nombreuses difficultés pour 
l'avenir et qu'on s'expose à entraver le développement régulier des études. En 
effet, sur certaines branches, les élèves n'ont fait preuve que de connaissances 
insuffisantes, tandis que sur d'autres, plusieurs d'entre eux n'ont pas atteint le 
médium des points attnibués à une réponse parfaite : je pense qu'en définitive 
il convient de faire doubler les cours de l'année à la plupart d'entre eux. Ce 
résultat ne peut être attribué qu'aux deux motifs que· je viens d'indiquer, à 
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savoir la faiblesse des élèves lors de leur entrée, et l'admission de plusieurs 
d'entre eux dans le cours de l'année scolaire . 
Pour terminer, j'aurai l'honneur de vous adresser los propositions sui .• 

notes; quelques-unes sont justifiées déjà par des considérations précédentes: 
je motiverai brièvement les autres au fur et à mesure quA je les exposerai. 

1° Faire doubler la première année d'étude par les élèves <le l'école; 
2° Se montrer extrêmement sévère pour l'admission des élèves qui se feront 

inscrire pour être reçus l'année prochaine à l'école.-.- De l'adoption rigoureuse 
de celle condition dépend le sort de l'établissement qui, malgré les éléments 
de succès et le talent de ses professeurs, ne pourra jamais porter de bons fruits 
si les sujets sont mal choisis; 
5° Prendre les mesures nécessaires pour que les élèves du aoUoge qui veulent 

devenir élèves de l'école soient, en sénéral, <l'une force égale; 
4° Exiger que tous les élèves soient astreints à suivre tous les cours, pa1• 

dérogation au§ 2, art. JeT~ du règlement d'ordre intérieur; 
511 Enseigner la comptabilité rurale d'une manière détaillée, pendant les trois 

années d'étude. La comptabilité étant un des moyens usuels les plus efficaces 
pour faire progresser l'agriculture, on ne saurait l'enseigner avec trop de soins ' 
aux élèves qui devraient, à leur sortie, la posséder à fond de manière à pouvoir 
la meure en pratique sans tlifficulté et sans r~puf;nance; 
6° Hâter l'occupa Lion du local nouveau, spécialement destiné à l'vgriculture; 
7° 1\'e plus recevoir d'élèves externes; 
8° Suspendre la mesure qui prescrit l'uniforme jusqu'à ce qu'une décision 

tJénérale relative à toutes les écoles ait été prise à ce sujet, 
J,jége, 21 juin 1850. 

. L' Ingénieur., chef' de seruice , 

EuG. BinAUT. 

55 
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VIII 

ÉCOLE D'AGRICULTURE DE VERVIERS. 

Une convention, conclue le 24 août 1849, entre M. 1e Ministre de l'Intérieur 
et Je conseil communal de Verviers, a stipulé que ce dernier annexerait une 
école d'agriculture à l'école industrielle, dont la création remonte à 1851. 
Celte convention règle les conditions de cette annexion. Elle a été approuvée 
par arrêté royal du :i 1 août 1849. 

Occupons-nous d'abord de l'exécution donnée, jusqu'à présent: à cette 
convention. 

La convention capitale, celle de la création de l'école, a reçu son exécution; 
les premiers élèves ont été admis à la date <lu 25 janvier 1850, et les cours 
spéciaux ont commencé immédiatement après. 

Celte circonstance me fournit l'occasion de placer ici une observation 
essentielle. 

L'année scolaire de l'école industrielle à laquelle l'école <l'agriculture est 
annexée, et avec laquelle elle a des cours communs, commence au mois <l'oc­ 
tobre. Les cours commencés sont ceux de langue française, de géographie et 
d'histoire, d'arithmétique, d'algèbre, de géométrie, de physique et de chimie. 
Le conseil communal, mû par le désir de voir fonctionner au plus tôt l'école 
nouvelle, et l\JM. les professeurs spéciaux, désireux de se rendre utiles, ont 
ouvert les cours de l'école d'agriculture au mois de janvier. Il est arrivé de là 
que les élèves sont venus prendre part à des études commencées depuis trois 
mois. Cette circonstance a eu pour résultat de faire que ceux d'entre eux, 
auxquels les connaissances susmentionnées étaient peu familières, n'ont pas 
retiré tout le fruit désirable de plusieurs branches de leurs études. C'est ce qui 
résulte <le l'examen que je leur ai fait subir. Il serait donc essentiel qu'à 
l'avenir, l'ouverture des cours fût simultanée dans les deux écoles et qu'aucun 
élève ne fût admis 'après Je commencement des études d'une année scolaire. 

Les deux autres conditions essentielles de la convention sont. exprimées 
dans les art. 7 et 8. 

L'art. 7 stipule qu'un jardin d'une étendue <l'un hectare au moins sera annexé 
i1 l'école. 

Celle condition est remplie. Un terrain entièrement clos de murs, situé 
derrière les bâtiments de l'école 1 et loué autrefois à des industriels. a été , 
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approprié à la culture horticole.-Voir le plan de ce terrain qui a une étendue 
de 1 hectare t 1 ares, et la description du parti que l'on en a tiré (pl. XXJJ). 

Ce jardin comprend : 
1° Une école dendrologique ou d'arboriculture forestière, d'une surface de 

10 ares environ. On y voit déjà 500 espèces ligneuses avec leurs différents 
modes de reproduction pour l'étude de la sylvicuture; 
2° Une pépinière d'environ ~r, ares pour les arbres à fruit et les arbres <l'or­ 

nement; 
5° Environ 50() ~ètres de belles et hautes murailles, partie en briques et 

partie en moellons, pour servir à adosser les serres et à planter les espaliers 
pour l'école d'arboriculture: les murs consacrés à ce dernier objet, sont sur­ 
montés de chaperons en zinc avec gouttières; les arbres sont déjà plantés; 

4° Une école économique d'une vingtaine d'ares comprenant les plantes de 
la {}'rande et de la petite culture, ainsi que les plantes utiles ou nuisibles qui 
croissent naturellement en Belgique. Pour celte école on a adopté une classi­ 
fication spéciale que voici : 

École des plantes herbacées éeonomiques (n05 1, 2 et 5). 

Plantes à semences farineuses polir la nourri- j l. Plantes panaires céréales. 
ture de l'homme et des animaux. 1 2. Plantes Iarineuses à cosses cl autres. 

Plantes potagères, maraichères ou légumineuses 

1. Plantes à tubercules amylacées. 
2. Plantes à parties souterraines charnues. 
t. Plantes bulbeuses. 
4. Plantes ù. fleurs. 
5. Plantes à fruits. 
6. Plantes légumineuses proprement dites. 
7. Plantes à herbages. 
8. Plantes pour assaisonnement. 

l J. Plantes oléagineuses. 2. Plantes tinctoriales, 
ô. Plantes textiles. 
-4. Plantes économiques proprement dites. 

{ 

1. Fourrages-graminées. 
2. Fourrages légurnineux â cosses. 

Plantes fourrazères. . • • · • · • • • · · · • !) F d. u t,. ourrages ivers. 

4. Fourrages-racines. 

Plantes économiques et industrielles ...•. 

Cette école comprend déjà 2,000 espèces et variétés qui ont été semées dans 
1e courant du présent mois; 

5° Une école de botanique (n° 4) pour l'étude des familles végétales. Celle 
collection occupe envi l'on 8 ares et comprend aujourd'hui 1,000 espèces semées 
dans le courant de ce mois; 

6•> Un jardin potager d'environ 50 ares. 
L'école <le botanique et l'école de sylviculture sont classées d'après la méthode 

de Jussieu. 
Dans le courant du mois prochain, le jardinier démonstrateur montera deux 

serres et établira des couches et bâches sur un développement de 100 mètres 
de longueur. 
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Ileste enfin la question de l'art. 8, qui dit que la commune s'engage :'1 

rattacher à l'école, par une convention spéciale, une exploitation réunissant 
toutes les qualités nécessaires pour assurer aux élèves un bon enseignement 
pratique. 

A cet égard, rien n'est encore fait : on a jeté les yeux sur plusieurs domaines, 
mais on n'a pas encore de choix bien arrêté. Du reste, il sufâra que celle stipu­ 
lation soit exécutée dans le courant de la présente année, puisque l'étude de 
l'agriculture ne figure que dans l'enseignement de la seconde année scolaire. 

Nous avons vu que la création de l'école remontait au 51 août 1840 et son 
ouverture au 5 janvier 1850. C'est à celle époque que les premiers élèves y ont 
été admis. 

A l'époque de ma visite, il y en avait dix, plus trois élèves libres, suivant 
seulement quelques-uns des cours. 

Dans l'école de Verviers, de même que dans d'autres écoles de la même 
catégorie, on s'est montré trop peu observateur des conditions imposées pu 
l'art. 27 pour l'admis;ion à l'école. Il est résulté de cet état de choses la néces­ 
sité de créer, pour quelques élèves, des cours préparatoires, tout en leur 
permettant <le suivre les cours de l'école d'agriculture. · 

J'y ai, d'autre part, constaté aussi l'inconvénient des admissions tardives, 
qui entravent toute la marche de l'instruction ou font perdre aux tard venus 
une p.11 tic du temps qu'ils auraient pu employer utilement à se perfectionner· 
dans les connaissances exigées pour l'admission. 
Puisque je parle des connaissances exigées pour l'admission des élèves, je 

dois faire à ce sujet une observation qui me paraît importante. 
Les élèves pour l'école <l'agriculture peuvent provenir de deux sources : 
Soit de l'école industrielie, 
Soit de l'école primaire. 
La première année des éludes atricoles; ou la classe inférieure de ces études , 

correspond à l'enseignement de la troisième à l'école industrielle et littéraire, 
c'est-à-dire que les élèves; avant de l'aborder, doivent avoir suivi les cours 
de la classe élémentaire, puis de la sixième, de la cinquième et de la c1trn­ 
trième. 

L'enseignement ù l'école susdite est partagé en quatre sections : 
Section d'humanités , 
Section spéciale , 
Section industrielle , 
Section commerciale. 
Selon que les élèves ont suivi l'une ou l'autre de ces sections. ils ont étudié , l 

pendant quatre années) avant d'arriver à l'école d'agriculture : 
Dans lit section d'humanités : les langues française, latine, srecque et alle­ 

mande ou anglaise, la géographie, l'histoire, la physique et les mathématiques 
élémen Laires; 
Dans la, section spéciale : la langue française et une langue étrangère, la 

r,éographie, l'histoire, les ma thématiques élémentaires et spéciales. et le 
dessin; 

Dans la section industrielle : la langue française et une langue étrangère, 
la géographie, l'histoire, les mathématiques élémentaires et appliquées; et le 
dessin; 
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Dans la section commerciale: les langues française, allemande, anglaise, 1a 
3éographie, l'histoire, le commerce et le dessin. 

Or, pour les élèves venant du dehors, des écoles primaires où d'ailleurs, on 
n'impose, comme condition d'admission, que la connaissance de la langue 
française, de l'arithmétique élémentaire et des éléments de la Géographie et de 
l'histoire. 

On voit donc que l'on constitue cette dernière classe d'élèves <lans un état 
d'infériorité qui, à moins d'une intelligence supérieure de leur part, doit être 
permanent pendant toute la durée des études, si l'école industrielle tient, 
comme je le pense, les promesses de son proaramme. 

Le personnel enseignant se compose de deux catégories de professeurs : les 
uns appartenant primitivement à l'école industrielle et littéraire et continuant 
il professer leurs anciens cours, auxquels on admet les élèves de l'école d'agri­ 
culture ; ce sont MM. Bède, Decamps, Lambiner, Lion, ~leutter et Xhofer. 

Les autres, attachés spécialement à l'école <l'agriculture depuis sa formation, 
sont: 

Ml\1. Gérard, médecin vétérinaire <ln Gou vcrnement, à Verviers; 
Lejeune, élève diplômé de l'institut aaricole de Grignon, et fils d'un 

botaniste distingué, connu par la publication d'une Flore des environs de Spa. 
Les cours donnés, à l'époque de mon inspection à l'école d'agriculture 

étaient les suivants : 
Langue [rançaùe. -Professeur M. Xhofer, d'après la {P'ammaire de Noël et 

Chapsal: 
Géographie de Belqique. -Professeur l\1. i\1eutter. 
Histoire de Belgz·que. - Ce cours fait partie du cours d'histoire génfrale 

donné par 1\1. le directeur Bède. 
. Arith1ndtique.-Professeur M. Lambiner. L'étendue et la composition de ce 
cours seront en raison des connaissances <les élèves lors de leur admission. 
Algebre. - Professeur l\J. Lambiner. Ce cours comprend les opérations 

élémentaires : la résolution des équations et des problèmes du 1 el' degré à une 
ou plusieurs inconnues; la résolution de l'équation complète et des problèmes 
du 2e degré à une seule inconnue; les progressions par différence et par 
quotients; la sommation des termes de ces progressions , la démonstration <le la 

formule tm+2m+5m+ nm =·nm++1
1, lorsque n est infiniment Brand; 

711 

la théorie abrégée des logarithmes; l'usage des tables; l'application des loga­ 
rithmes à la résolution de quelques questions d'arithmétique commerciale. 

Géuméttie. - Professeur M. Lambinet : les quatre premiers livres de 
Legendre ; exercices sur la mesure des superficies : formule de Thomas Simp­ 
son; formules relatives à la mesure <les volumes; applications. 
Dessin.-Professeur 1\1. Lion : dessin géométrique, architecture, machines, 

ornements. 
Physique. - Professeur l\l. Decamps : notions préliminaires sur les sciences 

physiques, définition 'de la physique, des corps et de leurs propriétés à l'étal 
solide, liquide, gazeux, phénomènes génémux que présentent la chaleur, 
l'électricité, le calorique et la lumière. Le manuel adopté est Je Traité de 
physique à l'usage des écoles industrielles, par Marcet. 
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Cliim1:e. - Professeur M. Decamps: nature et division des co •. ps, propriété» 
physiques, chimiques et organoleptiques, nomenclature chimique, équivalents 
et formules, description des corps métalloïdes et de leurs principaux corn­ 
posés. 
Botanique. - Professeur M. Lejcu_ne : étude de l'anatomie, de l'orrrano3ra~ 

phie et de la physiologie ,'égétalcs. Etudes de la description des plantes et do 
leurs classifications. 
Zootomie générale et descriptive, et pltysiologie. - Professeur 1\1. Gérard : 

étude des oa·ganes qui composent l'animal, et étude des organes exerçant 
leurs fonctions. 
Emploi du temps. - Le tableau suivant indique les jours et heures des 

leçons sur chaque matière. 

JOURS ET HEURES. 
SCIEliCES. 

)lmredi. \ 
Observations. 

Lundi. llardi. Jedi. Vendredi. Samedi. 
1 

Langue (ranç:iise .• 5 û .i 5' i°l 4 5 à 4 3 it 4 i> ù 
"' 

5 à 4 Le professeur de cJ09si 
ét~nt malade depuis 1 

Géographie .•.•••• •• 8 11 9 • • ,, 8 à 9 mois de mars, ce cours 
cessé d'être donné depui 

Histoire .......... • !) à lO " • • 9 il 10 cette époque . 

Arithmétique •••.. 4 i1 lî .. 4 à , . • 4 ù 1> • Le eours d'hor1icullu1 . , 
n'est pas encore commen 

..Algèbre •......... ( cé- Il rùt peut-être ét 

ro à 11 iO à t t 10 à tl 10 ù 1l 10 à 11 iO à 11 convenable de profiler u 
Géométrie ......... l'occasion de, trarnu 

Dessin .......... · l d'opproprintion du terra, 

•• • ~ • » • servant au jardin, des "I( 

mis et des plantauons 

Physique ......... ( pour initier 11.'i. élèves 

9 à 10 • 9 à 10 » 0 à ro • ces d iliérents trnvoux 

Chimie ........... 

»••'""'"' ....... · I " . ,, 0 JJ à 12 » i J li i2 " 
Zootomie; etc..; . . . » U à 12 • H ,i 12 . H à 12 

< 
n 

L'étude de l'arithmétique étant supposée à peu près connue, on ne lui 
consacre que troisheures-par semaine. 

Le cours de langue française et celui d'algèbre et de eéoméLrje. réunies, ne 
durant qu'une année, on a jugé convenable de leur attribuer à chacun six: 
heures par semaine. 

La physique, la chimie, la botanique et la zoologie, étant enseignées pen~ 
dant les trois années, soit sous forme de sciences pures, soit sous forme de 
sciences appliquées, on n'a assigné à chacune de ces branches que trois heures 
par semaine. 

On voit par le tableau qui précède que sans compter le dessin, les élèves 
ont cinq heures <le leçon pa1· jour, à l'exception du jeudi où le nombre est 
réduit à trois. 

J'ai assisté à une leçon de M. le professeur Gérard et à une leçon de M. le 
professeur Lejeune. Le premier professe en homme qui possède à fond la 
matière qu'il enseigne, Le second me semble aussi parfaitement à la hauteur 
de sa mission. 



[ ~o :i. J 
La commission de surveillance est présidée par '.\I. le bourgmestre, et com­ 

posée de M. le vicomte Iwan de Biolley, conseiller provincial, et de M. Ortmans­ 
Hauzeur, conseiller communal Elle remplit ses fonctions et exerce la surveil­ 
lance qui lui est attribuée avec le zèle et la viaïlancc que l'on devait attendre 
de ces hommes honorables. 
Je n'ai rien à dire, pour l'école de Verviers, du 1·ét3irne matériel des élèves 

dans l'intérieur de l'établissement, puisque tous les élèves sont externes. Il n'y 
a qu'une seule salle qui leur soit affectée en propre, c'est celle qui sert aux 
leçons spéciales à l'école, et où sont déposés une partie des livres et les objets 
servant à l'enseignement de la zoologie. Cet auditoire est vaste, aéré et conve­ 
nable. Les autres locaux dans lesquels ils 011t accès, tels que le laboratoire de 
chimie, le cabinet de physique et de minéralogie, sont convenablement établis 
et tenus, mais pèchent par trop d'exiguïté. 

Quant au matériel même de l'enseignement, il est composé en très-grande 
partie, de celui de l'école industrielle, ce qui prouve qu'il est suffisant. En effet, 
le cabinet de physique contient les instruments nécessaires à l'enseignement de 
celte science, et celui de chimie comprend tous les outils et les appareils que 
l'étude pratique exige. 
Il y a, de plus, une bibliothèque spéciale poui' l'école d'agriculture, com­ 

prenant quelques-uns des principaux ouvrages qui traitent des diverses bran­ 
ches-de l'industrie agricole. 

Une collection complète de minéralogie, assez remarquable par le choix des 
échantillons, n'offre qu'un seul inconvénient, c'est de porter des étiquettes se 
rapportant à l'ancienne nomenclature de Hauy 1 qui n'est plus adoptée, depuis 
que des analyses ont montré qu'un assez grand nombre <le substances devaient 
être déclassées. Une partie de celle collection, seulement, est rangée dans des 
bijoutières. La plus grande partie, foule de meubles et d'espace, est rangée 
dans des boîtes fermées 1 placées sur des rayons. La collection est rangée 
d'après la classification de Dufresnoi, 

Le cabinet de zoologie comprend : 
1° Un squelette entier de cheval. Celle préparation est très-remarquable, 

en ce que les principaux muscles la gal'Oisscnt et que les appareils ligamen­ 
teux el tendineux sont parfaitement disséqués; 
:0 Un squ,eleue_de d1~val, don~ les pièces sont dét~chées l préparés p~~ ~1. lc pro- 
.-,o Des preparat1ons d ostéologie du bœuf et du chien j fesseur Gerard. 

4° L'appareil digestif des ruminants; 
5° L'estomac des monogastriques ; 
6° Les poumons; 
7° Le cœur et ses annexes se démontant en plusieurs parties; 
8° L'œil pour· l'étude de la vision; 
!)0 Le pied du cheval se démontant pièce par pièce; 
10° Une collection complète <le mâchoires indiquant l'àge des chevaux 

depuis le t= jour Je 111 naissance jusqu'à l't1rre de ~5 à 50 ans. 
Les objets n°• 4 cl 10 sont des pièces (l"an~lomie clastique du docteur 

Auzoux, de Paris. Ces pièces artificielles sont admirablement faites, et con­ 
viennent parfaitement pour l'élude de la zootornie dans les établissements qui 
n'ont pas <le salle de dissection cl dont les élèves ne doivent pas approfondir 
la science au point de devenir <les opérateurs. 
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11 n'existe pm encore de règlemeut de police Intérieure rnis en viuueur. 
Pour satisfaire ù cet ,!gard à la prescrlption de l'art. 44 du rêglement organi­ 
qne, il a été préparé un projet (') de rèr,lement qui doit être soumis à votre 
approbation. 

A part l'inobservation que j'ai indiquée au règlemeot organique , en ce qui 
concerne l'admission des élèves , ce règlement est suffisamment observé dans 
son esprit, et je ne saurais y signaler que quelques légères observations de 
détail, trop insignifiantes pour mériter d'être rapportées. 
J'ai procédé à l'examen des élèves sur les différentes branches reprises nu 

programme. 
li résulte de cet examen que si certains élèves ont fait preuve de connais­ 

sances suflisantes en quelques matières, l'examen se ressent notablement et de 
la faiblesse des uns au moment de leur entrée à l'école, et de l'admission tardive 
des autres après l'ouverture des cours. Ces deux circonstances justifient les 
propositions que j'ai l'honneur de vous soumettre en terminant ce rapport. 

Ces propositions sont les suivantes : 
't O De ne plus recevoir à l'école, les élèves qui ne rempliraient pas stricte­ 

ment les conditions d'admission portées au pro&ramme; 
:2° D'en écarter égalemenl, malgré les certificats <le médecins, ceux qui 11e 

seraient pas évidemment d'une constitution et d'une force physique compa­ 
tibles avec les travaux manuels et la profession <le cultivateur; 

5° De ne plus admeure , sous aucun prétexte, des élèves après le commen­ 
cement des cours; 

4° D'engager la commission administrative à terminer promptement ce qui 
est relatif à l'adjonction d'une ferme à l'école d'agriculture, en ne négli3eant 
point de soumettre, au préalable, à l'approbation du Gouvernement, la conven­ 
tion à con cl ure pour cel objet; 

5° De prendre les mesures nécessaires pour que les élèves boursiers soient 
tenus d'accomplir le cercle entier des études; 

6° De faire rédiger le programme très-détaillé de chacun des cours, tel que 
chaque professeur se propose de le donner. 

Liége, le 6 juin 1850. 

l'lnyénùmr, chef de service, 

E. BIDAUT. 

(') Ce règlement a été approuvé depuis la date de cc rapport . 

..._, 



IX 

ÉCOLE D'HORTICULTURE DE GENDBRUGGE. 

La ville <le Gand, centre principal de la production et du commerce des fleurs en 
Belgique, ne pouvait ètre oubliée dans la répartition <les écoles destinées à l'enseignement 
de la culture des végétaux. Une convention, passée entre !\'J. le Ministre de l'Intérieur et 
M. Van Iloutte, le 24 avril 184\.l, a établi un institut horticole dans le domaine que ce 
dernier exploite à Gendbrugge lez-Gand, avec un talent qui le place aux premiers rangs 
parmi les horticulteurs. 
D'après la convention conclue, l'enseignement à Gcndbrugge devait avoir pour but 

<l'initier les élèves à l'horticulture et aux sciences qui s'y rattachent directement. Depuis 
la création de l'école, guidé, je pense, par la considération que les élèves sortis de son sein 
pourront se trouver chargés, chez de grands propriétaires, outre la direction de serres et 
de jardins d'agrément, de la surveillance d'exploitations de grande culture, le directeur 
a envisagé comme nécessaire l'adjonction d'une ferme pour l'enseignement de l'agriculture 
pratique. Sur sa proposition, celte adjonction a eu lieu. 

Celle ferme présente l'avantage d'ètrc tout à fait contiguë à l'établissement principal : les 
bâtiments, construits en maçonnerie de briques, sont en bon état. Elle complète, selon 
moi, tout l'accroissement que peut recevoir l'institut de Gendbrugge, auquel il n'y a, pour 
le moment, plus lieu de donner de développements ultérieurs. 
Je crois inutile d'entrer dans la description de 1a partie horticole de l'établissement: il est 

amplement pourvu à cette description par les détails contenus dans le recueil des pièces 
officielles relatives à l'école et, notamment, par la savante notice de M. le professeur 
Deeaisnc, extraite de la Revue horticole et insérée dans ledit Recueil. 

La condition première de ln convention, celle relative au nombre des élèves, est accom­ 
plie. Vingt-quatre jeunes gens ont été reçus à l'école, qui a été ouverte le 115 octobre 1849, 
et s'y trouvaient lors de mon inspection. 

La nécessité de pourvoir au logement de cet assez nombreux personnel a exigé l'adjonc­ 
tion de constructions nouvelles à l'établissement primitif'; je ne puis en donner qu'un 
croquis. fait de mémoire, un événement douloureux pour le directeur <le l'école, m'ayant. 
cmpèché d'y prolonger ma visite autant que je l'aurais voulu. 
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A 1· .. ~1 
1 l C 
1 
1 
1 
1 
1 i (Fig. 1.) Rez-de-chaussée : A. Habitation de 1 C: F 
J 1\1. Van Houue et bureaux; - B. Réfectoire. 1 
1 - C. Atelier pour l'impression lithographique 1 D 
1 et le coloriage des planches de la Flore des serres 1 
1 E 1 et jardin, de l'Europe, dont ~f. Van Jloutte est 
1 
1 éditeur ; remises et ateliers de menuiserie , de 

80~ 
1 peinture, d'emballage, de déballage et magasins. 
1 
1 C - D. Salle d'abri pour les élèves pendant les 1 
1 
1 récréations et les mauvais temps. Cette salle, 
1 D 1 divisée en deux, contient un piano, 1 
1 
1 
1 
1 (Fi!!• 2,) 1 e, étage : /1, Cabinet pour collection 
1 C 1 de physique, de minéralogie, de zoologie, biblio- 1 :B '1illll1illl!rn111.lii 1 
1 thèque. - B. Escaliers. - C. Chambre de M. le 
1 C 1 A professeur Planchon. - D. Salle d'étude, classe 1 
J, , __ $!n· et laboratoire de chimie.- E. Dortoir. - F. ln- 

Jj-2 firmerie. - G. Chambre de U. le surveillant 
A 1 Kegel. 

Àvtuzf.cour. B 

Chemin de Gand à Ge11dbr,199e. 

Les constructions nouvelles comprennent tout le premier étage dont je viens de donner 
la légende. Ce premier étage élevé sur les murs des ateliers du rez-de-chaussée, qui 
n'étaient point destinés à recevoir de surcharge, a dû ètre construit très-légèrement. li 
résultera de là le double inconvénient d'avoir des pièces dans lesquelles ln température 
se mettra facilement en équilibre avec les températures extérieures, et des constructions 
peu solides, et par conséquent peu durables, et exigeant de fréquentes réparations. 

La nécessité de se conformer à ln disposition longitudinale, adoptée pour les ateliers, a 
forcé à prendre, pour la classe, un rapport entre la longueur et la largeur qui est extrè­ 
mement défavorable à l'enseignement. Elle a, environ, 20 mèt, de long sur ?i mèt. de large, 

C'est là un inconvénient très-grave pour In surveillance et pour l'enseignement des 
matières qui exigent que des objets d'études soient montrés aux élèves. JI y aurait, peut­ 
être, moyen de l'atténuer en changeant la position relative du professeur et des élèves. - 
Je regarde ce point, qui pourrait paraitre peu essentiel' à quelques personnes , comme 
ayant, au contraire, une grande importance, dans l'intérèt des études, de la bonne conduite 
et de la discipline. 

Cette salle sert aussi , jusqu'à présent . de laboratoire de chimie : c'est la un emploi 
incompatible avec sa position et sa construction. Placée au premier étage, contre le dor­ 
toir, au-dessus d'ateliers contenant des matières éminemment combustibles, telles que 
papiers, bois secs, etc., planchéiée, très-étroite et assez basse, privée d'eau et d'évier, elle 
présente des dangers d'incendie, des causes d'infection pour les hommes et de détérioration 
pour les choses, et des dispositions si incommodes, qu'elle est évidemment impropre à ce 
nouvel emploi et ne peut servir, en aucune façon, aux travaux et aux manipulations des 
élèves. 
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On remarquera au croquis qu'il existe une infirmerie dans l'établissement. Cette salle , 
bien placée puisqu'elle est accessible par un escalier spécial qui permet de l'isoler entière­ 
ment des locaux fréquentés par les élèves, a l'inconvénient d'ètre un peu petite et ne pour­ 
rait guère recevoir que deux lits. Un élève s'y trouvait lors des deux premiers jours de 
mon inspection. Une propreté parfaite régnait dans la chambre et autour du malade. 

Le réfectoire, situé au rez-de-chaussée, m'a paru suffisant et convenable. 
Je ne puis en dire autant de la salle d'abri et de réunion des élèves : clic est beaucoup 

trop petite. 
Le dortoir est vaste et bien disposé : la forme longitudinale, mauvaise pour une classe, 

est bonne pour un dortoir en cc qu'elle rend l'aménagement et la surveillance faciles. 
Les murs sont percés de onze grandes fenêtres du côté du nord, et de huit demies 

fenêtres du côté du sud. 
Le linge des élèves est disposé dans des coffres à rouleucs, qui se placent sous les lits. 

Les habits sont pendus à des porte-manteaux. 
Les lits sont en fer. 
Le matériel de couchage se compose d'une paillasse, d'un matelas, d'un traversin et d'un 

oreiller. Pour obvier au froid résultant du peu d'épaisseur des murs, des rideaux seront 
placés aux lits : ils en sont dépourvus jusqu'à présent. 

Le chauffage de tout l'établissement s'opère à l'aide d'un courant d'eau chaude circulant 
dans des tuyaux en fonte. 

L'éclairage a lieu au moyen de becs de gaz, alimentés par un gazomètre qui existe dans 
l'établissemcn t. 

A part la légèreté de la construction, dont j'ai signalé plus haut les inconvénients, on peut 
dire que l'ensemble des locaux est convenable, à l'exception de ceux affectés au laboratoire 
et à la salle de réunion. Le tout était propre et bien tenu, lors de mon inspection. 

Quant à la nourriture des élèves, clic est convenable, suffisante, et les jeunes gens s'en 
montrent satisfaits. 

Le déjeuner consiste en café au lait et tartines à discrétion; le goûter en un demi-litre 
de lait ou de bière, à volonté, et en tartines; le dlner se compose d'une soupe grnsse ou 
maigre, de deux légumes, d'une viande ( poisson ou œufs les jours maigres) et d'un demi­ 
litre de bière. 

Le souper comprend, soit une soupe, soit une salade, un légume, une viande, etc., avec 
un demi-litre de bière. 

Le personnel enseignant se compose de : 
1\1. Van Houlle, enseignant le commerce, la correspondance, la comptabilité; 
M. J.-E. Planchon, chargé des cours d'histoire naturelle, de géographie, de physique, 

de théorie de l'horticulture, de langues française et anglaise; 
M. li. Kegel , remplissant les fonctions <le maitre d'étude, donnant les démonstrations 

théoriques de l'horticulture, enseignant l'architecture des parcs, jardins, serres, etc., et la 
langue allemande. 

(Ces deux professeurs habitent l'établissement et collaborent à la rédaction de la Flore 
des serres et des jardins de l'Europe, journal d'horticulture, édité par l'tl. Van Ilouue.) 

1\1. Ed. Van den Gheyn, chef des manipulations chimiques â l'université de Gand, 
enseignant la chimie; 
N. de Lnndsheere, conducteur des ponts et chaussées el dessinateur à l'école du génie 

civil annexée à l'université de Gand, enseignant le dessin, l'arpentage et les mathématiques; 
L. Jonglas, enseignant le flamand et la calligraphie; 
1\1. Roez, chef des cultures, enseignant la pratique de l'horticulture. 
Quelques changements ont été introduits dans l'enseignement indiqué au programme : 



Coll!'s p~escrils pm la premfüe a111ée. 

Géographie physique. 

l Arithmétique. 
Mathématiques. 

Géométrie. 
Botanique et horticulture. 
Physique. 
Chimie. 
l\linéralogie. 
Géologie. 
Zoologie. 
Français. 
Flamand. 

( uo) 
C.ua d1anés d Ar lesquls j'ai pu examiner. 

Géo~phie pbysiq11e. 

{ 

Arithmétique. 
Mathématiques. Algèbre. 

Géométrie. 
Botanique. 

•• 
Chimie. 

D 

• 
Zoologie. 
Français. 
Flamand, 
Anglais. 
Allemand. 

Le cours de physique n'a pas été donné, parce que les élèves ne possédaient point les 
connaissances sufûsantes en géométrie pour pouvoir le suivre avec succès. - Jusqu'à 
présent, les instruments de physique que possède l'école ont été fabriqués, dans l'intérieur 
de l'établissement, par des ouvriers qui y sont attachés. 
Le cours de minéralogie n'a pas eu lieu à défaut de collection. 
Dans le cours de zoologie, on croit devoir garder le silence sur les fonctions de la 

reproduction. 
Pour pouvoir appréeicr convenablement l'esprit de l'enseignement dans des cours aussi 

multipliés et aussi divisés que ceux qui figurent dans les programmes de l'institut, il serait 
nécessaire que l'on procédât à une rédaction détaillée, pour ainsi dire leçon par leçon, de· 
chacun de ces cours. - Je ne puis m'empêcher de trouver singulier, pour l'étude de ln 
botanique, de voir, dans le progronnnc de la première année, les classifleauons, la des­ 
cription des familles végétales et des genres cl espèces les plus intéressants aux points de vue 
industriel, agricole et horticole. tandis <1uc l'anatomie et la physiologie végétales ne 
viennent que dans la seconde année. - On ne s'explique ras non plus pourquoi, dam; 
l'étude de la physique, on a relégué à la troisième année ce qui concerne "les fluides impon­ 
" dérables, le calorique, les thermomètres, la lumière, l'électricité, le magnétisme, etc., ,, 
tandis que le thermomètre et le baromètre auront été observés par les élèves, pendant les 
deux premières années, dans les serres et jardins de l'établissement, et que, dans 1a 
seconde année. on les aura entretenus, à propos de la météorologie, des vents, des 
vapeurs atmosphériques: des brouillards, des nuages, de la pluie, <les neiges. 
Je ne suis pas d'avis, du reste, de scinder l'enseignement de la plupart des sciences 

(mathématiques, minéralogie, chimie, physique, zoologie, météorologie, etc.) cn deux ou 
trois années, comme cela est indiqué, et je pense qu'il serait de beaucoup préférable 
d'introduire des divisions plus tranchées dans les diverses études et de s'arranger de façon 
à cc que celles qui ont un caractère spécialement théorique précédassent celles qui 
ont un caractère plus essentiellement pratique, cl fussent terminées avant c1uc 1'011 
n'abordât ces dernières. · 
Ce sont, au surplus, des sujets sur lesquels il serait d'une extrême utilité de prendre 

l'avis de M. le professeur Kickx, délégué du Gouvernement auprès de l'institut, surtout 
pour cc qui concerne l'enseignement de la botanique, dans sa théorie et dans ses appli­ 
cations. Sa haute science cl sa longue expérience le mettent à même de donner, à cet 
égard. les conseils les plus utiles, et M; le directeur de l'école reconnait <JUe, dans plus 
d'une oirconstancc, ses observations lui ont été d'un grand secours. 
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Outre les matières susdites, on enseigne aux élèves, à titre de gymnastique et d'arts 
d'agrément, l'exercice militaire, la natation et la musique vocale. Cette dernière est ensei­ 
gnée par deux élèves à leurs condisciples. C'est une idée heureuse et dans laquelle on doit 
persévérer. 

Sous le rapport des connaissances acquises, l'examen que j'ai foit subir aux élèves, et 
dont je donne les résultats dans une annexe, fera connaître les progrès réalisés. Il montrera 
que l'enseignement des mathématiques a été donné avec fruit, de même que celui des 
langues, et qu'en général l'instruction est assez satisfaisante, surtout pour une première 
année, où tout a été en quelque sorte créé, sans qu'on eût des précédents pour s'en servir 
comme de modèles. 

Quant à la tenue des élèves, elle est convenable : je les ai trouvés revêtus d'habits de 
travail propres; tous sont pourvus de leur uniforme, dont ils se sont revêtus pour l'examen, 
et qui est conforme aux prescriptions du programme. 
Tous les élèves sont pensionnaires. Ils sont, tous les dimanches, conduits en corps au 

service divin par le directeur. 
Des élèves de garde pendant chaque nuit d'hiver sont chargés de faire des observations 

sur la température de l'intérieur des serres et sur celle de l'air extérieur, ainsi que sur 
l'état du ciel, les vents dominants, etc. 
Les registres exigés par l'art. 9, et où tout ce qui 'concerne l'instruction et la discipline 

doit ètre consigné, ne sont pas tenus, mais il existe des documents très-complets pour les 
établir. Ces documents consistent : 1 • en notes d'études tenues par les professeurs et trans­ 
mises, tous les mois, au directeur; 2° en rapports mensuels transmis par le maitre d'étude 1 
5° en rapports journaliers du chef de culture. 
Ici s'arrête le résumé des observations que j'ai été à même de faire pendant mon inspec­ 

tion de l'école de Gand. - li me reste à terminer le présent rapport par les propositions 
suivantes : 

Remplacer le local dans lequel se donnent actuellement les leçons de chimie par un local 
plus convenable et de nature à permettre la pratique des manipulations par les élèves; 

Remplacer, si faire se peut, la classe actuelle par une autre classe mieux disposée, et, 
si faire ne se peut, modifier, dans celle d'aujourd'hui, la position relative du professeur et 
des élèves; 

Assigner, pour servir d'abri et de point de réunion aux élèves, un nouveau local dont les 
dimensions soient en harmonie avec le nombre de ceux-ci; 

Adresser au Gouvernement, avec demande d'approbation, le projet d'assolement et de 
rotation de la forme annexée à l'école; 

Rédiger et adresser au Gouvernement des programmes détaillés de chaque cours; 
Condenser davantage l'enseignement de chaque science, et faire en sorte que les sciences 

théoriques soient complétement enseignées avant d'aborder l'étude de celles dans lesquelles 
il y a lieu de faire l'application des premières; 
Enfin ne plus reculer devant l'enseignement de telle ou telle partie de la science, les 

restrictions à cet égard produisant plus de mal que l'exposé des faits, par suite du travail 
dans lequel ces restrictions lancent l'imagination des élèves. 
Liége, Je 1 •• octobre 181.S0. 

L' Ingénieur, chef de service, 
Euo. Brn.\UT. 
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X 

ÉCOLE PRATIQUE D'HORTICULTURE DE VILVORDE. 

L'école pratique d'horticulture de Vilvorde est établie dans la ville de ce nom, province 
de Brabant; elle a été créée par une convention conclue, le 18 avril 1849, entre l\l. le 
Ministre de l'Intérieur et M. De Bavay, horticulteur, et ratifiée par le Roi. le 30 avril de 
la même année : elle est annexée au remarquable établissement que le second contractant 
a fondé et exploite dans la localité susmentionnée. 

Le domaine exploité comprend une surface de 50 hectares. Treize de ces hectares sont 
situés à Vilvorde, centre principal de l'établissement. Ils sont spécialement consacrés à la 
reproduction et à la culture des arbres fruitiers et des arbustes d'agrément, à la culture ma­ 
raichère et à celle des plantes de serre. Les 17 autres hectares sont situés dans les commu­ 
nes <le Hauthem et Elewyt. lis servent plus généralement à l'élève des arbres forestiers. 

La partie centrale du domaine se trouve au pied du plateau de Melsbroek, dans la vallée 
de la Senne. Elle est traversée par la rivière la Woluwe, près de l'embouchure de cette 
seconde rivière dans la première. Cette position fait participer le sol de la nature calcaire 
d'une partie des roches qui composent le plateau susdit, et do la nature vaseuse (argile­ 
siliceuse) des atterrissements alluvionnaires déposés par les cours d'eau. Ce sol très-fertile 
est de deux natures différentes, caractérisées dans la localité par les noms de terre forte et 
de terre faible : la première est regardée comme contenant environ 7!i d'argile et 2:, de 
sable; la deuxième, ?50 d'argile et 1:50 de sable, et toutes deux comme imprégnées de 
calcaire. 
D'après les observations météorologiques ducs à M. Quetel et (1 ), la température moyenne 

de l'année, à Vilvorde, serait <le + 10° ù 11 ° c. 
Les deux points extrêmes de température seraient de -12° à - tS• c. et de + 27° à 

+ 50° c. 
L'élévation moyenne du baromètre de 0.1s, à o.n,5; 
Les vents dominants seraient ceux de sud-ouest, régnant, année commune, de H>O à 

160 jours, tandis que ceux de l'est ou du sud ne soufflent que pendant 20 à 2!ijours. 
La quantité d'eau tombée en H>O jours (terme moyen des .jours pluvieux pendant une 

année), est d'environ om,6;5 à om,66. 
Tous ces éléments constituent un ensemble favorable à la végétation des végétaux 

ligneux de notre pays. 
L'établissement, situé à la porte d'une ville et au centre de populations rurales agglo­ 

mérées, est assuré d'une rnain-d'œuvre abondante et à prix modéré. La journée d'un 
ouvrier à la bèche , 12 heures de travail effectif en été et 9 heures en hiver, se paye 
un franc. 

(l) Ces observations Ialtes à l'Observatoire de Bruxelles sont applicables à Vilvorde. 
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Enfio, pincé à cheval sur le chemin de fer de l'État, sur le canal de Bruxelles au Rupcl 
et sur des routes dans presque toutes les directions, l'établissement a les moyens les plus 
faciles et les plus assurés pour l'expédition de ses produits et pour ses approvisionnements 
de diverses matières, tels que les engrais, etc. 

On voit donc que les conditions matérielles d'exploitation sont essentiellement favorables. 
J'aurais eu peut-être à entrer dans des détails relatifs à la nature des productions 

cultivées et obtenues dans les pépinières de Vilvorde, ainsi qu'aux méthodes de multipli­ 
cation, de plantation et de culture qui y sont suivies, si deux publications remarquables 
de l'habile directeur de l'établissement ne donnaient, à cet égard, les indications désirables 
et les instructions les plus complètes. 
Je veux parler du Catalogue général des pépini"ères royales de Vilvorde, pour f 849 

et 1860, et du Traité théorique et pratique de la taille des arbres fruitiers, qui vient d'être 
publié. Ces deux livres, fruit d'une science approfondie et d'une longue expérience, ne 
laissent rien même à glaner pour ceux qui seraient tentés d'aborder les mèmess sujets. 
Je me bornerai donc à dire, pour donner une idée de l'importance de l'établissernenr, 

que, du te• mai t84-9 au 1e• mai 181:S0, il a été expédié: 

i ,74l'S ballots et paniers d'arbres, 
11 waggons complétement chargés, 
~2 chariots avec charge plus ou moins complète et une certaine quantité d'arbres en 

vraque, 

et je passerai immédiatement à ce qui concerne l'école. 

ÉC.OLE. 

L'organisation de l'école remonte au 50 avril 1849 et l'admission des premiers élèves 
a eu lieu le 1. li juillet suivant. 

Les cours qui y ont été et sont encore donnés sont ceux : 

De calligraphie, d'orthographe, de langue française; 
D'arithmétique; 
De physique; 
De botanique; 
D'arboriculture; et 
De culture maraichère. 

Le temps des élèves est employé d'une manière absolument conforme au programme 
des études, approuvé le 24 décembre 1849. Pendant le semestre d'été, il est réparti de la 
manière suivante : 

b. m. 

Soins personnels et de propreté • . • • • • • . , . . . . • • . • . . . 
Travaux manuels acccompagnés de démonstrations pratiques (y compris h. m. 

l'étude des marais) • . • • • • • • • • . . . • . . . . • • . • • • • • • • • : l O ~O 
Études en classe (l h. 30 m. le samedi, 2 h. les mardi et jeudi, 2 h, b. m. 

iO·m. les lundi, mercredi et vendredi), moyenne •• , , •• , • , • • • 2 10 
Repos et repas pendant la journée (4 h. le samedi, 3 h. 30 m. b. m. 

les mardi et jeudi, 3 h. les lundi, mercredi et vendredi), moyenne 3 ~O 
Sommeil • • . . • .. .. . • • . . . . . . . . . • . • • 7 00 

00 

7 00 3 20 2 10 10 so l 00 

24 heures. 
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En subdivisant entre les différents genres d'étude le temps consacré a11 travail, on trouve, 
par semaine : 

Êtudes théoriques 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
rd. 

Pour la calligraphie .........•.... 
Pour la langue française. . . . . . . 
Pour I'arlthmétique . 
Pour la physique • . • . • . • • . . 
Pour la botanique. • 
Pour l'arboriculture. • . . . . . . ' 

b. Ill. 

2 l!S 
1 41S 
2 us 
1 41S 
2 00 
3 00 

13 00 
Études pratiques : Travaux manuels, démonstrations pratiques, y compris l'étude 

des marais. . . . . . • • . • • • . . • . • . . • . . • . . . . . . ...•..•. 
b. Ill. 

6~ 00 

Je crois pouvoir . dès i, présent, présenter deux observations sur les cléments dont je 
viens de rendre compte. Il me semble, en premier lieu, qt~e les études théoriques ne sont 
pas tout à fait celles qui peuvent le mieux servir à atteindre le résultat que l'on avait en vue; 
en second lieu, je pense que le nipport entre le nombre d'heures respectivement consacré 
aux études pratiques et tl1éoriques(4/5) est trop grand. 

Le but que l'on a eu en vue. en créant l'école de Vilvorde, a été de former des jeunes 
gens propres à exercer, avec intelligence et discernement, la profession de jardiniers pépi­ 
niéristes , tailleurs d'arbres, maraichers et fleuristes, soit pour leur compte, soit comme 
chefs de ces divers genres de culture chez un particulier, soit comme ouvriers journaliers 
au service du public. Je voudrais, dès lors, voir disparattre du programme des études 
les sciences qui 11e se rattachent pcis directement à la pratique de la profession, et, à ce titre, 
j'en exclurais absolument ln physique et la chimie. 

En physique, des jardiniers de la classe de ceux dont il s'agit ont besoin de savoir se 
servir d'un thermomètre et tout au plus d'un baromètre; mais l'étude des lois générales 
de la matière, les notions de statique et d'hydrostatique, la théorie et les effets de l'élec­ 
tricité et du magnétisme, etc., ctc., qu'on leur enseigne, ou qu'on se propose de leur 
enseigner, leur sont inutiles: cl ne peuvent avoir d'autre effet que de leur faire perdre m1 
temps qui serait utilement consacré à d'autres objets. 
Il en est de rnèmc de la chimie, dont les applications à la pratique usuelle du jardinage 

sont pr.u fréquentes. Je pense donc que ces études doivent ètrc réservées pour les écoles 
supérieures, et que les quelques notions de ces sciences qu'il peut être avantageux aux 
élèves de posséder, pour l'intelligence de certains faits, doivent leur ètre exposées, inci­ 
demment, par le professeur de botanique au fur et à mesure que ces faits se présentent. 
Du reste, l'examen que j'ai fait subir aux élèves m'a montré qu'ils n'avaient retiré que peu 
de fruit des leçons de physique. On doit attribuer, je pense, cette circonstance à cc que 
l'instruction exigée pour l'admission à l'école n'est pas suffisante pour préparer leur 
esprit à l'intelligence de matières d'un ordre supérieur. 

On pourrait s'étonner de me voir partisan de la suppression des cours de physique et 
de chimie, el ne pas opiner pour la suppression du cours de botanique. Les raisons qui 
me portent o penser que cc dernier cours doit être conservé sont faciles à comprendre. 
D'abord, celle dernière science se rauache directement à l'exercice de la profession de 
jardinier; en second lieu, elle se démontre sur des êtres naturels avec lesquels les élèves 
sont en rapport depuis leur enfance. La compréhension des phénomènes dont ces êtres 
sont le sujet et le théâtre, ainsi que les classifications qui servent à les ranger et à les 
reconnaitre, sont donc pour les élèves, d'une part, indispensables, et, d'autre part, faciles 
à saisir. 

Si quelques- unes des sciences portées eu programme me semblent inutiles, il est 
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quelques points, en rcvallehe, auxquels je voudrais voir donner un développement beau­ 
coup pins grand, Je veux parler de la connaissance de ln langue française, de l'arithmétique 
et de ln comptabilité. 

La langue française est, dans notre pays, ln langue de ln plupart des personnes 
auxquelles leurs ressources permettent d'entretenir des jardiniers, soit à l'année, soit à la 
journée. Dès lors, il faut, dans leur intérêt, que les élèves flamands qui aspirent à être 
admis à l'école de Vihorde puissent s'exprimer en celte fougue, et que tous, Flamands et 
Wallons, la connaissent suffisamment pour pouvoir comprendre les idées d'autrui et 
exprimer les leurs par écrit. L'utilité de l'nrithmétique n'a pas besoin de se démontrer. 
Quant aux avantages à retirer de )a connaissance de la comptabilité pour des gens destinés, 
soit à exercer pour leur compte plusieurs genres de culture simultanés, soit à diriger ces 
cultures chez des tiers, ils sont aussi évidents par eux-mêmes: mais pour qu'ils existent 
réellement, il faut que l'élève sortant de l'école possède, non pas des idées générales sur 
cette branche, mais une connaissance assez approfondie pour pouvoir la mettre en pratique 
sans hésitation et sans difficultés. 

D'après ce que je viens de dire, je ne dois pos craindre que l'on me suppose uné ten­ 
dance à pousser à la transformation des élèves de Vilvorde en théoriciens. Cependant, je 
trouve, comme je l'ai indiqué tout à l'heure, que Je temps consacré journellement aux 
études théoriques ( 2 heures 10 minutes) est insuffisant. 
Je traduirai en propcsitions , à la fin de ce rapport, les observations que je viens de 

présenter. 
Le personnel enseignant se compose de : 
l\flU. Xavier De Bavay, fils du propriétaire, directeur; 
Eisen, médecin vétérinaire, ancien élève de l'école de l'État; 
J.-B. Jourdain, d'Arras; 
A. Van den Placs, de Vih-orde. 
1\1. Xavier De Bavay donne les cours de botanique et d'arboriculture. Pour Je premier, 

on a choisi pour manuel, les Bièment« de botani<1ue par P.-V. l\lérat. L'adoption d'un 
manuel a porté Je professeur à juger inutile la rédaction de notes par les élèves. Le cours 
d'arboriculture comprend le choix des terres et des expositions, la nomenclature, la cul­ 
ture et la taille des arbres fruitiers, etc., etc. Le cours est donné, partie dans 13 classe, 
partie au pied des arbres. 

Le manuel adopté est l'excellent Traité théorique et pratique de la taille des arbres 
fruitiers, pal' 1\1. De Bavay père. 

M. Eisen donne les cours de physique et de langue Irançaise.. Cc dernier enseigne­ 
ment était primitivement confié, par l'un des deux arrêtés ministériels qui ont organisé 
l'enseignement de Vilvorde (25 mai et 22 novembre -f 849), à M. Van den Placs. La 
physique est enseignée d'après le manuel de Meissas. 

Le cours de langue française comprend l'étude de la grammaire, des exercices analy­ 
tiques, des dictées. 

l\f. Jourdain enseigne l'art de la culture mnraiehère. Ce cours se donne sur le terrain; 
il consiste en explications données pnr le professeur, qui exécute, en présence des élèves, 
les opérations nécessaires, et en travaux de culture exécutés par les élèves sous Ja direc­ 
tion du professeur. 
Enfin, H. Van den Plaes donne les •cours de calligraphie et d'arithmétique. L'ensei­ 

gnement de cette matière a lieu au tableau : les élèves calculent sur des ardoises et trans­ 
crivent les leçons dans un cahier. 
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Le nombre d'heures consacré par semaine l\ l'enseignement est : 

h. m. 

Pour 1\I. De Bavny • • • 5 00 
hl. Eisen . • . :5 50 
Id. Ynn den Plues . 4 50 

Total. • 15 00 
Pour M. Jourdain • . • • 12 00 

Le nombre ùes élèves qui fréquentent aujourd'hui l'école est de 20. Parmi eux, il y eu 
n dix qui ont subi leur examen <l'admission dans divers idiomes flamands en usage dans 
notre pays. Il est impossible de ne pas trouver dans cc fait un obstacle au succès de 
l'école. Eu effet, en admettant que ces jeunes gens apprennent, mème assez rapidement, 
la langue française, on doit considérer qu'ils auront au moins perdu Je premier semestre 
pendant lequel les éléments de tous les cours auront été donnés. Or, à intelligence égale, 
cela-constitue, à leur désavantage, une inégalité dont ils ne peuvent se relever. On en a la 
preuve en voyant que les élèves, ne parlant que le flamand à leur entrée, occupent les 
derniers rangs clans ln clnssiflcatiou que j'ai opérée d'après l'examen que je leur ai fait 
subir. Il n'y a qu'une seule exception à cet égard. 

L'infériorité des élèves flamands dans les études théoriques est d'autant plus fûcheuse 
pour ces jeunes gens, qu'ils sont regardés par leurs professeurs comme au moins égaux 
et peut-étre supérieurs aux autres pour les travaux manuels. Loin de moi l'idée de pré­ 
tendre foire imposer une langue étrangère it ceux qui ne veulent pas l'apprendre; mais 
c'est précisément parce que je pense qu'il fout égale protection aux deux langues, que j(: 
suis d'avis qu'il y a lieu de ne pas admeurc à Vilvorde les jeunes gens qui ignorent le 
français, sauf à aviser au moyen de pourvoir ailleurs à leur instruction professionnelle 
avec le secours de leur langue natale. 

li résulte des renseignements que j'ai recueillis, que les connaissances exigées pour 
l'entréo à l'école n'étaient possédées pnr les aspirants que d'une manière incomplète. En 
admettant qu'il y ait eu nécessité d'agir ainsi pour recruter un premier noyau d'élèves, je 
ne saurais lrop recommander de foire preuve de plus de rigueur à l'avenir. Les moyens 
d'instruction primaire sout assez multipliés en Belgique, cl les avantages que l'on foit aux 
élèves reçus à l'école de Vilvorde, sont assez grands pour qu'on ait le droit d'exiger l'accom­ 
plissement rigoureux des faciles conditions d'admission imposées pnr l'art. 10 du règlement 
organique. 

D'après cc que je viens de dire, on ne sera pas étonné que quelques élèves n'aient pas 
retiré de leurs études théoriques tout le fruit désirable. Je me suis assuré de leur degré 
d'instruction sous ce rapport par un examen écrit. 
Il résulte de cet examen qu'à quelques exceptions près, les élèves ne connaissent pas 

suffisamment l'arithmétique élémentaire, la physique et la langue française, mais qu'en 
revanche, la plupart d'entre eux possèdent un ensemble de connaissances premières 
sausfaisantes sur ln botanique, l'arboriculture et la culture maraichère. 
L'ensemble des opérations pratiques exécutées par les élèves, telles que le bêchage, le 

sarclage, le ratissage, le bouturage, l'emballage. la fabrication des composts, l'établisse­ 
ment des couches, ctc., etc., ne se prête guère à l'nppréciation d'un examinateur pas­ 
sagcr. Cependant, je dois dire que cc que j'ai pu voir à cet égard m'a semblé très-satisfal­ 
sont. La valeur du travail fait par un élève est zstimée, jusqu'ici, au quart de celle du 
travail d'un ouvrier exercé. Du reste, il n'est pas douteux que sous l'habile direction de 
l\IM. De Bavay, père et fils, les élèvès ne fassent de grands et rapides progrès dans la 
partie pratique de l'arboriculture. M. Jourdain m'a semblé aussi être rempli d'expérience et 
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très-propre i• guider les élèves dans la branche de culture dont l'enseignement lui est confié. 
Au rebours <le ce qui a lieu à l'école d'Ostin, le directeur signale, de la part des élèves, 

beaucoup plus d'ardeur pour les travaux manuels que pour les études théoriques. 
Je n'ai que des éloges à donner uu régime matériel auquel sont soumis les élèves. Cc 

que j'ai été à même d'observer à cet égard, pendant les deux jours de mon inspection, m'a 
été confirmé pur cc que j'ai vu, lors d'une visite inattendue que j'ai fuite postérieurement 
pour recueillir quelques indications qui me manquaient. 

Les vêtements dont étaient revêtus les élèves étaient aussi propres crue le comportait le 
genre de travaux auxquels je les ai trouvés occupés. Ils consistaient en pantalons de diverses 
étoffes, blouses bleues et grands chapeaux de feutre gris, le tout constituant une tenue à 
peu près uniforme. Le trousseau de lu plupart Je ces jeunes gens pèche plutôt par excès 
que par défaut. 

Les élèves font trois repus par jour : le déjeuner a lieu à 8 heures, le diner à midi et le 
souper à 6 1/2 heures. 

Le premier de ces repas se compose de tartines et de café au lait. 
Le deuxième, d'un potage, d'un plat de légumes, d'une viande ou d'un poisson, de pain 

et de % litre de bière. 
Le troisième, d'un plat de légumes ou de compote, de tartines et de 1/ 2 litre de bière. 
J'ai assisté à un diner des élèves : les mets m'ont paru convenables et abondants; je 

trouve seulement qu'un litre de bière n'est pas tout à fait sufflsant pour des jeunes gens ayant 
10 1 /2 heures de travail manuel par jour. La vaisselle et le linge ( nappe) étaient propres 
et en bon état. 

Les élèves sont casernés dans une maison située en face de l'entrée de la propriété de 
l\f. De Bavay et louée pur lui nu prix de 800 francs. lis y sont placés sous la surveillance 
de 1'1. Jourdain. 

Un domestique et une cuisinière d'un àge mûr sont affectés au service de ln maison et 
de la cuisine. 

Cette maison comprend, au rez-de-chaussée, 4 pièces : l'une, isolée et contre ln porte 
d'entrée, est consacrée au logement de i\l. Jourdain; les 3 autres sont en enfllade. Dans 
la première, les élèves, en rentrant au logis, déposent leurs chapeaux et leurs sabots : 
durant l'hiver, ils y travaillent au bouturage; dans la deuxième sont déposés les livres et 
objets de travail des élèves reposant sur des rayons et clans des cartons; la troisième enfin, 
vaste pièce d'environ f O mètres sur Gm,150 et sur 5m,80, sert de réfectoire cl de classe. 
Elle est meublée de 2 grandes tables et de bancs en bois. Elle est éclairée par 2 lampes 
suspendues et chauffée au moyen d'un poèle économique. 

A l'étage, celle maison comprend 4 pièces servant de dortoir. Elles sont percées de 
nombreuses fenétres, établissant une bonne ventilation. 
Elles ne contiennent absolument que les lits des élèves. Ces lits sont en bois, d'un 

modèle uniforme. Le matériel de couchage se compose d'une paillasse, d'un matelas en 
laine et crin et d'un traversin, le tout parfaitement convenable. Les draps, en grosse toile, 
étaient d'une propreté satisfaisante. Les élèves font leurs lits, mais les autres soins de 
propreté incombent aux deux domestiques dont j'ai parlé. 
Enfin, un grenier recouvre tout le bâtiment. Il contient, sur des porte-manteaux et des 

tablettes, le trousseau d'une partie des élèves; celui des autres est rangé dans <les armoires 
qui se trouvent pratiquées dans les murs des dortoirs. 

Ces trousseaux étaient propres et convenablement rangés. 
Toutes les pièces sont revêtues de planchers, tapissées et susceptibles d'être chauffées. 
L'ensemble et les détàils <le cette maison-école étaient d'une propreté complète lors de 

mes diverses visites. 



( 148 ) 

D'après les renseignements qui précèdent, on voit que les élèves se trouvent dans des 
conditions hygiéniques très-satisfaisantes. Aucun d'eux n'a été malade depuis son entrée ii 
l'école, et l'on n'a eu à me signaler que quelques indispositions attribuèes au changement 
é?rouvé par les élèves en passant de leur régime alimentaire habituel au régime alimen­ 
taire de l'école. 
On n'a pas prévu, clans la maison-école, la nécessité d'avoir une infirmerie : elle ne se 

prêterait d'ailleurs pas à celle nécessité. Au besoin, on pourrait probablement la trouver 
dans un bâtiment situé dans la propriété de M. De Bavay, servant aujourd'hui de bureau 
et de bibliothèque, et qui, au début de l'école, servait au logement des élèves avant que leur 
nombre ne fût aussi considérable qu'il l'est aujourd'hui, L'établissement étant situé à ln 
porte d'une ville, on serait assuré d'avoir promptement et en tout temps les secours 
médicaux nécessaires. 

Les dispositions du règlement organique, en tant qu'il m'a été donné de m'en assurer, 
m'ont paru régulièrement observées. Le registre exigé pnr l'art. 6 est parfaitement tenu. 
On y a ajouté d'autres livres et notes supplémentaires servant d'éléments pour la tenue 
du premier. Il y a aussi un registre contenant les comptes courants de la masse des 
élèves. 

Le règlement d'ordre intérieur s'observe cl" une manière satisfaisante : je n'ai que de 
légères infractions à y signaler. 

La première est relative aux trousseaux, qui ne sont pas rigoureusement conformes à 
ce qui est exigé par l'art. ·} •r. 

La deuxième concerne l'art. 4. L'entretien des dortoirs et classes n'est pas confié aux 
élèves, mais aux domestiques dont j'ai parlé. 

La troisième, enfin, consiste en ce que, contrairement à l'art. 17, les élèves ne rentrent 
les jours de sortie qu'à neuf heures en été et à huit heures en hiver; mais j~ crois qu'il est 
convenable de tolérer celte infraction, ou mieux de la régulariser par une modification au 
règlement. 

La conduite des élèves est régulière et satisfaisante. Un seul donne lieu à des plaintes 
fondées. On n'a, à part cela, qu'à se louer <le leur discipline et de leur moralité. La punition 
]a plus appliquée et la plus sensible est la consigne. On la prononce contre l'élève qui a 
eu trois mauvaises notes pendant la semaine. Ces mauvaises notes sont, pour la plupart, 
données aux élèves que l'on trouve inoccupés dans le jardin aux heures de travail, à ceux 
qui, sur leur personne et dans l'arrangement de leur trousseau, laissent à désirer 
sous le rapport de l'ordre et de la propreté, à ceux qui se servent d'expressions ineonve­ 
nantes, etc., etc. 

Le dimanche, après le diner, ils consacrent leur temps, soit. à une promenade, soit à 
une visite à leurs parents. Pendant les mois de mars, de juin et de juillet, entre hi fin de 
1a messe et l'heure du diner, ils ont assisté ou assisteront au cours public de taille des 
arbres, dont M. Xavier De Bavay est chargé. 

A,·antde terminer ce qui est relatif à l'école d'horticulture de Vilvorde, je dois men­ 
tionner un vœu émis par 1\1. le directeur de cette école. 

J.es élèves sont généralement admis à l'école de 16 à 19 ans : trois années d'étude sont 
néressaires pour parcourir le cercle enlier de l'enseignement. Or, il arrive qu'à 19 ans, 
les élèves non favorisés par le sort sont appelés au service militaire et voient ainsi leur 
instruction interrompue et la carrière qui semblait s'ouvrir devant eux fermée. - JI.y a 
trois moyens de parer à cet inconvénient qui se présente dans toutes les écoles. 

Le premier consiste à admettre les jeunes gens a un ùge tel que leur instruction soit 
terminée à l'époque où ils seront appelés sous les drapeaux. 
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Le deuxième, oppose au premier, serait d'admettre les élèves à 25 ans quand ils sont, 
en lait, libérés des obligations du service. 

Le troisième, enfin, eonsisterait.à décider qu'il serait accordé aux élèves des écoles 
d'agriculture et d'horticulture des congés pendant la durée de leurs études. 

Ces trois moyens ont chacun leurs avantages cl leurs inconvénients. 1\1. De Bavay 
donne la préférence au second ; il la motive sur cc que les élèves, admis à 25 ans, seraient 
plus propres aux travaux manuels, et sur ce que, sortant à 26 ans, ils seraient, par leur 
âge, aussi bien que par leurs connaissances, à même d'inspirer assez de confiance pour ne 
plus avoir il craindre, ou de ne pas rencontrer d'emploi, ou de ne trouver que des emplois 
secondaires, cc qui pourrait arriver à des jeunes gens de f 9 ans. 

Quant à moi, Monsieur le Dlinistre, je suis d'avis qu'il faut, sans délai, obvier à l'incon­ 
vénient signalé, si l'on ne veut voir plusieurs des jeunes gens foire des études incomplètes 
et insuffisantes, et compromettre les résultats importants que l'on doit auendre de la créa­ 
tion <le l'école d'horticulture. Mais je diffère d'opinion avec M. De Bavay, et,le troisième 
moyen me paralt préférable aux deux premiers. 

L'intérêt de l'école exige que l'instruction des élèves admis soit aussi avancée que 
possible. Or le service militaire excite encore de vives répugnances chez la plupart des 
jeunes gens et chez leurs parents. Le plus souvent tous les moyens sont bons pour s'y 
soustraire. La certitude d'un congé qui dispenserait de rejoindre les drapeaux pendant la 
durée des éludes, et l'espoir <l'un congé définitif qui serait accordé aux deux ou trois élèves 
sortant les premiers <le leur promotion, seraient un vif stimulant pour le travail, tant avant 
l'entrée à l'école que pendant ln durée des trois années d'enseignement. 
En présence de la grandeur du but qu'il s'agit d'atteindre à l'aide des modestes institu­ 

tions parmi lesquelles l'école de Vilvorde doit être rangée, je n'hésite pas à proposer qu'il 
soit avisé aux moyens d'appliquer la mesure que je viens d'indiquer aux élèves des écoles 
pratiques d'agriculture et d'horticulture, me réservant d'examiner ultérieurement s'il y 
aurait lieu de l'étendre aux élèves des écoles supérieures. 

A la proposition qui précède , j'en ajouterai quelques autres qui sont le corollaire 
d'observations émises dans le cours du présent rapport, ou dont le but est assez évident 
pour qu'elles n'aient pas besoin de développement : 

1 ° Exiger l'accomplissement rigoureux de cc <1~ü est prescrit à l'art. 10 touchant l'admis­ 
sion des élèves m'admettre que ceux qui parlent le français, ou donner les leçons dans les 
deux langues; 

2n Ne plus admettre d'élèves au milieu de cours commencés, quand mème il y aurait des 
vides à remplir par suite de départs ou de renvois; 

5° Faire prendre aux élèves à recevoir à l'avenir et, s'il est possible, aux élèves reçus, 
l'obligation de passer trois ans à l'école, à peine pour eux, dans le cas de départ volontaire 
ou d'exclusion pour mauvaise conduite, d'avoir ù rembourser les frais de leur nourriture 
et de leur entretien; 
4" Augmenter la ration de bière des élèves d'un litre par jour; 
~0 Supprimer renseignement spécial de la physique el de la chimie; 
6• Confier au professeur de botanique le soin d'exposer, pendant son cours, les quelques 

notions des sciences précédentes qu'il peut juger nécessaires aux élèves pour l'intelligence 
de certains faits, au fur et à mesure que ces faits se produisent; 

7° Faire rédiger le programme détaillé du cours de botanique et réduire ce cours il sa 
plus simple expression, c'est-à-dire à des idées courtes mais nettes sur l'anatomie et sur la 
physiologie végétale, cl à l'exposition et ù l'étude d'un système de classification artificielle 
(Linnée), et d'un système de classification naturelle (Jussieu); 
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8° Augmenter-de i ;: à ~ heures, par jour, le temps destiné aux études en classe, et eonsa­ 
erer cc temps à l'étude du français, ~e l'arithmétique et de la eomptabilité, points dont l'en­ 
seignement serait poursuivi pendant la durée des trois années d'école; 

9" Faire rédiger par les élèves des notes à corriger par les professeurs sur les di-vers 
objets de l'enseignement tant théorique que pratique; 

f O" Empêcher l'achat direct, ouau moins sans autorisation, d'instruments, appareils, ete., 
destinés à l'enseignement, si ces aehets ont eu lieu avec les fonds de l'État; 

11° Nommer une commission ou un délégué du Gouvernement auprès de l'école. 
Telles sont, Monsieur le .Ministre, les mesures que je crois nécessaires ou utiles pour 

faire atteindre à l'établissement de Vilvorde les développements dont il est susceptible. 
Liégé, ~7 mai 1800. 

l' Ingénieur, chef de service, 

lkG. BIDAUT. 



XI 

RÉSUMÉ GÉNÉRALe 

--·- 
!\IONSlEUR I.E MINISTRE, 

J'ai terminé l'inspection des écoles d'agriculture dont vous m'avez fait l'honneur 
de me charger par votre dépêche du !8 avril 18;$0, Se division, n° 43823, et je 
vous ai adressé, sur chacune d'elles, des rapports contenant les faits observés, les 
remarques auxquelles ils ont donné lieu de ma part, la détermination du degré 
d'instruction des élèves déduite des examens que je leur ai fait subir, etc., etc. 
JI résulte de mon travail que l'ensemble des résultats obtenus est très-satisfaisant, 
si l'on tient compte de la récente formation de ces institutions pour lesquelles 
tout était à créer, professeurs, système et matériel de l'enseignement, et 1 pour la 
plupart, jusqu'au local d'établissement, sans qu'il existât de traditions antérieures 
propres à guider dans la marche à suivre. 

Je n'hésite pas à dire qu'avant de commencer mon inspection j'étais très-loin 
de m'attendre à rencontrer un état de choses aussi prospère que celui qui s'est 
offert à moi, et que c'est avec une grande surprise que j'ai trouvé ces institutions 
naissantes fonctionnant avec un ordre et une régularité qui laissent peu à désirer, 
et un succès assez évident pour que la question de l'utilité et de la vitalité des 
écoles d'agriculture en Belgique soit désormais résolue de la façon la plus positi­ 
vement affirmative pour les, esprits impartiaux, ~ la condition que le Gouverne­ 
ment continue à être, pour elles, un appui, et surtout un guide. 

Je croirais, Monsieur le Ministre, avoir laissé une grande lacune dans la tâche 
dont vous m'avez fait l'honneur de me charger.si je ne vous soumettais un résumé, 
aussi succinct que possible, de l'ensemble des choses et des observations générales 
qu'il suggère. Les pages ci-après vont être consacrées à cc travail. 

La marche la plus naturelle à suivre dans cc résumé consiste à envisager les 
faits avant l'entrée des élèves à l'école, puis pendant le séjour qu'ils y font, et 
enfin, à l'époque de leur sortie. C'est celle que je vais adopter. 

Je diviserai, de plus, ]es écoles en deux séries, celles d'instruction supérieure 
comprenant Verviers, Tirlemont , Leuze, Chimay, Thourout , Attert et Gand. et 
celles d'instruction inférieure, comprenant Vilvorde, Ostin et Bastogne. 

Je crois devoir foire observe!', pour bien déterminer la nature des établissements, 
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que ceux qui sont rangés dans la première catégorie seraient eux-mêmes sus­ 
ceptibles d'une sous-division si la classification que j'ai établie était basée sur les 
effets à attendre des écoles. Celles de Verviers, de Tirlemont, de Leuze et de 
Chimay, étahlics dans des villes et ne pouvant disposer que de fermes plus ou 
moins éloignées, doivent donner des résultats différents de ceux des écoles de 
Thourout, de la Trapperic, de Gendbrugge, établies à la campagne ou bien dans 
des domaines dont l'exploitation doit être faite avec le concours, exclusif ou non, 
des élèves. Je n'hésite pas, en ce qui me concerne, à accorder la préférence aux 

/t 

dernières sous le rapport de l'utilité matérielle, en supposant l'instruction égale- 
ment bien donnée dans les unes et les autres. 
Écoles supérieures. -Conditions d'admission. - Les conditions d'admission, 

quoique présentant un certain degré d'uniformité, ne sont pas absolument con­ 
formes pour les écoles de la ,J re catégorie. 

A Verviers, Tirlemont, Leuze, Attert et Gand, l'âge d'admission est de 
A Chimay . 
A Thourout 

t 5 ans. 
14 id. 
16 id. 

Les connaissances d'admission exigées sont : 

A Verviers, le français, l'arithmétiq., système décimal, système rnétriq., géograph., histoire. 
A Tirlemont, id. id. id. id. id. id. 
A Leuze, id. id. id. id. id. id. 
A Chimay, id. id. 
A Gand, id. id. 
A. Thourout, 
A Attert, 

id. 
id. 

id. 
id. 

id. id. id. id. 
id. id. id. " 
id. id. iù. " 
id. id, " Il 

Enfin, à V erviers, Tirlemont, Leuze, Chimay et Thourout, on exige un certificat 
du directeur du dernier établissement d'instruction où les élèves ont fait leurs 
études, tandis qu'il n'est pas demandé à Attert ni à Gand. 
. La dernière circonstance que je viens de mentionner n'a pas grande valeur, 

mais 1 pour établir l'uniformité désirable dans les programmes, je serais d'avis de 
supprimer l'obligation de produire le certificat dont il s'agit, parce qu'il peut se 
faire que 1 parmi les élèves, il s'en trouve qui auront fait leurs études chez leurs 
parents et ne pourront fournir cette pièce. Sa seule utilité serait de faire connaître 
la· conduite antérieure de l'élève dans l'école primitive. Si cette conduite a été 
telle qu'on doive redouter de la voir signaler, on évitera cette difficulté en alléguant 
des études faites à domicile. 

Les deux autres points sur lesquels il existe dela disparité ont plus d'importance 
et méritent de nous arrêter un moment. 

Quel est l'âge et queues sont les connaissances, à exiger pour l'admission aux 
écoles d'agricul turc? Ces deux questions sont corrélatives, et leur solution doit être 
cherchée en prenant pour guide l'intérêt des études futures. 

Il est évident que cet intérêt exigerait, chez les élèves, d'abord un âge assez 
avancé pour que l'intelligence fût venue se joindre à la mémoire, apanage distinctif 
des premières années de la vie; ensuite, une instruction première bien développée, 
à l'aide de laquelle on aurait donné un commencement de'culturc à cette intelli­ 
gencc. Mais certaines circonstances viennent mettre des bornes a cette double 
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exigence, surtout au début de la création des écoles. Parmi les plus impérieuses, 
il faut mettre le désir des parents agriculteurs de ne pas être privés pendant trop 
longtemps du concours actif de leurs fils pour les travaux agricoles. - Pour 
ménager Je double point de vue auquel il faut avoir égard, je crois qu'il convient 
de se tenir dans les limites admises actuellement dans les différents règlements 
organiques, mais qu'il faut adopter les plus élevées. Ainsi l'âge <l'admission serait 
fixé à l6 ans comme à Thourout, ou, tout au moins, à H3 ans. On ne comprend 
guère, en effet, la possibilité de l'enseignement fructueux. des sciences à des 
adolescents au-dessous de cet àgc, surtout sans le secours d'études humanitaires 
préalables. 
Quant au degré d'instruction à attendre des candidats, on pourrait ne pns 

agrandir le cercle tracé jusqu'à présent, et comprenant la langue française, 
l'arithmétique avec le système décimal et le système métrique, la géographie et 
l'histoire; mais on devrait exiger des candidats une entente assez approfondie de 
ces matières, pour qu'on fùt dispensé de leur faire suivre, de nouveau, des cours 
sur ces objets, après leur admission à l'école. Il faudrait ainsi que les aspirants 
fussent en état d'écrire très-nettement, quant à l'écriture, clairement et correcte­ 
ment, quant au style et à l'orthographe, une page sur un sujet à leur portée; 
qu'ils pussent exécuter toutes ]es opérations de l'arithmétique pratique, et résoudre 
les problèmes usuels qui exigent l'emploi de ces opérations. Quant à la géogra­ 
phie, ils devraient posséder corn piétement la connaissance de lu sphère, celle des 
cinq parties du monde et de leurs grandes subdivisions, et celle de la Belgique dans 
tous ses détails. Enfin, leur instruction historique devrait comprendre la connais­ 
sance des Iaits capitaux. de l'histoire universelle, avec leur concordance chronolo­ 
gique, et 1a connaissance plus approfondie de l'histoire nationale, tant isolée que 
dans ses rapports avec celle des nations voisines. 

A l'aide de ces connaissances premières bien données, l'intelligence des jeunes 
gens aurait déjà reçu un degré de culture assez développé, et l'on aurait, en second 
lieu, l'avantage de pouvoir rayer ces matières du programme des cours des écoles, 
où elles usurpent une place qui ne devrait appartenir qu'à des sciences d'un ordre 
plus relevé et plus spécial. 

Reste à savoir si ces connaissances, au degré où je les désire et qu'il est indis­ 
pensable qu'elles atteignent, peuvent s'acquérir dans tontes les écoles primaires, les 
seules que beaucoup d'aspirants seront à même de fréquenter. Je l'ignore, mais je 
ne le pense pas. Comment donc faire pour atteindre ce but? La nécessité nous en 
a déjà indiqué le moyen. A Verviers, à Tirlemont, à Thourout, etc., on a dù 
scinder les élèves en deux catégories, former, en quelque sorte, une classe prépa­ 
ratoire. Les règlements n'ont qu'à consacrer et réglementer cette institution que le 
besoin a fait naitre. 
Je pense donc qu'il serait indispensable que les postulants, jugés trop faibles 

lors des examens d'admission, trouvassent près des écoles d'agriculture un moyen 
d'élever leur instruction au niveau nécessaire. Cc moyen consisterait en une 
école préparatoire dont ils pourraient fréquenter les cours pendant une ou deux 
années. Les élèves qui n'auraient pas l'âge voulu seraient aussi admis .à cette 
école préparatoire, où ils perfectionneraient leur jugement et leur intelligence. 
De cette façon, chaque école formerait elle-même les sujets que, plus tard, elle 
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aurait à adrneure dans son sein et ne pourrait s'en prendre qu'à elle des revers 
qui atteindraient, dans le cours de leurs études, ceux qu'elle aurait laissé s'en­ 
gager dans la carrière, sans avoir la force nécessaire pour la parcourir avec 
honneur. 
Je dois faire observer qu'il se donne, dans les établissements auxquels sont 

annexées les écoles d'agriculture de Ycrviers , de Tirlemont, de Leuze et de 
Chimay, des cours élémentaires d'arithmétique, de français, de géographie et 
d'histoire : mais ces cours durent plusieurs années. Par cette raison, il serait 
entendu qu'ils ne pourraient, en aucune façon, constituer les cours de l'école 
préparatoire dont il s'ngit, pour laquelle il devrait être donné des cours spéciaux, 
conçus "dans un autre esprit, à cause de la spécialité à laquelle ils auraient à 
satisfaire. 

Il se présente ici une question assez importante à examiner : c'est celle de 
savoir s'il faut que les bourses créées près des écoles d'agriculture soient attribua­ 
bles à des élèves des écoles préparatoires à établir, ou bien si l'on doit créer des 
bourses en faveur des élèves qui fréquenteront ces écoles. 
Je crois que la première partie de cette question doit être résolue négativement. 

Les bourses créées jusqu'à présent l'ont été en faveur de jeunes gens qui avaient 
donné des preuves de capacité suffisantes pour les faire admettre aux écoles 
spéciales : ceux qui ne pourront foire ces preuves n'ont donc aucun droit à une 
faveur qui ne saurait leur être accordée qu'au détriment de jeunes gens qui leur 
sont supérieurs en mérite. Convient-il de créer des bourses spéciales pour les écoles 
préparatoires? Ici, j'établirai une distinction, et je dirai qu'il n'en faut point pour 
ceux qui n'y sont admis qu'à cause de l'insutûsance de leurs connaissances, parce 
que, en définitive, rien ne garantit que l'on en fera, un jour, des sujets conve­ 
nables. Mais il pourrait en être autrement pour les jeunes gens qui auraient subi 
leur examen d'admission d'un manière assez brillante pour faire pressentir des 
sujets au-dessus du commun, et qui ne seraient envoyés à l'école préparatoire 
que pour y attendre l'âge voulu en perfectionnant leurs connaissances acquises 
à l'aide de soins particuliers dont ils pourraient être l'objet de la part des 
professeurs. 
Pour terminer ce qui est relatif aux écoles spéciales, je dirai que les bourses 

créées près de ces écoles doivent continuer à être exclusivement distribuées en 
raison du mérite, comme le veulent la plupart des règlements, et qu'à mérite 
égal, elles doivent être données de préférence aux fils de cultivateurs et de fer­ 
miers. 
La raison de la première condition est évidente : la seconde exige quelques 

développements. 
Quel est l'avenir qui attend les jeunes gens au sortir des écoles d'agriculture? 

Us pourront être, selon leurs spécialités respectives : 
Professeur« dans les écoles : le nombre en sera nécessairement restreint; 
Directeurs d'exploitations agricoles : cette profession n'existe, jusqu'à présent, 

pour ainsi dire pas dans notre pays, où la très-grande partie <les terres est remise 
à bail à des fermiers, ou bien exploitée par le propriétaire; il faudra un certain 
temps avant qu'elle n'offre un débouché un peu notable pour les élèves agricul­ 
teurs; 
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lnleïulanl« de ym,uls domaines : les demalnes de nature à exiger' des inten­ 
dants sont rares dans notre pays et Je deviennent chaque jour davantage; 
Employés li l' étra119er : si nos écoles agricoles acquièrent, comme il n'en faut 

pas douter, )a juste réputation de nos écoles des mines et des arts et manufactures, 
l'étranger nous demandera des agronomes comme il nous demande des ingénieurs 
et des mécaniciens; mais cet emploi des élèves ne coneourralt que d'une manière 
très-indirecte au but de la création des écoles, qui est le perfectionnement de 
I'agriculture nationale ; 

Cultivateurs ou fermiers : je crois que ce sont là les deux destinations princi­ 
pales et essentielles qu'il faut assigner aux. élèves de nos écoles d'agriculture; il 
faut qu'ils cultivent la terre, soit comme propriétaires, soit comme tenanciers, et 
qu'en cette double qualité, appliquant-les connaissances qu'ils auront acquises et les 
idées que l'étude aura fait germer dans leur esprit, ils augmentent et améliorent 
les produits du sol belge en le cultivant et en le défrichant. 

l\Jais cette profession de cultivateur, à quelque türe qu'on l'exerce, soit exclusi­ 
_vemcnt pour son compte, soit de compte à demi avec le propriétaire du sol, est 
une profession pénible et difficile, et qui, pour ne pas paraître rebutante à la 
généralité des individus, exige des traditions de famille, et veut, en quelque sorte, 
avoir été sucée avec le Jait. Cc sont donc les fils de ceux qui l'exercent aujourd'hui, 
et qui ont vu leur enfance et la première partie de leur adolescence s'écouler dans 
les fermes et dans les champs, qui sont le plus propres à la pratiquer avec succès 
dans l'avenir. 

C'est par cette considération que je justifie ma proposition d'accorder de préfé­ 
rence les bourses des écoles d'agriculture aux fils de cultivateurs et de fermiers. 

Occupons-nous maintenant de la seconde période que nous avons établie, de 
celle pendant laquelle les élèves reçoivent, dans les différents établissements, 
l'enseignement de l'agriculture et des sciences auxiliaires . 

Nous avons à examiner les branches qui forment l'ensemble de I'enseignement, 
leur répartition entre les trois années d'études, le temps consacré aux études en 
.général et à chacune d'elles en particulier. · 

Le tableau de la page J~8 indique d'une manière synoptique les matières qui 
forment l'objet de l'enseignement dans les écoles d'A.Uert, de Chimay, de Leuze, 
de Thourout, de Tirlemont, de Verviers et de Gand. Ces matières concernent les 
trois années d'enseignement, et il esr faciJc de saisir .d'un coup d'œil les analogies et 
les différences qui existent entre les diflérentes écoles. ' 

Dans chacune d'elles on enseigne : 

Le français. 
La géog,·a1,hie. 
L'histoire (sauf à Thourout et i, Gand). 
te dessin. 
L'arithmétique. 
L'algèbre. 
La géométrie. 
;1,o physique. 
La chimie. 
;La botanique, 

L'agriculture. 
L'économie rurale. 
L'arehiteeture rurale ou des jardins (sauf à 

AU.-0rt, Leuze ,,;i Thourout). 
L'arpentage. 
Le nivellement. 
Le levé des plans. 
L'art vétérinaire el l'hygiène. 
La pratique sur les animaux. 
L'horticulture. 
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La minéralogie. 
La géologie. 
La zoologie, 
L'anatomie (à Thourout elle est comprise 
dans la zoologie agrlcole.] 

On y a joint: 

La trigonométrie (à Attert). 
Le flamand (à Thourout, à Tirlemont et à 

Gand). 
L'allemand (à Attert et à Gand). 
L'anglais (à Gand). 

Les herborisations. 
La technologie agricole. 
Ln mécanique. 
La comptabilité. 
Les travaux horticoles, 
Les traraux agricoles. 

La sylviculture {à Chimay, à Thourout cl à 
Verviers). 

Le droit rural (à Attert, à Chimaj·, a Tirle­ 
mont et à Veri·iers). 

Le droit administratif (à Attert). 

La colonne de gauche contient les sciences théoriques; la colonne de droite les 
sciences appliquées : on voit que l'unité, dans les unes et dans les autres, est 
presque complète, et qu'il serait facile de la rendre absolue. 
Voici le tableau synoptique dont je viens de parler, et qui indique la répartition 

de l'enseignement des diverses sciences, pendant les trois années d'études, dans les 
différentes écoles. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

Indiquant la répartition de l'enseignement des diverses sciences, 
pendant les trois années d'études, dans les différentes écoles. 
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ATTERT • CHIMAY. LEUZE. • - ~ ,_ ~ ~ - - -- 
J•• ANNÉJl, 2• AIINt.6. 3o ANNÉE. l" ANN!l.6. 2• ANNÉE. 3" ANl'illE. !ro ANNÉE. 2• ANNllE. 3• ANNÉE. Ire ANNÉE. 

.Frao~i1. Français. . Fno~ais • Frnoçais, .. Français. Français . " Français. 

Alle111111d. Allemand. . u .. • Il ,. .. Floman<I. 

Giographie. Gb>araphie. . Gt!ograpbie. . & Géographie. ,. ,. Géographie. 

Hiscolre. Bistoire. ' Histoire. Il • llisloire. . . " 
J)rs,Jn liaüin, • . Dmin li11t!afre ,. . Dessin lint!oire n .. ,Oes~in linéaire 

Arélhlllt!lique. • • Arilhmtlique. .. .. Arilhméllque • " " Arithméliquc. 

• \J~n. . " Algôbre. ,, .. Al~brc . " ,, Algél,re. 

Gt!0111E1ric. Tri;f;:omt!t. UC· . Gt!~mélrie. Géorntiric. » Géométrie. G,omt!lrlc, » G~ométric. 1, ,gnc. 

Pb)siqae. lltcaniqac. Physiqueelm~ Physique. Physiqueetmé- . Physique. Phy•i!!uectml!- " Pliysi11uc. •• nique 1ppl. conique. conu1ae . . 
Chimie, Chïmiugricole Chimiett lech- Chimie. Chimie. Technologie o- Chimie. Chimie. Technologie •· Chimie. 11ol0Rie •pic. gricole. gricole. ' 
Bowique. Bo1anique. . Dotaniqee. . ,. Boianiquc . • " Botanique. 

Tr:nou borti- Tn.,oux borti- Truaux bor1i- Tranu:i hortl- Travaux borli- Travaux horli• Tra•nux hortl- Travaux horti- Trovau:i horti- Tra,ou hertt- coles. eeles. eeles, <Oies. . eoles. coles. colts. eoles. eoles. coles • 
Jd. agricoles. id- 1gricolu. Id. agricole,. . Id. agricoles. Id. agricoles . [d. agricoles. Id. agricoles. Id. ogricole,. Id. agriotes. 

. Apl,llc. pruiq. Apt•· pnuiq. Arpenlog<, Apt•· pratiq. . Arpenwgc . Ai:/:lic. pratiq, n Arpent.1ga. 
c lagl!oml!t. e log!omi1, e Ia géomét. e la gëomë], . • "' 

Nirellement. . . Nircllemcnl " " N'iveilemenl. 

• .. ., LOYé du pions. . . Lcré des plan . . " Leré des plans, 

. Rerborls11ions ., UerborisHions Uerborisolions . Htrborisations Herborisation, " llcrbori!otions 

Comptabilil<!. Comptabilité. Com91Ùll.1p- . JI Comptabilité . Comptobilité. " Comptobilité. . phqu~e. 

" . » " " Arl •Oérinaire Art •élérinoire • Art ,étérin11iri:: • cl bygiénc. cl bygiénc. 

" ~ Zoolorl• aari- n " Zoologie •sri- » . Zoologie agri- Z<iologic. ,oie. colc. colc. 

" A151'lcuhure. Agric.el lcon11- » Agricaharc. Agricullurc. Agricohorc. Agoicuhurc. .l.griculturc. Agriculture gd- micnirde. nërale, 
M1a10mie. A11.110mie. ,. » Anatomie. » . Anatomie. " " 

• IIort~ullure. . » . Borlicullore fi • • IJorlicbllure et . 
arborlcullare arboricol1ure . Milléralogic. lllin~ra logic. • !li aérologie. " • Minéralogie . . n 

• Gél>Jogie. Géologie. . Géologie. ,. " Gt!ologie . . • 
• » " . » . . n • . 
. " . " • • . " . ~ 
> " - • » Archilecl. ru- . • . >) . 

raie. . . Putiqae111rles • . Pnl(quesur le~ . » Prnl(qucsurles ,, 
noirnaus, ommaux. IDllDDUX. 

• n Droil rural el • " Droit rural. . • " " ad01,nla11nif 

• " • • • Économie (1)- • n u n 
restiCrc. 

• . " • " Sylvicullure • " • S)'hiu1J1ure, ,. 
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THOUR OUT. TIRLEMONT. VERVIERS. GAND. 
~ . . ~ - - - ~ - ' 

2e AXNiE. 3c A'IC:tÉE. 1,.. A!f:'l'tE. 3' ANNU. 3c AXNtE. Ire ANNÉE. 2' ANNÉE. 3e ANNÉE. lrc AXNÉE. !!- .\Ni'ltE. 3• ,\NN!i~:. 

" . Frau~is. Fn~is. ,. rn~is. Fnnçais. • Fran~is. " " . . flamod. FlamacJ. . • . • Fl:lo,aod • • " . .. Gtognpbic. • . Gt.ograpbie, " " Géognphic . ,. " . • llit'1oire . ~ Hi,14itt . 0 . . • , 
. . Dtflio lillbire • " Om111 linuire • . o~s;n linéaire Dessin llnëaire " . • Ari1bmf1iqae, • • Ari1h~1iqoe. 0 . Ari1l,1nétique. Arilhmétique, " . • Algôbre. " • Algéore. .. . Alglbre, " .\lgcbrc. . . Giom'1ric. Giomfüic. . GéoméLrie. Gtométrie. . Géomélrk Géomélric . Géométrie 

Jl~n~e ap• • P&Jticjue. Ph1si_queetmé• • rhytiquc. Physiqu-.etmé- . Pl1ysir1ue. Phpfquc Physique. plu1a • c:inl'fDUpp. 03ni•1ue •pp. 

Chimie. T ecb nologie •· Chimil:. Cbhnic. Chimie omani- Chimie. Chimie génén- Chimie or~ni. Chimie. Chimfe Chimie org,ni- gricole. 1,01,011 hno- le. r1uc el t« no, que. 
lk>lani,1ue, Bo1;1niquc ap- 

ogi, ;r3ri<olc 
Dounique. Doianiqo, op• 

logic •gritnle 
Botanique. Douni11ae ap- • • . Du1•ni11ae. Do1anir1ur • plir1uce. pli•1•o!t. pli•1u.!e. 

Tra.aux borli• lr:a,:ius bor1i- Tl'O•aus horli- TrAuux horti- Tr.,.aox borli• Tn,aux hort i- T,a.,ux horti- Tn,0111 borli- Tnu•1x• hortl- Tr>r6ox horei- Trovaux l1or1, eeles, coles. coles. eeles, toits. colts. toles. toles. co!r,. <oies. coles. 

ld.•~icolH, Id ,,,,..,Jes. . Id. ogricoles Id. agritoles. . Id. agricoles. Id. agritol••· . ,, ,, 

AS:,:lic. pr21iq. • Arptnlogc. A~•· ptsll<J. • A'l'fntlge . ,\pJ.'ie. pmiq. • . Arptnlcge. .\':/:lie. pmi•t· tla.~m~I. Ligwm.!1. Ela géo111é1. c la gfomèl. . . Ni•tllt&Mnt. . • Ninlleaunt. . • .. » ,, , . . Sllréomttrie . ,. . IS!émmtt rie, . • . >J " 
HerboriRticns . ,. Hnbori.Plion, • Herborisation, llrrbotiRtions . " . " . Comptabilité. b . Comptabilité. . • Comptobililé. . " Compt~bili1,:. 

. . . • Art T.!léri111irt. . .. A rl Yél.!rinaira • . . 
ethygitne. 

7.oologic ogri- 7..ool&>Jie of.ri- ,. • Zoologie agri- . . 7..oologie agri- • Zoologie. " colc. coleelhJ8 tne colet1hyg1tne <oie. 

Ag,:iqJc. s~- fconomie ra- ..\gricuhatt. AgricjJén.!nile Agrie. et ëeene- • Agricj,t~rah1 Agric. cl lcono- • » h eiale, raie. eu date. mlcrunle. ets eiale. mie rurale, . . Anatomie. Aaatomie. . Anaromic. Anatomie. . !Mlomic . • " 
Uorticulture et . . . Uorlicolture 11 • Il Horticulture, Horticulture. Uorticuhurc, Borticulturc. 
arbo.ricultare arboriculture . Ninénlogie. " Minéralogie. • . lflntralogit. • llin~ralogie. Minéralogie, . 

. Géologie. ,. G8logie. . n Géologie. • Géologie. Géologie. Géologie. 

. . . . • .. • . Anglai1. Anglais • Anglais. 
, . . . . . . » • Allemand. Afüm3nd • .\ilemand. 

. . . Arthi1tt1, ni• . . Arcbiten. ,u • Il . . .\rchitccl, des nie. raie. jardins. 

" Pnl~'JUC sur les ,. . Pl'llt~quesar les . . Pnt(quesurles . . ., 
2n11111ux~ aa1mau. aninuu.1.r. . . ,. . Droit rural- • . Droil rural, • Il " . " . • • . • • • • . 

Syl•iculti.re. " . • .. " . • . " • 
1 
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Y a-t-il lieu de conserver tout ce qui fait partie de cette double série de 
matières enseignées? Convient-il d'y ajouter quelque chose? Telles sont les pre­ 
mières questions qui s'offrent à l'esprit. 

D'après ce que j'ai dit dans la première partie de cc travail, il faudrai! suppri­ 
mer l'enseignement du français, de l'histoire, de la géographie et de l'arithmé­ 
tique, matières qui devraient être possédées par les élèves entrants. - Quanl 
aux autres matières théoriques, je suis d'avis qu'elles doivent être toutes conser­ 
vées, en n'attribuant à quelques-unes d'entre elles, comme, par exemple, à la 
minéralogie et à la géologie, que le degré de développement auquel elles peuvent 
prétendre eu égard aux applications qu'il y a lieu d'en faire dans la seconde série 
des matières. - Ceci est une affaire à déterminer- dans la rédaction des pro­ 
grammes. - Je n'ai pas d'opinion arrêtée sur la convenance de l'enseignement 
de la trigonométrie; cependant, je ne vois pas d'objection à faire contre son 
introduction, ù l'instar de ce qui a été fait à Attert; mais ce serait la seule 
adjonction que je voudrais voir faire à l'ensemble des programmes théoriques : 
ifs contiendront ainsi, très-largement, tout ce qui serait nécessaire à l'intelligence 
de l'enseignement ultérieur. 

Quant à la connaissance du droit rural et administratif, son utilité est si 
évidente que je suis d'avis que cet enseignement doit être étendu à toutes les 
écoles. - J'en dirai autant de l'architecture rurale. 

Il y a ici quelques mots à dire sur l'enseignement des langues : cc serait le seul 
point sur lequel je voudrais tolérer des différences dans les programmes. - Je 
regarde l'enseignement de l'anglais et de l'allemand comme très-utile à l'école 
de Gand. Une partie des sujets formés à cette école sera évidemment obligée 
de se caser à l'étranger. Dès lors, il est indispensnble qu'elle possède la connais­ 
sance des idiomes les plus usuels. - Cet envoi à l'étranger ne paralyserait pas 
pour le pays les bons effets de l'enseignement horticole donné à Gendbrugge. En 
effet, les élèves de cet établissement qui consacreraient leur instruction et leur 
expérience à la direction de grands établissements, privés ou publics, hors du 
pays, seraient autant d'agents favorisant le commerce des plantes, qui a pris un si 
énorme développement dans plusieurs localités de la Belgique. 

La connaissance des langues étrangères serait utile également aux élèves des 
écoles agricoles, mais à un degré beaucoup moindre. Je pense donc qu'il n'y a pas 
lieu de les faire figurer dans les programmes , si cc n'est l'allemand _dans celui de 
l'école d'Attert, où, du reste, il figure déjà. Cet enseignement est justifié par la 
circonstance que l'allemand est la langue parlée dans une partie de la province 
de Luxembourg et dans le grand-duché de cc; nom, avec lequel elle a conservé 
d'étroites relations. 

A cc titre, l'enseignement du flamand figure; à bon droit, dans le programme 
des écoles situées dans les localités où la langue. flamande est encore en usage chez 
une partie de la population, c'est-à-dire à Gand, à Thourout et à Tirlemont. Si 
cette langue était aussi généralement connue que la langue française, je serais 
d'avis que les élèves doivent la parler et l'écrire'courarnnrent avant leur admission 
à l'école spéciale; mais il n'en est pas ainsi, et fa moitié des élèves des trois écoles 
susdites n'en savaient pas un mot lors de leur entrée, il faut donc qu'elle figure 
au nombre des matières enseignées. 
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Si même l'on considère que les défrichements de la Campine offriront~ très­ 
vraisembJablement, du travail à un grand nombre d'élèves, soit à titre de fermiers, 
soit à titre d'acquéreurs de terres à défricher, soit à titre de chefs de culture, on 
doit reconnaître qu'il serait très-utile, pour tous, de parler la langue llamande. 
Je suis donc d'avis que, sous ce point de vue, il y a Heu d'étendre l'enseignement 
de cette langue à toutes les écoles d'agriculture, sauf à celle d'àttert, où elle serait 
remplacée par l'allemand. 

Si nous av,ons trouvé de l'unité dans les matières enseignées, il règne, par 
contre, beaucoup de divergence dans les époques ( voir Je tableau de la page 158) 
et dans le mode d'enseignement. Cette divergence se remarque, surtout : 

1 ° Dans l'algèbre, que l'on pousse à des degrés très-différents dans les diverses 
écoles; 
2° Dans la géométrie, science pour laquelle on se borne, dans divers établisse­ 

ments, à des notions pratiques, inintelligibles sans la connaissance préalable des 
notions théoriques ; 

5° Dans la botanique, que les différents professeurs enseignent à des points de 
vue et par des procédés très-dissemblables; 

4° Dans la zoologie, l'anatomie et l'art vétérinaire, dont l'enseignement devrait 
être l'objet d'un ordre uniforme, tandis que, dans les diverses écoles, l'ordre 
d'enseignement de ces diverses branches d'une même science est interverti. 

La durée de l'enseignement des mêmes branches est aussi différente : 

Ln géométrie 
La botanique 
La comptabilité 
La zoologie agricole 
ia minéralogie et la géologie 
L'agriculture 

s'enseigne pendant i an dans 1 école, pendant 2 ans dans 5; 
id. t 2 2 4, pendant 5 ans dans I; 
id. t tl 2 t 5 i; 
id. i ti 5 1 
id. 1 11 2 2 
id. 2 5 S 5 

Il n'y a pas, non plus, concordance clans la répartition des différentes branches 
entre les trois années d'études. 

Dans quelques écoles, les applications de la géométrie se donnent dès la pre­ 
mière année; dans d'autres, seulement à la seconde; la minéralogie et la géologie 
sont enseignées, ici , pendant la première, là , pendant la deuxième ; ailleurs, 
pendant la troisième année d'études, etc. 

Enfin , une divergence considérable règne dans le nombre d'heures consacré à 
l'étude de chaque branche, ainsi que dans le temps total employé aux leçons, aux 
études et aux travaux agricoles et horticoles. Le petit tableau ci-dessous rend 
saillante cette dernière observation : 

NOMBRE D'HEURES Iesze. Thouroul. Tirlemoal. CbimaJ. G~ad. .Uterl. fmim. Observation&. 

JI, m. Il. m. n. m. fi. m. n. m. II. m. JI. m. 
Consacré par jour aux leçons. 1l 20 3 00 15 4'i 7 00 5 00 4 00 5 00 Les élèves do 

Verviers sont 
Id. ii l'étude ..•..••....•••. 2 40 5 50 5 41! 5 00 t 00 2 00 ,. externes. 

Id. aux travaux pratiques .... 5 00 4 00 1 iO • 8 00 /5 00 » Les nombres 
ci-contre sonl --- --- --- --- --- --- ---, tous approxi- 

ToTAL d~ travail pnr jour. 11 00 10 50 :iO 40 10 00 12 00 11 00 :; 00 matifs. 
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Ce sont là de petits détails qui déparent une grande et belle œuvre, bien conçue 
dans son ensemble, et auxquels il est essentiel de porter remède afin de lui donner 
tout le degré de perfection possible. L'uniformité dans toutes ces matières sera 
surtout souhaitable lorsqu'on voudra comparer, d'une manière précise, le degré 
relatif de force.atteint par les études dansles différentes écoles. 

Voyons quels seraient les moyens d'établir cette uniformité, si désirable selon 
moi. 

Il est un principe dont on ne peut contester la justesse, c'est que la connaissance 
des sciences théoriques doit précéder l'enseignement des sciences d'application. Ce 
principe va nous servir à établir tout d'abord une grande division dans nos matières 
enseignées, et nous poserons comme règle que les objets qui figurent dans la 
colonne de gauche des pages doivent composer exclusivement l'enseignement 
de la première année, dont il faut absolument écarter l'arpentage, le nivel­ 
lement, le levé des plans 1 l'agriculture et l'art vétérinaire. 
Il restera donc, pour l'enseignement de la première année, en supprimant, 

comme je l'ai proposé plus haut, le français, la géographie, l'histoire et l'arithmé­ 
tique, il restera, dis-je : 

L'algèbre. 
La géon1étrie et la trigonornén-ie, 
La physique. 
Ln chimie. 

La botanique. 
La minéralogie et la r,éologie. 
La zoologie et l'anatomie. 
Le dessin et le flamand. 

Il y a, cependant, une science d'application pour laquelle je pense qu'il faudrait 
faire une exception, et qui devrait être comprise dans l'enseignement de la première 
année 1 c'est la comptabilité; mais, en proposant de l'enseigner dès le début, je 
reste conséquent avec moi-même, car la comptabilité n'est qu'une application de 
l'arithmétique, qui doit être connue ù fond lors de l'admission à l'école. J'ai déjà 
eu l'occasion de dire, dans des rapports spéciaux (Ostin, Tirlemont, etc.), que je 
regardais cette science, mise en usage par les cultivateurs, comme destinée, plus 
qu'aucune autre, à faire progresser l'agriculture, et d'indiquer les motifs à l'appui 
de mon opinion : je n'y reviendrai donc pas ici, et je me bornerai à dire que cette 
étude, commencée dès la première année, devrait être continuée pendant les deux 
autres. 

Je proposerai de consacrer la deuxième annnée à l'cnseigncment : 
De l'agriculture et <le l'horticulture. 
De l'art vétérinaire et de l'hygiène (avec 
toutes leurs sous-divisions), 

De l'arpentage, du nivellement, etc. 
Des manipulations chimiques. 

De l'agriculture et de l'horticulture ( avec 
toutes leurs sous-divisions). 

De la sylviculture. 
Du droit rural, etc., et de I'économie sociale, 
De la pratique sur les animaux. 

De fa mécanique. 
De la comptabilité. 
De 1n technologie agricole. 
Du flamand et du dessin. 

La troisième année, enfin, serait consacrée à. l'étude : 

De l'économie et de I'architeeture rurales. 
Do l'art des analyses. 
Oc la comptabilité, 
Du flamand et du dessin. 

Pendant les trois années, les élèves exécuteraient les travaux agricoles et hor- 
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tieoles gradués , de manière à en avoir pratiqué l'ensemble pendant· la période 
triennale des études. La première année, l'exécution serait mécanique; les deux. 
autres, cette exécution serait raisonnée. 

L'adoption du mode que je viens d'avoir l'honneur d'exposer I et qui me paraît 
rationnel, serait un grand pas de fait vers l'uniformité de l'enseignement. Pour 
l'atteindre aussi complétement que cela est désirable, il resterait à régler le temps 
consacré aux diverses études et par conséquent, le temps total du travail , puis 
à adopter des programmes uniformes pour les diverses sciences. 

Quant au premier point, nous avons vu qu'il régnait mie grande divergence: 
entre les usages des diverses écoles. Je crois pouvoir conclure de ce que j'ai observé 
qu'il serait convenable de consacrer, pendant chaque jour ouvrable : 

Aux leçons théoriques en classe 
A l'étude en classe . 
Aux travaux pratiques. 
Aux repas et récréations , 
Aux études en dehors des programmes (musique, etc.) 
Au sommeil et à 1a prière . 

Total 

4 heures. 
2 icl. 

ij ou 6 id. 
4 ou 5 id. 

1 id. 
8 id. 

24 id. 

Quant à la rédaction de programmes conformes, cc serait là, Monsieur le 
Ministre, un travail difficile et long auquel je croirai ne devoir me livrer que si 
vous me faites l'honneur de m'en charger d'une manière spéciale, après avoir 
donné votre approbat[on aux propositions qui précèdent. 

Là devraient s'arrêter, suivant moi, la direction à imprimer par le Gouverne­ 
ment et l'uniformité à établir dans l'enseignement, parce que l'on aurait ainsi 
pourvu aux besoins de l'instruction et que l'on aurait le moyen d'apprécier, à la 
fin de chaque année, le degré de perfection relatif et absolu des études, dans les 
divers établissements, au moyen de l'examen des élèves, en employant une 
mesure commune pour jauger, si je puis m'exprimer ainsi, la somme de science 
acquise. 

Quant au temps ù employer à l'enseignement de chaque branche, aux méthodes 
d'enseignement, au point de vue selon lequel il doit être donné, etc., ete., je pense 
<JUC chaque établissement, ainsi que chaque professeur, doit être abandonné à son 
libre arbitre, et qu'il n'y aurait lieu pour l'État d'intervenir que si de mauvais 
résultats venaient à démontrer fl'{ils ne savent point en faire un bon usage. 
Encore, dans ce cas, l'intervention devrait-elle se manifester par une suppression 
et non par des essais toujours mfructueux pour tracer une marche convenable à 
ceux qui n'ont pas su la trouver d'eux-mêmes ou à l'aide d'avis officieux. 

Examinons maintenant, en cc qui touche les écoles inférieures, les points que 
nous venons de passer en revue quant aux écoles supérieures. 
Écoles inférieures .-Conditions d'admission .-Les conditions d'admission dans 

les trois écoles inférieures d'Ostin 1 de Vllvorde et de Marvie, sont, comme cela 
doit être, moins difficiles encore que celles des écoles supérieures, et concordent 
entre elles. Elles consistent à être figé de 16 ans, à avoir la force nécessaire pour 
exécuter les travaux. de l'exploitation, à savoir bien lire et écrire, et' ù connaitre 
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les élémens du calcul. - On y a ajouté, pour Ostin et pour Marvic , l'obligation 
d'être assez exercé dans le maniement des principaux instruments agricoles pour 
ne pas entraver la culture du domaine de l'école. Cette dernlère condition n'est pas 
exécutée et ne peut guère l'être, à moins de ne recevoir à l'école que des fils de 
cultivateurs et de fermiers : dès lors, je pense qu'il conviendrait de la retrancher 
des règlements ou de laisser subsister les autres qui sont suffisantes pour mettre les 
élèves à même de recueillir les fruits de l'instruction théorique et pratique qu'ils 
sont appelés à recevoir. 

,Uatières enseignées.-Lcs matières enseignées sont, à Marrie et à Ostin ; 
La longue française. 
Xotions générales de chimie. 

Id. de physique. 
Id. d'histoire naturelle. 
Id. de botanique. 

La comptabilité. 
Les éléments de médecine vétérinaire. 
L'agriculture théorique et pratique. 

A Vilvorde, l'enseignement comprend ; 
La langue française. 
Les éléments de comptabilité. 

Id. de physique. 
La botanique. 
l'horticulture théorique et pratique. 
La chimie agricole. 
Les principes généraux de la sylviculture. 
L'économie horticole : engrais, amendements et assolements. 
La pomologie, et les caractères propres aux différentes familles et variétés 

darbres fruitiers. 

Cet enseignement, absolument concordant pour Ostin et Marvie, ne présente, 
entre ces écoles et celle de Vilvorde, que les divergences réclamées par la différence 
des buts qu'il s'agit d'atteindre. - J'ai eu l'occasion, dans mes rapports spéciaux, 
d'exprimer et de motiver mon opinion sur l'enseignement de la physique et de la 
chimie dans ces écoles. - Je ne la rappellerai pas ici. 

Je me borne également à mentionner que j'ai fortement insisté sur la haute 
nécessité de faire spécialement porter renseignement théorique, dans ces écoles, 
sur la langue française (à l'aide d'exercices, bien plus que par l'étude de la gram­ 
maire), sur l'arithmétique et sur la comptabilité. Je persévère dans cette opinion, 
et je pense que cc triple enseignement doit se donner pendant les trois années 
d'études. 
li va sans dire que, par l'expression de mathématiques élémentaires, employée 

dans les programmes, on doit entendre l'arithmétique et les simples notions de géo­ 
métrie nécessaires pour rendre intelligible cc qui est relatif aux perpendiculaires, 
uux parallèles et au calcul iles surfaces, et que cc qui regarde le nivellement et Je 
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levé des plans doit se borner à l'emploi du niveau d'eau, du niveau de maçon et 
de l'équerre d'arpenteur. 

Bien que le cours d'agriculture doive se donner d'une manière moins scienti­ 
fique que dans les écoles supérieures, je pense qu'il serait bon, pour le cas où l'on 
jugerait que ce cours peut être donné en deux ans, de ne le faire aborder qu'à 
partir de la seconde année : quant ~u nivellement, etc., il me paraît évident ,1u'il 
ne doit pas figurer dans les études de 1a première année. 

Nous venons d'examiner, sous un point de vue général, ce qui est relatif au 
régime intellectuel des élèves, pendant leur séjour dans les divers établissements. 
Dans chaque rapport spécial j'ai noté soigneusement ce qui était relatif à leur 
régime et à leur bien-être matériel. Je puis donc, à cet égard , m'en réïérer à ces 
observations spéciales. 

Après avoir examiné le régime des choses avant et pendant l'admission à l'école, 
nous nous bornerons, en ce qui regarde le régime de la sortie, à ce que nous disons 
plus loin, p. J 68, puisque rien n'est encore réglé à cet égard. 

L'uniformité étant introduite dans les programmes et dans l'enseignement, il 
convient deln faire entrer autant que possible dans les règlements tant organiques 
que d'ordre intérieur. Nous allons examiner rapidement ces pièces et voir les 
modifications dont elles pourraient être susceptibles en plus ou en moins. 

T1rnB ter. -- Le titre Jcr de chacune d'elles consacre l'institution des écoles 
( art. 1 cr), et règle les matières (art. 2) et le temps des études. 

TITJŒ JI. - Le litre JI est relatif au personnel. 
§ J =. - Le§ J cr règle le nombre des fonctionnaires et employés des écoles et le 

mode de détermination de leurs traitements. Il faudrait I par symétrie, retrancher 
des programmes de Yerviers, de Tirlemont, de Leuze et de Chimay, l'art. a, pour 
en reporter les dispositions au§ 5 du même titre. 

§ 2. - Le§ 2 est relatif aux fondions du directeur; quelques différences se font 
remarquer quant aux obligations et aux pouvoirs des directeurs par rapport à la 
comptabilité, aux dépenses et au matériel de l'école. Si ces différences, légères 
d'ailleurs, ne sont pas , ce que j'ignore, motivées pour des circonstances particu­ 
lières , il serait désirable qu'elles disparussent, et que l'on adoptât, à cc sujet I une 
marche et une rédaction uniformes. 

Un article, dans ce paragraphe, prescrit aux directeurs de tenir des registres où 
tout ce qui concerne l'instruction, l'administration et la discipline, doit être consi­ 
gné jour par jour. Cette mesure est fort sage, mais elle n'est pas généralement 
exécutée. Pour qu'elle Je fût d'une manière régulière, il serait indispensable que 
l'on transmît des modèles uniformes de ces registres dans toutes les écoles et que 
l'inspecteur fùt obligé d'y apposer son visa lors de chacune de ses tournées. La tenue 
de ce registre devrait être hebdomadaire et non journalière, parce que la transmis­ 
sion des notes des professeurs aux directeurs n'a lieu que chaque semaine et non 
chaque jour. 

Le dernier article de cc paragraphe impose l'obligation d'adresser tous les trois 
mois (pour Leuze, Chimay, Tirlemont et Verviers), ou tous les six mois(pour Gand, 
Thourout et Attert), un rapport détaillé sur )a situation de l'école, à M. le Ministre 
de l'Intérieur (pour Gand et Thourout), ou à la commission de surveillance (Leuze, 
Chimay, Tirlemont et Verviers), ou au délégué (Attert), qui le transmettent avec 
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leurs observations, s'il y a lieu, à M. le Minlstrc de l'Intérieur, soit directement 
(Leuze, Chimay, Tirlemont et At~ert), soit par l'intermédiaire du conseil communal 
(Verviers). 

· Je pense qu'un rapport semestriel est très-suffisant à moins de circonstances 
imprévues qui nécessiteraient un rapport spécial. Je crois qu'il est indispensable lJUC 

ce rapport, émané du directeur, passe par les mains de la commission de surveil­ 
lance ou du délégué du Gouvernement près de l'école. Sans ce contrôle, Je rapport 
du directeur ne saurait offrir toute la valeur morale qu'une semblable pièce doit 
avoir, parce que son auteur serait à la fois juge el partie. - Je crois que, pour 
éviter les lenteurs; il est inutile de faire passer cette pièce sous les yeux des 
conseils communaux. 

§ 5. - Le§ 5 est relatif aux professeurs. Ce paragraphe offre une uniformité 
presque absolue dans tous les règlements. Je voudrais seulement voir figurer dans 
ceux de Leuze, de Tirlemont, de Chimay, de Gand: de Thourout et de Verviers: 
l'obligation imposée au directeur, dans celui d'Attcrt (art. 15, 2e alinéa), d'in­ 
scrire dans un registre particulier les absences de 1\IM. les professeurs. C'est Je 
seul moyen d'avoir une idée _nette et prompte du, nombre de ces absences qu'il 
est presque impossible de suivre à la piste dans des rapports généraux, en suppo­ 
sant qu'elles y soient consignées. - Ces registres devraient porter, en regard de 
l'absence signalée, la délégation et le nom du professeur délégué. - Ils devraient 
être. visés par l'inspecteur en tournée. - Ce registre, tenu d'une manière parfaite 
à l'école d'Attert (voir le modèle que j'ai donné dans mon rapport sur celte école), 
produit d'excellents résultats. 

Les notes tenues par MM. les professeurs dolvent ètre, dans chaque établisse­ 
ment, transmises chaque semaine au directeur. A Tirlemont , seulement, cette 
transmission n'est obligatoire que tous Ies trois mois. - C'est trop peu; je pense 
qu'elle devrait avoir lieu tous les huit jours, comme ailleurs. - Je voudrais qu'il 
fût ajouté à ce titre, dans tous les règlements, un nrticle mentionnant Ia défense 
faite à MM. les professeurs de Yerviers, de Tirlemont, de Leuze et de Chimay, 
d'exercer une autre profession ou de donner des leçons dans un autre établisse­ 
ment, sans une autorisation spéciale du Ministre : cc doit être là une mesure 
générale. 

Le§ 4 ou les§§ 4 et o sont relatifs aux jardiniers démonstrateurs ou aux. chers 
de culture et aux maîtres d'étude ou .aux surveillants. - li serait convenable de 
régler d'une manière uniforme ce qui est relatif à la nomination de ces employés, 
si, toutefois, la différence des rapports des diverses écoles avec l'État ne s'oppose 
pas à cette uniformité. - Rien n'est stipulé à cet égard, au sujet des chefs de 
culture et des jardiniers démonstrateurs. - Quant aux .maitrcs d'étude et aux 
surveillants, le règlement de Tirlemont prescrit qu'ils seront nommés et révoqués 
par le Ministre de l'Intérieur, le conseil communal entendu; ceux d'Attert et de 
Thourout attribuent la nomination et 1a rétribution des surveillants aux direc­ 
teurs; ceux de Chimay, de Leuze et de Verviers, laissent la nomination des sur­ 
veillants au conseil communal. - Les fonctions des uns et des autres sont, au 
surplus, convenablement réglées et suffisamment spécifiées dans les différents 
règlements. 

Les §§ f>, 6 ou 7 règlent ce qui concerne l'inspection ou la surveillance des 
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écoles, ou l'une et l'autre, en raison de cc qui restait à spécifier à cc sujet d'après 
la teneur des conventions portant organisation des écoles et en ayant égard à la 
nature de ces établissements, ainsi qu'à la circonstance que la surveillance est 
confiée à une commission ou à une personne isolée. 

Le titre Hl de chaque programme est consacré à la spécification des connais­ 
sances exigées pour l'admission et à celle de la durée et des matières de l'ensei­ 
gnement. Nous nous sommes expliqué sur œ double et important objet, et n'avons 
plus à y revenir. 

D'après l'opinion que j'ai exprimée plus haut touchant l'unité à établir dans 
les matières ·enseignées et dans l'ordre de l'enseignement, je dois manifester le 
vœu de voir supprimer ou, au moins, modifier profondément, dans tous les .pro­ 
grammes, l'article final de ce titre qui porte, en substance, que des programmes 
détaillés, arrêtés , chaque année, par la commission de surveillance réunie en 
conseil de perfectionnement, et publiés avec l'approbation du Ministre de l'Inté­ 
rieur, fixeront l'étendue et les divisions de chaque cours. Je regarderais la conser­ 
vation de cet article comme funeste à la prospérité des écoles, car, en supposant, 
comme on doit le faire, que le Gouvernement ait égard aux propositions qui lui 
seront faites par les divers conseils, on arrive forcément à une dissemblance et ù 
une anarchie absolue dans l'enseignement et on s'ôte la possibilité de comparer 
les progrès de.':l élèves des différentes écoles , parce que dans les unes on n'aura 
fait que glisser sur telle science ou telle partie de science qui aura, au contraire; 
dans les autres, été l'objet de longs développements. 
Je considère donc la suppression de l'article en question comme indispensable, 

et je crois que c'est au Gouvernement qu'il appartient de rédiger les programmes 
et de les arrêter après les avoir soumis ù l'examen des professeurs des divers 
établissements, sauf à avoir tel égard que de droit aux observations auxquelles 
ils pourraient donner lieu. 

Le Litre IV règle, § 1er, ce qui est relatif aux examens d'admission. Il donne 
lieu à trois observations déjà faites et que je reproduis brièvement : 

-1 ° Supprimer l'obligation de produire un certificat du directeur du dernier 
établissement d'instruction où les aspirants ont fait leurs études; 

2° Fixer, uniformément, l'âge d'admission à rn ou plu tôt à i6 ans; 
5° Déclarer que dans la collation des bourses à ceux auxquels la position de 

fortune de leurs parents permet d'en solliciter, elles seront, à mérite égal, données 
de préférence aux fils de cultivateurs et de fermiers. 

Le § 11 stipule le mode des examens généraux qui doivent avoir lieu, à la fin 
de chaque année, pour mettre à même de juger si les élèves possèdent les con­ 
naissances nécessaires pour être admis aux cours supérieurs. - Le classement 
fait d'après ces examens sert encore à la distribution des prix ( sauf à Gand, où 
il n'y en a point), et à l'obtention ou à la conservation des bourses. 
Je pense qu'un contrôle du résultat de ces examens serait nécessaire. - Il 

devrait consister en un concours général auquel prendraient part tous les élèves 
proposés, dans leurs écoles respectives, pour être admis aux cours supérieurs : 
cette proposition ne pourrait être faite qu'en faveur de ceux qui auraient obtenu 
au moins le médium des points; on n'y aurait égard que pour ceux qui attein­ 
draient, au moins, ce médium) dans le concours général. l\lais comment organiser 
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ce concours? li faudrait, ou déplacer les élèves pour les réunir dans une ville où 
siégerait le jury, et c'est une mesure à laquelle on a renoncé, même pour les exa­ 
mens universitaires et pour ceux des deux écoles spéciales du génie civil ; ou bien 
organiser un jury ambulant, ce qui entraînerait à des dépenses assez considérables. 

Le fonctionnaire chargé de l'inspection des écoles a cru bon de faire subir, 
cette année, un examen aux élèves des différentes écoles. Si cette mesure utile était 
consacrée à l'avenir, les résultais de l'examen opéré par les soins de ce fonction­ 
naire pourraient servir de contrôle à ceux de l'examen fait par les corps enseignants. 
Celte mesure serait de nature à obliger le personnel des écoles à attacher beaucoup 
d'importance à cet examen. On pourrait l'augmenter encore en autorisant l'inspec­ 
teur à décerner, dans chaque école, à la suite de son examen et au nom du 
Gouvernement, une médaille ù l'élève vainqueur dans la lutte, si sa supériorité 
absolue le rendait digne de celte distinctlon : cc serait là, je pense, un puissant 
stimulant pour les études. 

Le § 5 énonce qu'un règlement déterminera tout cc qui concerne les examens 
de sortie et notamment les certificats d'aptitude qui pourront être délivrés aux 
élèves. Rien n'étant réglé à cc sujet, je me bornerai à faire observer qu'il convien­ 
drait que les examens de sortie, à la suite desquels des certificats ou diplômes 
seraient délivrés aux élèves, eussent lieu, ainsi qu.e les concours, en dehors du 
personnel des professeurs des écoles. 
Titre V. Quelques dispositions générales font l'objet du § 1er du titre V. Je 

désirerais, pour ma part, si cela ne devait pas avoir d'inconvénients, que tous les 
élèves des écoles fussent tous internes. - Il nie paraît difficile de concilier les 
travaux pratiques avec l'externat. - Je pense que ce qui concerne les vacances 
devrait être réglé, clans ce paragraphe, de façon à ]es rendre concordantes et à les 
mettre en harmonie avec la nécessité de faire en sorte que les élèves assistent aux 
travaux de la moisson.-Ellcs ne devraient guère commencer avant le {er octobre. 

Le § 2 traite des punitions qui sont identiques dans toutes les écoles, et le 
§ 5 du mode de collation, de conservation et de payement des bourses ( à Gand, 
Attert , Thourout et Chimay). Les règlements dt! Verviers, de Tirlemont et de 
Leuze laissent, à ce sujet, une lacune qu'il faudrait combler en prenant les pré­ 
cédents pour guide. 
Titre VI. Enfin le titre VI est consacré à la fixation des époques et du mode de 

rédaction du budget des écoles eu égard aux conventions stipulées avec chacune 
d'elles. 

Les règlements organiques des écoles de Marvie et d'Ostin sont conçus absolument 
dans le même esprit et presque rédigés dans les mêmes termes que les règlements 
des écoles supérieures. - Celui de Vilvorde, un peu moins détaillé, a cependant 
une grande analogie avec les autres. 

La seule différence capitale entre les stipulations de ces trois règlements et 
celles des précédents consiste dans cette circonstance que, dans les trois écoles 
auxquelles ils sont relatifs, les élèves ne payent aucune rétribution ni pour la 
pension, ni pour I'lnstruction, et que chacun d'eux peut, après les examens de 
l'année, recevoir une gratification dont le taux se base sur les résultats de cet 
examen. 
On remarque aussi, dans le règlement de l'école de Marvie, une disposition 
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essentielle qu'il est regrettable de ne pas trouver dans les règlements de toutes les 
autres, c'est celle de l'art. 22, ainsi conçu : 

<< Il sera tenu, par les soins d11 directeur, une comptabilité régulière, en partie 
n double, de toutes les opérations <le l'école pratique et de l'exploitation. Le bilan 
,, et l'inventaire seront dressés à la fin de chaque année; une copie en sera 
>> adressée au Ministre de l'Intérieur. » 

Il me paraît essentiel d'introduire, avec les modifications nécessaires, cette 
disposition dans les règlements de toutes les écoles, même de celles où, comme ù 
Leuze, on ne cultive que des champs isolés, prêtés par des particuliers. Il faut, 
en effet, quand on publiera les résultats des essais entrepris sur de nouveaux 
procédés de culture, sur la culture de végétaux nouvellement introduits, sur 
l'emploi d'engrais particuliers, etc., que l'on puisse joindre à l'appui le compte 
de crédit et de débit de cc champ; sans cette adjonction, on ne convaincra 
personne; or elle ne peut se faire qu'à J'aide d'une comptabilité détaillée et régu­ 
lière, sans laquel1e le professeur ne peut lui-même se rendre un compte satisfai­ 
sant de la valeur de ses essais. - Du reste, le vrai moyen d'enseigner la compta­ 
bilité aux élèves consiste à la leur faire pratiquer. Newton a dit : « ln scientiis 
addiscendis magis exempta prosun: quam. prœcepta. » Un élève qui aura 
tenu, à l'aide de quelques conseils du maître, la comptabilité relative ù un carré 
de choux cultivé par lui et à deux lapins élevés par ses soins, sera beaucoup plus 
fort sur la matière que si l'on s'était borné à lui enseigner, avec le plus grand 
détail et le plus grand soin, la théorie de la tenue des livres appliquée à l'agri­ 
culture. 

Quant aux écoles dont les directeurs possèdent des fermes à titre de propriété 
ou de location, il me paraît que ces fermes ne peuvent rester, en général, fermes­ 
écoles ou modèles qu'à la condition d'avoir un système de culture tel, dans son 
ensemble et dans ses détails, qu'il conduise à un résultat lucratif. C'est ce dont 
l'exploitant ne peut avoir la certitude, et le Gouvernementla garantie, que par une 
comptabilité régulièrement tenue et communiquée au Ministre de l'Intérieur. 

Quant aux règlements d'ordre intérieur de toutes les écoles, ils sont conçus 
dans le but d'assurer la régularité de conduite, l'esprit de discipline et les bonnes 
inœurs des élèves. - Une seule différence capitale règne entre eux. Les uns pres­ 
crivent un uniforme, les autres n'en prescrivent point. - Je suis disposé 1 quant 
ü moi , à regarder l'uniforme comme utile en ce qu'il accoutume les élèves à une 
tenue propre, simple, régulière et de bon goût, toutes choses rares dans les cam­ 
pagnes; il fait naître aussi un esprit de corps, que les directeurs et les professeurs 
peuvent habilement exploiter au profit des études et de la conduite en faisant naitre 
des idées d'émulation et d'amour-propre bien entendu. Je pense donc qu'il est 
convenable de rendre l'uniforme obligatoire à toutes les écoles. Je proposerai 
d'adopter celui de Thourout pour les écoles supérieures, et le méme , moins l'épi 

· d'or brodé au collet, pour les écoles inférieures. 
Après l'examen des points dont je viens de traiter, je crois devoir m'occuper de 

quelques considérations intéressant le bien-être des écoles. Elles me conduiront 
à des propositions qui, ajoutées à celles qui précèdent, résumeront le présent 
rapport. 
J'avais cru que renseignement de l'agriculture pratique élait impossible dans les 
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écoles situées dans les villes , j'avais même proposé, dans mon rupport sur Tirlemont, 
de suspendre tout ce qui était relatif aux démarches à faire pour annexer une ferme 
à l'école de cette ville. Cc que j'ai vu à Leuze m'a fait changer d'opinion; et je pense 
maintenant, qu'avec du zèle de la part de Mi\I. les professeurs, on peut arriver à un 
enseignement agricole pratique satisfaisant dans des écoles. urbaines, tout en con­ 
tinuant à croire, cependant, (fUC le véritable emplacement des écoles d'agriculture 
est dans les fermes, parce que les formes sont aux élèves cultivateurs ce que les 
camps sont aux jeunes soldats, et que c'est là seulement qu'ils peuvent s'imprégner 
du véritable esprit du métier et apprendre à surmonter les fatigurs et les répu­ 
gnances de la belle el utile profession à laquelle ils aspirent à se vouer. 
J'ai donc l'opinion que les écoles de Verviers, de Tirlemont, de Leuze et de 

Chimay, peuvent former des agronomes, mais qu'il est souhaitnble, si l'on crée de 
nouvelles écoles, par exemple dans les deux provinces (Anvers et Limbourg) qui 
en sont dépourvues jusqu'à présent, de les établir dans des fermes situées à proxi­ 
mité de villes où l'on trouve les éléments nécessaires à la formation du personnel 
enseignant. 
Peut-être serait-il possible de faire en sorte que les élèves des écoles des villes, 

après l'expiration de leur temps d'étude , allassent passer une année dans les 
fermes-écoles. 
J'ai parlé, dans mes rapports spéciaux, d'un moyen que je considère comme 

devant favoriser très-énergiquement 1a fréquentation des écoles agricoles et la 
force des études dans ces établissements. Il consisterait à accorder des congés 
temporaires de service militaire ü ceux des élèves dépourvus de fortune qui les 
fréquenteraient lorsque viendrait, pour eux, le temps de rejoindre les drapeaux. 
Cc congé serait prolongé i, la sortie de l'école pour le premier élève de chaque 
promotion. Je persiste à croire que cc moyen devrait être mis en usage, autant 
qu'il est compatible avec nos lois et avec les règlements ainsi que les exigences 
militaires. Quelque chose d'analogue existe, si je ne me trompe, à l'école vété­ 
rinaire. 

Les directeurs des écoles de Thourout et de la Trapperie considèrent comme 
essentiel l'enseignement de l'équitation aux élèves. La justesse de cette opinion 
ne peut être révoquée en doute si l'on considère que l'élève des chevaux fait partie 
de l'économie agricole. Je pense donc que cet enseignement devrait être introduit 
dans toutes les écoles d'agriculture. 

Pour d'autres motifs, je pense également que l'on devrait y rendre général 
l'enseignement de la musique et de la culture dans les serres. Ce serait un puissant 
moyen. de propager dans nos campagnes Je goût des arts et celui des distractions 
qui retiennent l'homme chez lui. 

Au risque de faire sourire quelques personnes et d'en trouver, peut être, beau­ 
coup d'un avis opposé au mien, je pense que le maniement des armes de guerre 
et l'exercice militaire seraient utilement enseignés aux élèves des écoles d'agricul­ 
ture dans un pays où la loi consacre l'existence d'une garde civique, et qu'à cet 
égard il serait bon de suivre l'exemple de l'école de Gond où cet enselgnement 
est donné aux élèves, chaque dimanche, pendant deux heures. 

Il est une série d'expériences qu'il serait de la plus haute utilité d'entreprendre 
dans l'intérêt de l'agriculture. Cc sont celles qui auraient pour objet la détermina- 
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tion du maximum de fumure qu'il est convenable de donner aux divers sols, eu 
égard aux rotations adoptées. On serait ainsi, probablement, amené à reconnaître 
qu'il n'est pas une seule exploitation agricole de notre pays qui ne se trouvât dans 
des conditions plus avantageuses si elle diminuait la quantité des terres que l'on 
y cultive pour augmenter la fumure des autres. De là, les plus intéressantes con­ 
séquences à tirer sur le nombre de tètes de bétail nécessaire à la meiJleure culture 
d'une surface donnée, sur la proportion des fourrages aux céréales dans les assole­ 
ments, sur l'application ou Ia rectlfleation des théories de Ja statique agricole, ete., etc. 
l\lais ces expériences sont difficiles par la persévérance, la précision et le temps 
qu'elles exigent. Elles ne peuvent être entreprises que dans des établissements 
publics. - Il serait désirable qu'e1les eussent lieu dans les écoles d'agriculture. 

Tout le monde comprend maintenant l'intérêt des observations climatologiques. 
J'ai effleuré ce sujet dans mon rapport sur l'école d'Ostin, mais j'en ai assez dit 
pour rendre évidente )a convenance de multiplier ces observations et de les mettre 
en rapport avec les deux autres ordres de faits qui déterminent le degré d'aptitude 
d'on sol à )a fertilité, c'est-à-dire avec la composition chimique du sol et du sous­ 
sol et avec les propriétés physiques de ces deux éléments. Je crois donc qu'il 
convient : 

1 ° De faire de chaque école d'agriculture un centre d'observations météorolo­ 
giques : il serait, à ce sujet, demandé à :M. Je directeur de l'Observatoire les 
instructions nécessaires pour les rendre concordantes avec les observations du 
même genre organisées par ses soins sur d'autres points du pays; 

2° De charger 1\11\l. les professeurs de chimie des diverses écoles, ou bien 
l'inspecteur, des études agricoles, de l'analyse chimique et de la détermination des 
propriétés physiques des divers sols et sous-sols qui composent les terres exploitées 
par les écoles. 

Les essais en voie d'exécution et ceux bien plus nombreux qui seront tentés, à 
l'avenir, dans les écoles, ont besoin 1 pour porter leurs fruits, d'une grande publi­ 
cité revêtue d'un caractère presque officiel qui puisse y faire ajouter la confiance 
convenable. Il faudrait donc que les observations, essais, expériences, etc., entre­ 
pris et terminés par les professeurs ou les élèves , fussent 1 par l'intermédiaire du 
Gouvernement 1 auquel ils seraient communiqués avec les preuves d'authenticité 
nécessaires, publiés soit dans un journal spécial qui serait le journal des écoles, 
soit dans un des journaux d'agriculture existant aujourd'hui 1 et qui aurait, ainsi, 
une espèce de partie officielle. 

L'enseignement de l'anatomie réclame des éléments qu'il est rare d'avoir sous 
la main précisément au moment convenable. Tous les praticiens s'accordent à 
reconnaître que les préparations clastiques du do~leur Ausoux remplacent assez 
Ilien, sous quelques rapports, les organes naturels, et qu'ils remportent même sur 
eux à quelques égards. Je regarderais comme essentiel de pourvoir toutes les 
écoles de ces préparations, au fur el à mesure que des fonds disponibles permet­ 
traient d'en faire l'acquisition. 

Je crois que, quant à l'achat de ces préparations, ainsi qu'à celui des instru­ 
ments de physique, de chimie, des réactifs, ete., il serait nécessaire d'engager les 
écoles à la plus grande circonspection, ou de prendre les mesures nécessaires pour 
'assurer de la bonne qualité des objets fournis. Je regarde cette mesure comme 
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essentielle dans l'intérêt de l'enseignement et des fonds de l'État. On pourrait 
peut-être adopter, à cet égard, une mesure analogue à celle que l'on a prise pour 
la fabrication des instruments agricoles et avoir un ou plusieurs fournisseurs 
attitrés dont les envois ne seraient reçus qu'après un examen ou des essais faits 
par une commission. 

Je n'espère pas, Monsieur le Ministre, avoir dans les pages qui précèdent, 
rencontré et traité tous les points qui intéressent les institutions d'enseignement 
agricole, de la création desquelles Je pays vous est redevable. Je pense, néanmoins, 
devoir m'arrêter ici , réservant pour des études ultérieures, si YOUS me faites 
encore l'honneur de m'en confier, l'examen des points qui pourraient avoir été 
négligés dans celles dont je vous adresse aujourd'hui le complément. 

Si la volonté de bien faire et la conviction de l'utilité des institutions que j'avais 
ù examiner, conviction qui s'est formée et développée dans mon esprit à mesure 
que j'avançais dans mon travail, pouvaient tenir lieu d'autres mérites, j'aurais 
l'espoir de ne pas être resté trop au-dessous de la tâche qui m'était imposée. ~ 
En la remplissant, Monsieur le Ministre, j'ai acquis la persuasion que les écoles 
d'agriculture accompliront, clans l'art dont elles sont destinées à répandre la con­ 
naissance, une révolution semblable à celle que nous avons vue s'opérer depuis 
vingt-cinq ans dans notre industrie minérale et manufacturière, révolution dans 
laquelle l'enseignement créé par l'État, à différentes époques, à Namur, à Liège et 
ù Gand, peut revendiquer une large part. A l'époque où ces écoles furent créées, 
on en niait l'utilité; aujourd'hui les élèves qu'elles ont produits sont à la tête de 
l'industrie, soit dans le Gouvernement, soit dans les établissements particuliers, et 
c'est à eux ainsi qu'à leurs maîtres que l'on doit attribuer en grande partie, et le 
tempérament qui a pu être apporté au trop grand essor auquel tendaient l'industrie 
et la réparation des torts causés par l'excès qui, quoique pressenti. n'a pu être 
réprimé, et les progrès immenses réalisés dans les procédés et les prix de fabri­ 
cation. 

La rénovation agricole que je prévois sera exempte des inconvénients de la 
rénovation industrielle dont je viens de parler. L'expérience n'enseigne pas que 
jamais peuple se soit repenti d'avoir augmenté 1g production de ses champs cul­ 
tivés, ni d'avoir mis en valeur ses champs en friche. Or, c'est à ce double but 
qu'arriver ont les écoles, j'en ai la conviction sincère, conviction qui sera partagée 
par tous ceux qui ne craindront pas de prendre la peine de les étudier sur place 
ou dans des documents sérieux avant de se former une opinion à leur sujet. 

Liégé, le -10 octobre 18~0. 

L' Ingénieur) chef' de service) 
Ere. BIDAliT. 
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XII 

ÉCOLE D'AGRICULTURE D'OOSTACKER. 

Rapport de M. KERVYN, inspecteur de l'enseignement primaire, commissairt 
délégué près de l'école. 

Pendant l'année scolaire de 1849 à 1850, 15 élèves ont fréquenté le cours 
d'agriculture, donné par M. Campens. Parmi ces jeunes gens, on compte deux. 
'boursiers, dont l'un est décédé à l'établissement, le 18 août dernier, 

Quoique le règlement organique prescrive que les élèves doivent être internes, 
j'ai pensé que cette condition n'était applicable qu'aux boursiers, el j'ai cru 
répondre aux vues du Gouvernement, en autorisant six externes appartenant 
à la commune, qui étaient assez avancés pour suivre les leçons, à profiler du 
cours d'agriculture. 

L'installation de l'école a eu lieu le 15 avril dernier. Ce retard doit être 
attribué à différentes circonstances que j'ai eu l'honneur de vous exposer, 
Monsieur le Ministre, par mon rapport du 5 mars dernier, n° 5912. Mais, 
comme M. Campens avait commencé ses leçons dès le mois d'octobre, nous 
avons cru pouvoir procéder au classement des élèves, comme si l'année scolaire 
avait été complète. 

L'examen a eu lieu le H) août et a roulésur les matières comprises au 
programme qui avait été arrêté de commun accord entre le directeur, le 
professeur et le commissaire délégué du Gouvernement. 

Il eût été impossible d'exiger la connaissance de toutes les matières prescrites 
par le règlement pour la première année d'études, parce que le cours, com­ 
mencé antérieurement au règlement, n'a pu être sensiblement modifié à dater 
du 15 d'avril. Cependant, si nous avons pu. admettre une lacune pour ce qui 
concerne le nivellement el l'arpentage, nous y avons trouvé une compensation 
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dans l'étendue d'autres matières enseignées et qui appartiendront dorénavant 
à la deuxième année d'études. 

La tolérance que j'ai admise à cet égard me semble justifiée par l'état transi­ 
toire dans lequel s'est trouvée l'école. 

Nous n'avons pu admettre à la première division que six élèves pour 18511 
c'est-à-dire la moitié de ceux qui demeureront à l'école ; on peut compter sur 
huit nouveaux élèves qui entreront dans quelques jours. 

Quoique tous montrent du zèle et un désir sincère de s'instruire, leurs 
progrès n'ont pas été assez sensibles pour qu'ils pussent suivre utilement les 
cours de la deuxième année. On peul même dire que les élèves les plus avancés 
de toutes les écoles d'agriculture sont retardés dans leurs progrès par l'insuffi­ 
sance de l'instruction primaire qu'ils ont reçue, et surtout par la méthode 
vicieuse qui règne dans les écoles primaires dans lesquelles on n'habitue pas 
assez les enfants à exprimer leurs idées par écrit. Il en résulte que les élèves 
des écoles d'agriculture ne peuvent pas suivre d'une manière rapide la leçon 
orale, parce qu'ils n'ont pas l'habitude de tenir des notes ou de faire des 
résumés, et que le professeur est tenu de composer un catéchisme pour 
chaque branche, avec demandes et réponses, qu'il confie à la mémoire plus 
qu'à l'intelligence de ses élèves. 

Le professeur, ainsi retardé dans son enseignement, est tenu à des répétitions 
continuelles et à limiter nécessairement sa matière. 

Cependant , si le résultat de l'examen qui a eu lieu à Oostacker n'a pas été 
satisfaisant pour la géné1·alité des élèves, j'ai pu constater néanmoins que les 
leçons avaient été données avec intelligence et non sans fruit, eu éual'd aux 
circonstances que j'ai énumérées plus haut. 

Sous le rapport matériel, l'école est convenablement installée pour l'ensei­ 
gnement pratique qui commencera à l'ouverture de l'année scolaire. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute considération. 

ù Ccnnmissaire délégué; 
H. KERVY1'1, 
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ÉTAT DES DÉPENSES ORDINAIRES 
DU 

ÉCOLES D'AGRICULTURE ET ffllORTICULTURE POUR L'ANNÉE ·1850. 

NOM SUBSIDE SUBSIDE 
NATURE DE LA DtPEftSE. SOMMES. u1, ,.ni 

:Dl:S ÉCOLES, par l'État. par la tille. 

1 - 
7,000 00 Éc.ol, a'agricollnre i Traitements • · • • • · • · • • • • 

d'Atlerl. 2,000 00 Bourses •. , ••••.•••.• 

9,000 00 9,000 00 

1 'ïrniteruente • • • . • • • • • • • &,ioo oo 
Pensions des élèves. • . • • , • • 4,100 00 

Id. de Bastegne. , 
Gratifications aux élèves • • • , • 700 00 

1 
. Achat de livres, etc, , • • • • • • 300 00 

8,-400 00 a.son oo 

Traitements .•••••••••• 4,000 00 

Bourses ..••..••••••••• 2,M2 ISO 
Id. ~e Chimay. ◄

Achat de livres et d'instruments •• 2,200 00 

Frais de culture • • • • • • • • • 200 00 

8,762 50 7,300 00 1,2000 

' Traitements • • • • • • •.. • • • • a,000 oo 

Achat d'instruments, etc. • • • • 500 00 

la. de Leoze • •. , I E . d b'. 2,000 00 ntretien es auments • • • • • 

1 Frais de culture • • • • • ~ • • • 800 00 

, Bourses , • .., ••• •. , ••••• 1,600 00 

8,800 00 6,000.00 2,800 C 

0 

0 
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NOM 

JIES :&COLl't:8. 
NATURE DE LA DEPElSE. SOMMES. 

SUBSIDE I SUBSIDE 
,ni I u,i 

par 11tat f,ar Ja rille. 

f
i Traitements • • • • • · • • • • • 

École d'agrieulture Pensions des élèves • • • • · • · d'Ostin. 
Gratifications aux élèves • 

SettiH agriçole dul 
vensiennat d'Oo­ 
stacker. 

Id. de Tirlemont. < 

École d'horlicultnrel 
de Vilvorde. 

Traitements .• . " . .. ... 
Achat d'Instrumeats, etc .• 

Bourses .••....•.• 

Traitements . . . • . • , . 

Bourses •.••• . . . .. ' . . 
École d'agriculture( Achat de livres et d'instruments. de Tho11rout. 

Entretien des bâtiments • .. • . • 

Frais de bureau • . . • • • • . • 

, Traitements .••..••••.• 

Achat de livres et d'instruments. 

Frais de culture . • . • • . 

Entretien des bâtiments . • • • 

Indemnité aux hospices . •• • 

\ Dépenses diverses • . • 

Traitements • . . • 

Pensions des élèves . . . . .. . 
Gratifications aux élèves . . 

!.900 00 

3,900 00 

617 03 

7,417 03 

1,000 00 

J ,500 00 

1,500 00 

4,000 00 

5,000 00 

4,200 00 

1,000 00 

400 00 

500 00 

Il, 100 00 

7,000 00 

1,000 00 

800 00 

1,200 00 
(b) 

1,000 00 

1,100 00 

12,100 00 

~ ..• oo oo 
6,600 00 

600 00 

9,600 00 

(11) 
6,000 00 

4,000 00 

11,100 00 

9,~00 00 12,900 00 

9,600 00 

(a) L'excédent du budget précédent couvre le surplus de la dépense. (b) Dépense temporaire. 
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NOM 

11E5 ÉCOLES, 
NATURE DE LA OtPEKSE. SOMMES. 

SUBSIDE I SUBSIDE 

pa~ l'État. par la ville. 

Traitements 

Bourses .. 

École d'agl'iculture / Achat d'instruments 
de Y erriers, 

' Loyer d'un jardin .. 

\ Entretien des bâtiments et dépen­ 
ses diverses. 

4,000 00 

'2,000 00 

2,200 00 

' 1,200 00 

200 00 

9,600 00 8,000 00 1,600 00 

École d'horlicnltore 
de Gcndbragge. 1 • • • . . . • • . • • • . • • • • . 1 " 1 12,000 00 1 " 

École d'agriculture 
1 d'Oadenhonrg .. , • • . • • . • , . . . , • • , . • , 1 ,, 4,0oO 00 1 " 

RÉCAPITULATION. 

École d'agriculture ù'Attert •.••.•. .. • • 1 9,000 00 1 " 
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id. d'Ostin .....•... 6,000 00 " 
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1 • 
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École d'agriculture de Verviers •• . 8,000 00 ll,600 00 

École d'horticulture de Gen"dbrugge . • •••. 1 12,000 00 1 " 
École d'agriculture d'Oudenbourg . . . . . 1 4,0lSO 00 1 li 

Total. • • ~ • • 0 • • • • • 94,6~0 00 18,~00 00 
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ERRATA~ 

Page 58, ligne 14, supprimez: (Pl. XI). 
- 67, - i5, après les mots du domaine, ajoutez (Pl. XI). 
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TAilLEAU INDICATIF. Pt. XL 

N 
A 

J'raini:J· 
Yc~:9ers 
Ja:rdùis 

- - ,.oc i,e ~~--- 

·"' COflTEHANCE. "' "' "' COIITENAHCE .. 
V) .., V).., 0.., NATURE 0.., NATUHE 
C:"' - "' . .., " ~ -~ ~ 

_____,_ __ 
0bSC1'L'((/ÎOll,S • 

~~ OE LA PROPRIÉTÉ. ~!~sure Mesure 0 o. DE LA PROPIIIÉTÉ. Mesure Mesure 
z UJ ,<; <I> 

"' HÉTIIIQUE . LOCALE, "' !lllTIIIQUE , l,UC.11, Il. 
Q Q 

II. n, c. Il. o. c. 

Pré ....•.••. -1 Hl 40 2 1 82 .Ropor; •...... 15 40 !J,i Hl 45 titi 

Terre •...... )) 7/l )) 1 2 0!) 5!) Basse-cour et grange. » ü7 50 1 1 üû 

Pré .......•. » 05 80 )) » 2ü 40 Jardin ......•..... » 00 tiO . "G:I. 

Bois .•.•••.. " 0:1. 05 >) » 54 41 l<l. d'cxpérimcnt.atn. » 56 60 ')) 2 48 

Id .•...•... » 00 40 )) )) (i{. {,2 Cour et hûtimcnts ..• » 46 • )) 1 12 

Terre •.....• n 75 )) 1 2 09 45 -Maison ............ ,, 01 20 )) )) os 
Pré ...•...... » Œi 00 )) » 40 44 Verger .... : ....... » 84 50 1 2_7:2 

Terre •...•.• )) 75 )) 1 2 0!) 4:-i Pâture .......... ·. ·. • 5,i 40 )) 2 40 

Pré ........ , » 05 00 )) ., 40 46 Étang ............. • 06 50 )) ,, 42 

Terre ....•.. » 75 • 1 2 00 47 Jardin ............ "09 80 u o 67 

Pré ... · ...... » Oa 00 )) » 40 48 Verger ............ » 41 5U » 2 80 

Terre ...•••• » 75 J) 1 2 0!) 49 Jardin potager ..... » 61 1î0 1 1 17 
) Une par tie ,le celle 

Pré ........• )) 015 70 )) ,, 58 sn Terre ............. • 85 60 1 2 67 parcelle ,·a. élr~ con- 
verne c•n Jardin po- 

Terre •.....• i )) • 2 n 78. til 1J: .............. • 40 00 J) 2 7"7 tagcr 

Pré .•... , ..• » 66 40 1 1 so 52 J<l. ... ·········· n 54 • )) 2 51 

Terre ....... • 55 60 )) 2. 23 ü5 I<l. ········· . .- .. ,, 22 80 )) t trn 
Id. ······· • 50 lîO 1 n 42 !.i4 lu. ········· .... "os 40 1 1 64 

Pré.; .•....• • 06 10 )) » 41 ua I<l. ············. • 30 80 )) 2 00 - 
Terre •.••••• » 62 10 1 1 21 !.i6 I<l. ........ .... » 57 20 )) 2 ü2 

Verger. ...•. • 78 60 1 2 55 !.i7 Id. ············· » 21 80 . i 48 

Jllnison •....• » 01 5;i )) )) 00 üS Jardin ..... : ...... » 08 !JO • » 06 

,Jnrdin •.•... • 04 50 » 51 [i!) llfaisou· ............. )) • 40 o- l Occupée f" un ou- . )) » o ,·_rier d.c 'exploün- 
trou. 

Terre ....... » 20 60 )) ·I 41 60 Terre .........•..• • 26 40 )) l 79 

Sapinière .... » 04 50 1 1 54 61 Id. ············· » 18 80 )) t 28 

Terre .....•• » 06 20 l 1 4!) 62 Id. ············· » 50 70 )) 2 08 

Id ..•.••... >) 52 00 • 2 2:i 65 hl. ············· » 00 20 )) • 02 

Pré .......•. • 59 50 " 2 68 64 Ici. ............. • 18 70 • 1 28 

llois •......• » 19 00 ,, 1 55 Ga Id. . ············ • 21 00 )) f 48 - 
Pré: ........ • 15 40 » 91 (j(j Maison ...••.•..... • 5tl 2 ) lioison occupée por 

• )) >) n O · un ounicr de l't•x- 

Sapinière •.•. » 50 !JO 2 JO 67 Jardin· ............ » 07 20 
ploiratiou . 

)) » • 4\1 1 , 
Dois ........ » 14 40 )) » 98 68 Terre ............. • 18 20 " 1 25 , 

Terre .••...• » Hl 60 • -1 05 69 Jardin ..•......... » 05 70 . » 25 ( 
Exploité 11ro,·isoi re- 

Id. ······· » 10 40 )) • 71 70 lllaison ........•... . » 80 )) » 01.i ~ menl par 1.oni., hioL 

Jardin ...... •I) 08 60 » >) 58 71 Terre;.: ... , ...... • 15 oO )) » 01 
- • 84 1 Jllnison ...... V » 55 )) » 02 72 I<l.- .• ......•...•. » ·12 40 • 

Terre •.... ,. • 22· 80 • 1 55 75 Maison ....•....... " )) 4J )) • 03 ( •••• ,, "" , ••• ,,, 

» 4-lî !.iO » 08 
Vcrlrnin comme em- 

Id. 1 74 Terre .. ; .........• » t7 >) )) f J 5 phyléOIC, 

lllont de sable. » 09 80 )) » 67 75 Ici. ············· » 00 70 . » 66 

A reporter .... 15 40 9a · 10 4.5 trn TOTAi, GE:NERAL ••••• 25 06 05 li2 » 45 

i) 

5 



Y.~ R égie11/ oqricole- :1:1: 
2~ Br<Jùm/ itl/=:=: 
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LùnUeJ' ,1c.rRi!Jio,u !Jéol~9itpus 
~ TrnYU/v alùunenr modcrne: 

2 S9J-tême l.â,npÜuM/, v1,jô,.,11ab·01v.mp1wm.attiio 
.1 i, JJ.1JJIU•1i,;o,l/fo1•malio,v111ido 11u,,.,·11e 
4 • 1'o,'!frÛw,J/ru;rcllir,v.LanJeuien, mv 

jOr11uW."o,v i{,JiY.v marine 

...,..,.,..Li.mi.lu d,v.R°!lau,nc, 
..... LùuitrJ drJ' Prootnces 

1-.lignc de cretc OU.·""' .rip<rrlftian: Jr.r 
.llnsstns l'!Jd,·o.'Jrll)'l,i,lw•J 

B T ,LGlŒCQlE 
des deux: "FJamlrcs. 

Jihù/ l7eJ7, .rimdl!tYmulnv 
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Extrait du tableau indicatif de la commune da Nobressart, section B, des parcelles portées au nom de /,f'"• 17"' PRINTZ, 

ci 
LIEUX DITS: 

. ~ NATURE •. LIEUX DITS: 0 •.. :j z.::: cmmm. z.:a:~ NATURE. coumm. 
;;: 

H. A. C. U. A. C. 
B 27 Pré •.•••.. , ... » 75 50 Report ...•.... B .... ·············· Hi 66 80 

56 Terre labourable » 22 50 271 Pré ......•.... » 17 10 
57 Pré .•....•.••. » 2t 10 Un ter pieren Pesch •.. 274 Terre labourable » 58 60 
5!) Terre labourable • 18 50 282 Id .......•.. » 15 60 
40 Pré .•....•..•• • 44 50 Unterm Schleidfourt. 201 Pré •.......••. • 17 80 
42 Terre labourable 2 51 10 Dey drei Dirchen •..• 206 Terre labourable » 14, 80 
44 Pâture sart .... » 54 60 505 Id ....•••••. 1 88 00 

Terre labourable. Obent dcm ,veyer ••. 5f6 Pré ••.•.....•• » 67 50 41:i Pâture sart , ... • 60 00 
Terre labourable. Unter dcm Waltgen •. 5:tl Terre labourable » 15 tiO 

79 Terre labourable » 16 50 527 Id ...•..•... • 47 00 
85 Id ...•...... • 22 20 Obent dem Waltgen .• 520 Id .........• • 05 20 
87 Id ..•....... » 54 10 555 Id .•.••..••. » 52 60 
91 Id .......... 2 21i 10 mm Id ..•.•...•. » 44 50 
96 lei. ...•.•... 1 ss 10 Lonchert .••......... 541 Pré •.••••..•.. • 09 50 

108 Id ....•....• • 54 80 544 Id ....•..... • 24 90 
HO Id ......•... » 24 10 552 lllaison, écurie et » 05 70 
Wi Id .....•.... • 14 !JO place. 
117 Ici .......... » 24 50 

555 Jardin ...•.•••. » 25 40 

120 Id .......... • 28 50 
mm Terre labourable » 88 20 

121:i Id ....•..... • 44 10 
556 Bâtiment . ; ..•• » • 84 

. 143 Id ....•••.•. » 05 50 
559 Pré ..•..•...•• 5 62 90 

144 Id ......•... » 16 60 Un ter bauren Büsch .. 565 Id ...••.•.•• » 06 80 

172 Pré ....•••..•. » 25 GO 
561:i Id .•.••••.•• » 10 70 

175 Id •..•....•. » 07 40 Unterm Kloster .•.•.. 571 Id .•.••..... • 08 90 

182 Id .......•.. » 06 GO 
574 Pâture sart ..... » 01i 70 

188 Id •...•.•.•• · n 55 20 
575 Terre labourable 1 59 20 

191 Id .•...•.... • 72 70 Aufm Scheid •......• 577 Id ...•...... • 21i 90 

201 Terre labourable » 55 fiO 
578 Pâture sart ..... » 02 60 

218 Id ....•..•.. • 57 50 
415 Terre labourable • 12 60 

221 Pré •........•. • :rn 7o 
421 Id .•......•• » li7 80 

224 Terre labourable • ti2 00 
428 Pâture sart ...•• • 56 70 

Pré. 452 Id· .•...••... • 25 70 
254 Pâture, pré •••. • H 00 4:ïti Id ..•.•...•• • 50 10 
257 Id ...•.....• » :19 80 Terre labourable. 

241i Pré ••••••..•.. » 02 70 
459 Pâture sart ..... D 21 50 

Terre labourable. 

246 Id •.••••••.. » 52 90 460 Pâture sart .••.• » 28 60 

21i0 Pâture, pré •••. » IO 50 Auf der Loh ........ 470 Terre labourable » 14 00 
Pré. Untcrstem Lochcmt .• 490 Pâture sart •...• • 17 60 

266 Pré ....•••..•• • 61 50 Terre labourable. 

... .... ·············· ·Ill 66 80 TOTAL, .•.....• ... .... ·············· 52 90 04 

u 

Extrait dtt tableau indicatif de la commune d'.dttèrt, section F, des parcelles portées au nom de 11-Jmè 17"' PRINTZ. 

U. A. C. H. A. C. 

Leschcrwiesen., • . • . • • 1 F 1 1521 Pré •••.••.••.. "00 90 Report. •...•.. F .... ·············· 5 18 80 

1415 Pâture, pré .••. • Oti fO Gentz ricdgen ..• , .•. 1450 Pré ...•...••.• • 54 20 
Pré. 1457 Pâture sart •..• , D 06 40 

t4tti Pâture, pré •.•• • 19 50 
Pré. 1459 Id •.....•.•. • 21 40 

14t7 Pâture sart •.... » 75 90 Terre labourable. 
Terre labouaable. 1447 Pâture sari, .... • 50 50 

14f9 Pré .•..••••..• • 1$4 50 Terre labourable. 

Auf der Schleimbach.. • 1 1 1422 Id •••••••.•• • 55 10 Il TOTAL, .••...•. 1. •• 1 •.•• 1 •••••••••••••• 1 
t42Ù JJois ..•••.••.. 

4 19 tO 
• 56 80 

1426 Pâture sart .••.• » 21 20 
1428 Id .••••.•••• » 15 00 11\Im•venvePrilzetcon• 

A reporter ..••• 1 •.• 1 •••• 
sorts pour la moitié 

·············· 5 18 80 de Flasswies ..•..• 1 B 1 1195 1 Pré ..••.... •.• 1 4 14 60 
' 



e.,l)1.lt,t,U) lJe l) Lv l1,i-9 u.e. 
iJc,l 'e,J·/,Vltt11-t,,v}' 

J' &i;te,t,-p .et. .()e, rw~'-~ye,,uv 
-pt..l) v-i-t-1.-ce, Je, ~occu.1-G l> u.1t..<j/ 

~~1~1--t,Je,; 
/î,1!,II l'ci:millJrtra.ssique .r...1;1,Jc-'1:,s'!fW.! 

Compo.rJ en. a/111111.7 de, 71,ut.J:,· <'Jl/ lm.r tÙ, 

.,l' de,JMi.rte- etde.,Ui,r(,pw, cr1n'11oslde-qrurr::,,, 
,liayile-, de caladrc: de. /ù1w11ite.,,e1.tlt vrdca. 
rc1/e7·flrhe•ut·e111pl,!!Jle;. ,l., l-'r11rpù•rre.,me11L, /lu 
roater, ( ~IIIJÙ't1/l,r d: 't11tbtr11g,~) 

A Sdriste. a: J!ûr,:9110 

\ 

11 de (;rèJ'tlit, {:,-i., t/r.-J:11.r:r111bowy.J/..rert; ,ifai,.,. 
,lt>.1' /Ktv,\I', d~.r 11u11/e.r ,~ n(qrri.rer. ,7u pÙrrt!.r ilv 

111:l/c··et- dl'.r 11,ac-ll,111.r .. 1~·c1J,irto-r,.r.rc, d~-- 

lu.umù""îY est: 7,at.Ù, sur: cca« roclœ . 
C 1/,., ((d,.,,it't' tll'!Jil-e.11.r,, d,11uu111V tl1'./ l1t11t1lb rltau.e 

h_1;d1Y111liq11e ,tltcnu111t, 11m•e- d.1'.J' marner, 
_'/] d,•. mhl,. ,•( de mtcaire C<Nfui/(er•-T.c.r.raûler sono 

~f11n1uÎ.(l1Ç,<'.fèn'T'!JÙlt'll,f~ OIi, l'tt/t"Fll_-ijèjrJptt.rSdltf~ tUl,.r Jnras- 

rak,utfii"e, i1a-a11,rnlhtÛ'C' 'fll<rr.~ifi.;,...,,, le t'<tlœfrc.. e..rt 
Jrfi;Ne.Pl,u1ue d,,9fl'~j,'rru_9ù1r1Le /"'.rsrv1t; ,i la lù11u11ite., 

,~· dt' 11uu•11,•, dile.r tlr.Jiunogne-, clu.'.r sont» lflouîtrr.•.,- et: / Ji .. llarne» d,•,. Jil.111og,1.e:· 

_l} Crû ile Ln.ceml.wa,y 

l"f'!tfirme1117 de..r ht.r11 es et.tlctcir!J, 7'CIIUl7''flllilil.es pt.rrl.e..r 

/,tllu prrririe.r '{lli le.r7-ccurwrwtù, 

,i'.11:Tcrrn.iu:U'.Îll,SÎlJli.C (0111p,,.,,anl,L't.-15"c Jœ1'1.1ri1_a,,•F ! .E Etaye- lu,i;nùf'"'· 
.<f:è•r .r~•1~11.11t:· ,{foire iJA,.r·1uudlo11.r, .ralil.,•ifc,u, 11u1n1t'J, 

J:1.-1, _ _r(•· tvllqrlic11 G, lN111ade- mltta'rr-, l,lu,11~.'f'.ùtÎtr;. 

:l 

2 

7llUJ'<Ull" 1l l(1,tlol,1111ù C'f,,i11trro1ùJ tltmJ' t!,~rlftrrlt 1nm.,uf . Terrain: 

J:'t't,_~èpùilù•11.Jl. O.tillon.r.ronlù coloris err..rouge par ( JIJJt,~'Jt'.· petili,,11, 
l '1tr_1j1lt'fi'1'riq1u_ d 7'<1J'Jttnt, au p1tt1.d.ù19u<Y ,i.la,. __ 

' l' .,. . l · . t ., 'l'' ( ,'l"'"P""1t~-(JtR111u!.} l'l:,11v,'il r.a1.1.,._..,, md,, ae t'lll ""ru.e. \ .. , . . .. 
,t.-.'f\,1·r:tin arilois-icr J } .l Lerrain. ,rrdm.ru, .. 

1 ~'PJ 
} Ierruin: 
J trJ'tldi,rù:r 

Ew7l,. «e1.~1,..,,. Vcînil.crmur7nv 



Leuze J3L.YVI 



Jel'l'aYU a1dm.xj/ère,. ( Eta,ye-· dn/ ji01.ulu15ue,; éb lJTCl'nov) Vt?Ytx le, cro7m:.r d, O.rtûu .N°ï) 

~,~'I,\~ .N'.' J Io.,~/,v anh-a.:xjfo-e, P.rmrunite.r et: cdcaire,1 

:-ITO · .i.f. 2 

( corre.rl.'<!'da:rw aa/ 1i,-:·o 4. de, l/ essai» de, Carte/ointe, ruvrapporl-·sur l 'ecole» de, .I'lwu:rou:l) 
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PL.XIX: 

.Aktl,u-"le-C~àteall./ 
0 

llâm,.mr,Hi-11.re' 

J. Terraiw ardoisier 

2 .Banile, 17sm11:milr.7= ( Corrc.rp"ndan;t/ <W/ · ponéling-ne ac IlurnofJ) 

J 11amw dei caicaire: mdra.x.f'= 

4 .Bande, psa:mnr:iü/u.t1/ 

S Lam'heau.x, calcaùu a,a;.,. lCJ7aels 07V e,rp°loiw "&v 11lnpa;rt/ 

11 de.,· 7Tuu·bre.r d,e,, l'cn.h-e, Sœmb1-e,, d,; Jlfeusc, 

6 JJanae,, de; calcaire. a.1uraef erc/. 



. ~9 Jë,:· ✓e~èru{~ .J 1a.r,toùitt,t,W ~J-e,; Cf~tA)1,U~ 

~ :PL.JO 

Lauoir: 

Dortoir 

Cdbinar 

i1eJ 

Elrisûfrw 
w au 

Mbto•âu,gw_ 

\ 

□□□□n1J]□ODD 



PL .XXT 

!. Il 
~ c:::::=::=:=::J c::::==::=:=: ~___. 
1.--------------· 1 [ l 1 _ l 1 1 

l
-- [-_-=71 1 l · 11 · 1 
.• C 11 s I s 1 1 1 
~: 1 1 1 1 . 1 1 (1 1 % 

-- l 1 1 1 . 1 1 1 

J1 II 1 7 1 1 1 1- 1 
1 1 1 · i 1 1 1 

.. ~:: üUlltlU,r O ,\\\t\JD 
'n ~~\\~ :aJJPJ~□
{! □·□□·□□
i□□·□□□
-~□o.□□□

~I 5 Il 5 Il 1r·-7 

.l{'.'2Bti.r.rov-2 Clum1iru -SJ«1•ïli11, 'botanicne. -;i. Cv.ùnn,m,rn,ri.i/w·I'/. 5 Pe:pmiè:rt/ 
6, s,:rre,tanperêe- - 7JJ,ul,e, iler 77tultipliartiu11s. -.3 C..ruilu".r -.9 i,1 -IL -:1.2 B"'!J'et.s,_ 

'" 1 
.1o 
l 

Hl J'o711èf.f-es 



K!f•r:iers PL .xxrr 

=eLAN ])U ,IARDJN 
Ânn.exé àl'_Eco1e a: a_g:nculture de Yerv:iers. 

N 

.Â À:rl,orictÙhzre, 

B Ecole-de, ootar111u.v 
C .Tardi11,7'ota.9e1• 
]} BiaUJ<le.:r.El.iufü· 
P Bnis â, Construire, 
S Serre~ à, Constnuie, 
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